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J eſt plus grand d' inſtruire tous les hommes enſemble, 
— de borner ſes preceptes à un pays particulier. 
amour propre veut qu'on rapporte tout A ſoi, & ſe 
tro ve meme dans l'amour de la patrie; mais une ame 
gentreuſe doit avoir des vues plus ètendues. 5K 
 D'ajtteurs, quel interet la France n'a-t-elle” point pris 
à up-ouvrage, qui lui avoit forme un prince le plus propre 
la gouverner un jour ſelon ſes beſoins & ſes defirs, en 
Pere des peuples & en heros Chretien? Ce qu'on a vu de 
ce prince donnolt Noi wk & les premices de cet 
avenir; les voiſins de la France y prenoient de part 
comme à un bonheur univerſel. fa fable du Hince 
Gree devenoit Fhiſtoire du prince Franz,” 
L'auteur avoit un deſſein plus grand que celui de 
plaire à fa nation; il youloit la ſervir a fon inſgu, en 
contribuant à lui former un prince, qui, juſques dans les 
jeux de. ſon enfance, n ne. pour la combler de 
nbeur & de gloire. Cet auguſte enfant aĩmoit les fables 
& la mythologie ; II falloit profiter de ſon got, lui faire 
voir dans ce qu'il eſtimoit le folide & le beau, le fimple 
& le grand, & lui imprimer pat des faits touchans les 
rincipes gene reux, qui pouvoient le precautionner contre 
Tos dangers de la plus Paute naiſſance & de la puiſſance 
ſypreme, Dans ce "defſein, un heros. Greg, & un 
poeme d' apres Homere & Virtzile, les hiſtoires des pays. 
"des temps, des faits Etrangers, Eaient, d une 'conve- 
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-  Diſcours fur la Potis Epique. xxvii 
unc parfaite, & peut - etre unique, pour mettre'Vayteur , 
9 pleine liberte.' de peindre, , avec. verite & avec force, 
ous. les .ecucils qui menacent les ſouyerains dans toute 
T ²˙ ämmm—̃— „„ £4. 21157 
I arrive par une conſequence naturelle & néceſſaire, 
que ces verites univerſelles peuvent quelquefois paxoitre 
voir du rapport aux hiſtoires du temps, & aux ſituations 
auelles; mais ce ne font jamais que des rapports 
peneraux, independans de toute application particulière; 
al falloit bien que les fiftions deſtinees a former l'enfance 
du jeune prince, renfermaſſent des preceptes pour tous 
es momens de fa vie. | | 
Cette convenance des moralites générales à toutes 
ſortes de circonftances, faĩt admirer la. fecondite, la pro- 
fondeur & la ſageſſe de Vauteur ; mais elle n'excuſe pas 
injuſtice de ſes ennemis, qui ont voulu trouver dans fon 
Telema ue certaines allegories odieuſes, & changer les 
deſſeins les plus ſages & les plus moderes en des ſatires 
outrageantes contre tout ce qu'il reſpeRoit le plus. On 
avoit renverſe les caractères, pour 4 trouver des rappęrts 
imaginaires, & pour empoiſonner les intentions les plus 
pures. L'auteur devoit-il fupprimer ces maximes fon- 
damentales d'une morale & d'une politique ſi ſaine & fi. 


re pl rce que la maniere la plus fage de les dire 


ne it tes mettre A couvert des interpretations de 
ceux "WM ont. le gout d'une baſſe malignite ? 

Notre illuſtre auteur a done reunt dans ſon poeme les 
plus grandes beautes des anciens. II a tout Venthouſiaſme 
& Labondance d'Homere, toute la magnificence & la 
regularite de Virgile. Comme le poste Grec, il peint 
tout avec force, {implicite & vie, avec variete dans la 
fable, & diverfite dans les caractè res; ſes reflexions ſont 
morales, ſes deſeriptions vives, ſon imagination feconde; 
par- tout ce beau feu que la nature ſeul peut donner. 
Comme le poste Latin, il garde parfaitement Vunite | 
Lattion, I'uniformite des caractères, l'ordre & les regles 
de Vart. Son ju t eſt profond, & ſes penſces 
elevees, tandis que le naturel s“ unit au noble, & le ſimple 
u ſublime. Par-tout Vart devient nature. Mais le 


eros de notre * parfait que 1 
. 8 tha 


AY ſa morale eſt plus pure, & ſes ſentimers 
- Concluons de tout ceeci; que I'auteur de Ele- 


2 1 que la nation Fran- 
Foiſe eſt x97” Br „rie icateſſe des Grecs, & de 
tous les grand ſentimens des Romaine. Leloge de Tau- 


de eſt ce de f@ a 
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Telenague conduit par Minerve, fous 4 de Mentor 
ite dela De 
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Sorde Apres d nagfragd flons g u 
gui regnete encore le depart d eſſe le re- 
gort faverablement, congoit de la 72 on pour lui; lui er. 
V immorigiteg & "fri dena le orefit ai ſe: aventure:, 
TI Tui raconte fon voyage a Pylos d Lacedemone; jon 
naufrage fir la tote de Sicile; la peril ont il {ot FAH 
entor N 

ui donnerent d Aceſte dans une incurſion de Barbare:, 
le hein gue ce Roi cut de reconnoitre ce ſervice, « 
leur donnant un waiſſeau Tyrien pour retourner em leu 


F "ALYPSO ne pouvoit ſe conſoler du depart d' Vlyſſe: 
dans ſa douleur elle fe trouvoit malbeureuſe d'et 

immortelle. Sa grotte ne reſonnoit plus du doux chant de 
fa voix: les nymphes qui la ſervoient n'oſoient lui parler. 
Elle fe promenoit ſouvent fſcule ſur les gazons fleuris 
Adaont un ptintemps©ternel bordoit ſon ile: mais ges beau; 
n lieux, loin de moderer fa douleur, ne faiſoĩent que lui rap 
peler le triſte ſouvenir d'Ulyſſe, qu elle y avoit vn tan 
e fois aupres . | t elle demeuroit . : 
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Bt TELEMAQUE,- hy 
fare rage de la mer qu'elle arrofoir de ſes lärmes, & | 
elle -eroit fans ceſſe tournee vers le cöté od Te vailleau- 
ohe,  fendant les ondes, avoir” diſparu X ſes yeux. 
Tout A-coup elle apperFur les debris d'un havire" qui 
yevoit de faire naufrage, des bancs de rameurs mis en x 
pieces, des rames ecartces 5a & Ia ſur le fable, un 
uvernail, un mat, des cordages flottans ſur la cote.. 
Pais elle decourrit deloin deux hammes, dont Pun paroif- 
Wit ape, Paotre, quoique jeune, reflembloit a Ulyſſe. II! 
Molt ia douceur & fa fierte, avec fa taille & fa demarche 
*majeſtneuſe.” La Deeſſe comprit que c'Etoit Telemague 
de ce heros: mais quoique les Dieux ſurpaſſent de 
in en cormoiſſance tous les hommes, elle ne put de- 
eouvrir qui Etoit cet homme venerable dont Tele maqur 
toit "og in es C'eſt que les Dieux ſuptrieurs ca- 
*chent aux inferieurs tout ce qu'il leur plait; & Mi- 
nerve, qui accompagnoit Telemaque” ſons. la figure dr 
Mentor, ne voulvir. pas etre connue de Calypſo. Cepen- 
dau Calypſo ſe rejourfloit d'un naufrage qui mettait dan 
fon” ne je fils d'Ulyſſe, f ſemblable 4 ſon père. Elle 
ande vers lui, & fans faire ſemblant de ſaroir qui 
et: D'od vient, lui dit-elle, cette temer:te 
d'aborder en mon file? Sachez, jeune Etranger, qu'on ne 
vient point impunẽment dans mon empire. Elle richoit 
de. couvrir {ous ces paroles menagantes la joie de fon. 
ceur, qui eclatoit malgre elle far ſon viſage. 5 
- Telemaque lut repongir: O vous, qui que vous foyer, 
mortelle'on- Deefſe (quoiqu'a vous voir on ne puiſſe yoo; 
prendre que pour une Meine), ſeriez-· vous mſenfibh 
a aer dun fils, qui, cherchant fon pere a la merci 
deg vents & des flots a vu briſer ſom navire contre voss 
wochers? Quel eſt donc votre pere que vous cherchez, . 
zeprit 1a Decſſe? II fe nomme Ulyſſe, dit Telemaque; 
geit un des: rois qui ont, apres un ſiége de dix ans, 
renverie la fameuſe Troye. Son tions Ae ebre dens 5 
ieee dans toute V Aſie par ſa valeur dans les 
combats, & plus encore par ia dang les conſeils. 1 
Maintenant errant dans toute Tetendije' des mers, ay - 
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eit tous les Scneils les plus terfibles,” Sa patrie 
ent lui. Fenklope ſa Wee, c moi que 
e a, vous avons 22  Peſperance” de Je revoir.. 
Je cours: avec” les memes 133 lui, Pour 1 | oY 
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* 8 8 DELEMAQLE. $54 Liv. I. 
YT il eft; dis-je | peut · tre qu'il eſt main- 
© ENG tenant enſeveh ng Bag olds abimes de. la mer. 
N 2 pitie de nos malheurs ; & ſi vous fhvez, © Deeſſe, 
Ky deſtintes ont fait pour ſauvef ou pour pertlac 
WE aigner en inflruire ſon fils Telemaque., 
N ee Etonnee & attendrie de voir dans une ſi vive 
Jeunelle tant de ſageſſe & d'sloquence, ne  pouvoit 
| er ſes yeux en le regardant, & elle demeurozt en 
Fhlence. Enn elle lui dit: Telemaque, nous vous ap- 
 prendrdns ce qui eſt arrive A votre përe; mais Vhiſtoire 
437 . *t eſt temps de vous delaſſer de vos tra- 
| 7g dans ma . -e od je vous receyrai 
comme mon fils; venez, vous ſerez ma conſolation dans 
' _ cette ſolitude; * je. ferai votre bonbeux, pourvu que 
vous ſachiez en jouir. 

＋ elẽmaque ſaivoit la Deefſe, environnge d'une ſouſe 
de jeunes nymphes au-defſus deſquelles- elle 8'tlevoit de 
toute Ia tete, comme un grand chene, dans foret , 
| Aleve ſes branches Epaiſſes. av-deſſus de tous les a gi 
 Fenvironnent. II admigoit 1'eclat de fa beants, * 
Paurpre de {a wr longue & flottante, ſes D 
gemment mais AVEC gince, u qui 

122 de ſes yeux, & la douceur 8 
8 rs; wy Feng; Tang capa flence 


12 = ray 
ardeigs du Sd 


0 "E 
* taines, 'C 


d'amarangh es 
$ 


- bo. ö 
— * 
25 


: _ ECL ANLCTE: 11 


as ber- de bees les parfume. Ce bois ſembleic eou- 275 
: e dolles na, & formoit une nuit que les 


ayons' da Soleil ne voient „La on nen- . A 


— le chan ant des oiſeaux, ou le bruit dun 
ideas, qui, ſe precipitant du haut d'un rocher, tomboiĩt 
gros bouillons n dsc, & aum av travens 
de la ö 
La 


7 de la Deeſſe etoit fir le penchant: Alone 
2 — 1a = 8 mer qu claire 
| uefois follement irritce 
ontre . e wa pry elle Rr en m & 
mn tlevant ſcs es comme des m un autre 
on — gritbony ot ſe 2 bordees 
ie ilculs: fleuris, & de hauts peupliert, qui portoient 
duts tètes ſuperbes jnſques dans les nucs. Les divers 
- 1 formoient ces ies, ſembldient: ſe jouer dans la 
ee, Ja Les uns rouloient leurs eaum claires avec rapi- 
ite; d'autres avolent une cau paifible & dormante; d' au- 
res par de longs dtouts revenoient fur leurs pas, comme 
ur xemonter vers leur ſource, & ſembloient ne pouvoir 
bunter ces bords enchantes. - On 2228 de loin des 
ollines & des montagnes perdoient dans les 
es, & dont la figure ares formoit: un horizon, à 
ouhait-pour le plaiſir des yeux. Les montagnes vofünes 
Noiant couventes de ens? 7 ag qui pendoĩent en feſtons. 
* plus 3 1 pourpre, ne pouvoit fe 
xr ſous les ſeuilles, ee 12 accablee fous ſon 
| it, 12 figuicr, Tante grenadier, & eo the * 
won than arbres, TIE la ce & en-aiſoient un 


Caps, ayant montre à Telemaque toutes ces beavics 
Ia flit t Repoſez-vous;' vos habits ſumt tnouil- . 
ts; theft temps que vous ere e enſuiĩte · nous vous 
rrons; 8c je vous raconterai hiftoires dont votre 
x or fer touche: En meme temps elle le fit-entrer, avec 
e lieu le plus ſecret & le plus reoule'd'one _ 
ea od 1s Deeſſe demeuroit. - Les 
ent en ſoin d'allumer en ce lied un 
Dos de cedre, dont 1a bonne odeur ſe repandoit de 
: che, elle y avoient laiſſe des habits power ler noy- 


nes. Telemaque voyunt qu'on lui avoit deſt 
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6 - TELEMAQUE. 1% 
celle de la neige & une robe de pb avec une bro- 
derie d or, prit le plaifir qui eſt naturel à un jeune hom- 
me, en conſiderant cette magniſicen te. 
Mentor lui dit d'un tom grave: Eſt- ce done Ia, & Tele- 
maque, les penſees qui doivent occuper le ccur du fils 
d Ulyſſe? n phutdt.z ſoutenis la re ion de votre 
Pere, & à vainere la fortune qui vous * N Un jeune 
* omme qui aime A ſe parer valnement comme une femme, 
ö [eſt indigne de la ſageſſe & de la gloire:; la gloire n'eſt 
due qu a un cœur qui fait ſouffrir la peine, & fouler les 
_ -Plaifirs aux pieds. einen en ee 
_  ©- + Teaemaque repondit en ſoupirant : les Deux me 
faſſent perir, plutöt que de ſouffrir que la molleſſe & la 
volupti s' emparent mon cœur: non, non, le fils 
d' Ulyſſe ne ſera jamais vaineu par les charmes d'une vic 
lache & effeminee. Mais quelle faveur du Ciel nous a 
fait trouver apres. notre naufrage cette Dłeſſe, ou cette 
-mottelle, qui nous comble de biens 
-  Craignez, zepartit Mentor; qu'elle ne vous | accabk 
de maux: craignez; fes trompeuſes douceurs plus que les 
| Caeueils qui ont brife votre navire. Le naufrage & la 
| 
| 
| 


mort ſont moins funeſtes que les plaiſirs qui attaquent la 
vertu. Gardez-vous bien de craire ce elle vous ra- 
dontera. La jeuneſſt eſt prẽ ſomptueuſe; elle ſe promet 
tout d''elle- meme; quoique fragile, elle croit pouvoir 
| tout, & n'avoir jamais zien à 'craindre ; elle fe: conf 
=_ K geèrement & ſans precaution. Gardez- vous d'ecbutet 
= les paroles douces & flatteuſes de Calypſo, qui fe gliſſeront 
| | comme un ſerpent ſous les fleurs : craiguez ce poiſon 
| Cache: dehiez-vous de vous- meme, & attendez toujout 
n 
- | "SALA: us re -aupres. de Calypſo qui les 
_attendorr.- | ymphes Sap 71rd cheveux treſſẽs & 
des habits blaues ſervirent d' abhord un repas ſimple, mais 
_-exquys pour le goũt & pour la propretéẽ. On n'y voyoit 
aucune autre viande que celle des oiſeaux qu'elles avoient 
ptis dans leurs filets, ou des betes qu'elles àvoient percecs 
de. leurs fleches à la chaſſe. Un vin, plus doum que | 
nectar, conloit des grands vaſes d'argent dans des taſſe 
d'or cbntonnées de fleurs. On apporta dans des cor- 
deilles tous les fruits que le printemps' promt, & que 
antenne xepand ſur 1a * * 
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i. TELEMN Un. 
Jeunes nymphes ſe mirent à chagter. D'abotd elles 
chanterent le combat des Dieux contre les gans; puis 


les amours de Jupiter & de Semel&; la naiſſance de Bacchus | 
& ſon Education conduite par le vieux Silène; la courſe 


d' Atalante & r ee qui fut vainqueur” par le 


moyen des pommes d'or cucillies au jardin des Heſperides: 
- enfin la guerre de Troye fut aàuſſi chantée, les combars 
d Ulyſſe & fa ſageſſe furent elevẽs juſqu'aux Cieux. La 
lete des nymphes qui s appeloit Lencothoe, jbignit 
accords de fa lyre'aux douces voix de toutes les autres. 
Quand 'TElemaque entendit le nom de ſon pere, les 
' larmes qui  coulerent le long de ſes joues, donnèrent un 
nouveau · luſtre I ſa beaute.- Mais comme Calypſo apper- 
ęut qu'il ne pouvoit manger, & qu'il toit ſaiſi de douleur, 
elle fit ſigne aux nymphes. A l'inſtant on chanta le 
combat des Centaures avec les Lapithes, & la deſcente 
d' Orphee aux enfers pour en retirer ſa chère Euridictr. 
- Quand le repas fut fini, la Deeſſe prit Telemaque, & 
lui parla ainſi; Vous voyez, fils du grand- Uly&, avec 
2 faveur je vous recois ; je ſuis immertelle; nal 
- mortel ne peut entrer dans cette ile, ſans etre puni-de ſa 
-temerite ; © & votre naufrage meme ne. vous garantiroit 
— de mon indignation, fi d'ailleurs je ne vous aimois. 
Votre père à eu le meme bonheur que vous: mais helas! 
il n'a pas ſu en profiter.. Je Vai garde long- temps dans 
cette ile; il n'a tenu qu'a lui d'y vivre avec moi dans un 
Etat immortel; mais l'aveugle paſſion de retourner dans 
ſa miſerable patrie, loi fir rejeter tons ces avantages. - 
Vous voyez tout ce * a perdu pour Ithaque qu'il ne 
reverra jamais. Il voulut me quitter; il partit, & je fus ven- 
pee par la tempete; ſon vaiſſeau, après avoir ete lung-temps 
le jouet des vents, fut enſeveli dans les ondes. Profitez - 
d'un fi triſte exemple: ow ſon naufrage vous na, plus - . 
nen A eſperer, ni pour e revoir, oi pour regner jamais 
dans File d'Ithaque apres lui; conſolez- vous de N 
perdu, puiſque vous trouvez une Divinite; prete' A vous 
Tendre heureux, & un royaume qu'elle vous offre. La 
Dee ajodta à ces paroles de longs diſcours, pour 
montrer combien Ulyſſe avoit et heureux auprès delle. 
Elle raconta ſes aventures duns la caverne du Cyclape Y 
'PolyphEme, & chen Antiphates roi e E 
#'oublia'pas ce qui „ dans Vile de Conf 
ens g 6 5 : 7 | u 
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| Sal, & les danger avait entre Seylle 
88. Elle 338 la 1 e tempate qu » 
„ N E paxtit «per 


elle; Elle voales faire entendee,. cr IL tal 
& . 2 & elle fupprims fn ane dans Pie des 


W ani toit d' abend bendonnt trop romp- 
 . tement @ la joie dite i hien ana Songs e 
tuin ſou artifice, * la ſegeſſe des confeuls.gue Mentor 
„ ee U repondit en peu de mots: O 
Doeſſe, pasdonnes 4 madouleur, Maintenant j Je ne puis 
L mager. Peut · te que dans la ſuite „Ker 2 
de force pour gon ter la fortune que vous m offrea. 
moi en ce moment pleurer mon pare. Vous br mieux 
Ke moi chien il merite d tre pleutęs. 
| Calyplo z'ofa d'abard le preſier davantage : elle {63- 
| gnit « dentrer dans ſa douleur, & de s attendrir 
pour Uh. Mais ponr mieux connoitre Jes yy de 
ioucher le coeur du jenne homme, elle lui dema 
ment i ayoit fait naufrage, & quelles — * 
wait ſur ces götes, Le recit de mes matheurs, dit-il, 
ſeroit trop long. Non, non, repondit-elle, il me tarde 
de les 2 hatez-vous de me les raconter, Elle le 
. een enfin iI ne put lai refſter, & il parla 


J'etois parti re e e anal autres 
Rais wevenus du fege du Troye, des nouvelles de mon 
Pere. Les amans de ma mere Penelope furent ſurpris de 
mon depart; 7 avois pris ſoin de le leur cacher, connoiſſant 
Jeur peridie. - Neſtor, que je vis 3 Pylos, ni Menelas qui 
ame regut avec amitte dans * ne parent m ap- 

xe ſi m pare toit encore en vie. Laſſe de vive 
toujours en ſuſpens & dans Vincertitude, je me —— 
4 eee ee eee 
avoit £16 Jete par les vents, Mais le 2 gu ue 
vous Voyez ici preſent, oppoſoit à ce San Jen, 
il me repreſentait d'un cote les Cyclopes, geans. mon- 
 *ſtrueux qui devorent les homes 5. de 5 la flotte 
Ante & les Troyens, qui ẽtoient ſur ces obtes. 
by P difoit-al, ſont animés ;contre tous les Grecs ; 
| mais ſortout ils ['repandroient; avec. Plaiſir le ſang du fi 
| N * IIS « en Ithaque, of 
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ure gue votre pore! aime des Dieux, y ſera avufſiebe.que | 
8 Dieux ont rẽ ſolu ſa perte, sil ne Jie 
Samais cevarr ſa patrie, du moins il fant que vous alliez 
le venger, delister votse mere, montrer vonne ſageſſe A 
tous les peuples, & faire voir en vous à taute da ;Gzece un 
rai aoſh. digne de xegnes-.que le fut jamais Ulyſſe Jui- 
meme. e Stoieut ſalutaires; maie je g'6tois 
pas aſſen prodent pour les Ecouter ; je n S ονHi que ma 
paſſion. Les Mentor m'aima juſqu'a me fubrre dans 
un voyage temeraire, que J'entreprenots contre ſes on- 
Seils ; & les Dieux permirent que je fiſſe une faute, qui 
devait ſervir a me corriger de ma prt᷑ſomption. 
Pendant que Telemaque patloit, Calypfo regardoit 
Mentor. Elle étoit Stonnse : elle croyoit ſentir en lui 
9 choſe de divin; mais elle ne ponvoit demkler ſes 
penſces confuſes, Ainſi elle demeuron pleine de craime 
& de defiance a la vue de cet inconnu. Alors elle 
apprehenda de laiſſer voir ſon trouhle ; 'Continuez, dit- 
el 3 Telemaque, & ſatisfaites ma curiofite : Telemaque 
reprit ainſi: | 5 13692 
Nous eumes aſſex long - temps un vent favorable pour 
aller en Sicile; mais enſuite une noire tempète deroba le 
Ciel à nos yeux, & nous eumes enveloppes dans une profonde 
unit. A la lucur des <clairs nous appergumes d'autres 
vaiſſeaux . expoſes au meme peril, & nous reconnumes 
bientot que c etoient les vaifleaux d'Ence. ils n'etojent | 
pas moins à craindre pour nous que les rochers. Alors 
Je 2 mais trop tard, ce que Lardeur d'une jeuneſſe 
impru m*ayoit.empeche de conſidẽ rer attentivement. 
Mentor parut dans ce danger, non - ſeulement ferme & 
intrépice, mais plus gai qu à l' ordinaire. C'etoit lui qui 
m'encourageoit ; je ſentois qu'il m' inſpiroĩt une force 
Avincible. II donagit tranquillement tous les ordres, 
pendant que le pilote etoit trouble. Je lui diſois: Mon 
cher Mentor, pourquoi ai- je refuſe de ſuiyte vos conſeils? 
Ne ſuis qe pas malheurenx d'avoir voulu me croire moi- 
meme, dans un age on l'on n'a ni prẽvoyance de Tavenir, 
ni experience du paſſẽ, ni moderation pour menager le 
préſent? O. fi jamais nous echappons de cette tempete, 
ze me- defierai de moi-meme, comme de mon plus 
SAngerens,ennemi ; c' vous, Mentor, que je croirak- 
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Mentor en ſouriant me repondit : Je'n'ai garde de vous 
_ ?teprocher la faute que vous avez faite: il fuffit que vous 
la ſentiez, & qu elle vous ſerve a @tre une autre fois plus 
moderẽ dans vos defirs. Mais quand le peril ſera paſſe, 
la -preſomption reviendra peut tre; maintenant if fan: 
ſe {outenir par le courage. Avant que de fe jeter dans le 
peril, il fant le prevoir & le craindre: mais quand on y 
eſt, il ne reſte plus qu'à le meprifer. Soyez dont le 
digne fils d Ulyſſe; montrez un cœur plus grand que 
8 tous les maux qui vous menacent. e 
Ia douceur & le courage du ſage Mentor me char- 
mèrent: mais je fus encore bien plus ſurpris, quand je 
vis avec quelle addreſſe il nous dElivra des Troyens. Dans 
le moment oli le Ciel commengoit a s'eclaircir, & od les 
Troyens nous voyant de pres, n'auroient pas manquẽ de 
nous reconnoitre, il remarqua un de leurs vaiſſeaux, qui 
-Etoit preſque ſemblable au notre, & que la tempète avoit 
.Ecarte: la poupe en etoit couronnee de certaines fleurs. 
II fe hita de mettre ſur notre poupe des couronnes de 
fleurs ſemblables : il les attacha lui- meme avec des 
bandelettes de la meme couleur que celle des Troyens: il 
ordonna à tous nos rameurs de ſe baiſſer le plus qu' ils 
pourroient de long de leurs bancs,” pour n'etre point 
reconnus des ennemis. En cet etat nous paſſà mes au 
milieu de leur flotte: ils pouſſerent des cris de joie en nous 
voyant, comme en vayant les compagnons qu'ils avoient 
ecru perdus ; nous fimes mème contraints, par la violence 
de la mer, .d/aller afſez long temps avec eux. nſin nous 
demeurũmes un peu derrière; & 36% que les vents 
impetucux les pouſſoient vers VAtrique, nous fimes les 
_ derniers efforts pour aborder A force de rames ſur la cdte 
voiſine de Sicile,  - e 8? 
Nous y arrivames en effet; mais ce que nous cherchions 
n'etoĩt guères moins tuneſte que la flotte qui nous faiſoit 
ſuir. Nous trouvaines ſur cette cote de Sicile d'autres 
Jroyens ennemis- des. Grecs; c'etoit-Ja que regnoit le 
vieux Aceſte ſorti de Troye. A peine fumes - nous arrives 
Jur ce rivage, que les habitans crurent que nous Etions, 
ou d'autres peuples de 1'iie armes pour les ſurprendre, ou 
des ᷑trange ts qui venoient 8'empirer de leurs terres. 1s 
brulent notre vaiſſeau dans le premier 3 ils 
- @gorgent tous nos compagnons, ils ne reſervent que 
* N Mentor 
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Mentor 6 moi pour nous - preſenter a Aceſte, aſin qu'il 
put ſavoir de nous quels etoient nos deſſeins, & d od nous 
venions. Nous entrames dans la ville les mains liées 
derriere: le dos, & notre mort n'etoit retardee que pour 
nous faire ſervir de ſpectacle à un peuple wel, quand 
on fauroit que nous Etions Grecs. EY 409" BO 
On nous preſenta d'abord à ee ex * ſon 
ſceptre d'or en main, jugeoit les peuples, & ſe prepa- 
roit à un grand Baribes 1 a, dds dun = 
ſevere quel etoit notre pays, & le ſujet de notre voyage. 
Mentor ſe hata de repondre, & lui dit: Nous venons & 
cotes- de la grande Heſperie, & notre patrie n'eſt pas 
loin de la. Ainſi il evita de dire que nous Etions Grecs, 
Mais Aceſte, fans 'Pecouter davantage, & nous prenant 
pour des Errangers, qui cachoient leur deſſein, ordonna 
qu'on nous envoyat dans une foret voifine, od nous ſer- 
virions en eſclaves ſous ceux qui gouvernoient ſes trou- 
peaux. Cette condition me parut plus dure que la 
mort. Je,m'ecriai; O rot! faites nous mourir plutòt. 
ue de nous traiter fi indignement. - Sachez que je ſuis 
— fils du ſage hype roi des Ithaciens ; je 
;cherche mon pere dans toutes les mers: ſi je ne puis le 
trouver, ni retourner dans ma patrie, ni eviter la ſervi- 
tude, Otez-· moi la vie que je ne ſaurois ſupporter, - | 
A peine eus- je prononce ces mots, que tout le peuple 
Emu 8'ecria, qu'il falloit faire perir le fils de ce eruel 
Ulyfle, dont les artifices avoient repverſe la ville de 
Troye. O fils d'Ulyſſe, me dit Aceſte, je ne puis re- 
fuſer votre ſang aux mines de tant de Lroyens, que 
votre 'pere a precipites ſur les rivages du noir Cocyte ; 
-yous-& celui qui vous mene, vous .perirez, En meme 
temps un vieillard de la troupe propoſa au roi de nous 
immoler ſur le tombeau d' Anchiſe. Leur ſang, diſoit- 
al, ſera agreable à l'ombre de ce heros; Enee mème, 
quand il ſaura un tel ſacrifice, ſera touche de voir 
gombien vous aimez ce qu'il avoit de plus cher au 
monde. Toute le peuple applaudit a cette propoſition, 
& on ne ſongea plus qu'à nous immoler. Deja on nous 
menoit ſur le tombeau d' Anchiſe; on y avoit dreſſè deux 
autels, oũ le feu ſacrẽ toit allume; le glaive qui devoit 
nous percer, toit devant nos ycux; on nous avoit cou- 
bd vi. ELF if Pts . 
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Qui yiennent comme un torrent du haut 


ſeortune, vous ont ae one + 


75 & qui couroient ſans ſavoir od tendoient leurs pas. Mais 


- Jarmes aux yeux, qui ſe retiroient dans la ville. Les 
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a2 bn MAQUE:. Liv, I. 
Tonnes de fleure, 4 rn garan- 
tit notre vie. C'toit fait de nous, quand Mentor de- 
= A nn n 
| Aceſte, malheur du jeune maque, qui n'a 
Jamais porte les armes contre les Troyens, ne peut vous 
toucher ; du moins que votre propre. intfret vous touche. 
La ſeience a j'ai acquiſe des prefages & de la volonte 
.des Dieux, . „ eee. qu avant que trois jours ſoi- 
ent ecoules, vous ſerez attaqut par des barbares, 
montagnes 
ur inonder votre ville, & pour ravager tout votre pays: 
—— de les pre venir ; mettez vos peuples ſous los 
armes, & ne perdez pas un moment pour retirer au- de- 
dans de vos murailles les riches tronpeaux que vos avez 


dans la campagne. Si ma prediction eſt ſauſſe, vouz ſeres i 


libre de nous amanoler dans trois jours: fi au contraĩre 
elle eſt veritable, ſouvenez - vous qu on ne doit pas Ster 


A la vie a ceux de qui on la tient. 


Aceſte ſut etonne de ces paroles, que Mentor loi diſoit 
avec une aſſurance qu'il n'avoit jamais trouve en aucun 


bomme. Je vois bien, _—_— 5 erranger,. que les 


Dieux qui vous ont 6 mal parts ir tous les dons — 2 
= 

mable que toutes les meme temps nag ro- 

tarda le ſacrifice, & r les ordres nẽ- 

ceſſaires pour pre venir Vattaque, dont Memor Vavoie 

menacẽ. On ne voyort de tous cbtes, que des femmes 

tremblantes, des vieillards courbes, des petits enfans les 


troupeaux de baufs mugiſſans & de brebis belantes ve- 
noient en foule, quittant les gras paturages, & ne pou- 


Vent trouver: afſez d'ctables pour étte mis à couvert, 


C toit de tautes des bruĩts confus de gens qui ſe 
Pouſſoient les uns les autres, qui ne pouvoient s entendre, 
qui prenolent dans ce trouble un inconnu pour leur ami, 


| Jes principaux de la ville, ſe croyant plus ſages que les 


Autres, s imaginoient que Mentor :etoit un 1 


aui ayoit Cad une fauſſe prediction pour ſauver fa vie. 

Avant la ſin du troifieme: jour, pendant qu ils ctoient 
pleins de. ces penſces, on vit ſur le penchant des monta- 
Saen roĩſines un 'tourbillon de PO N 
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int TELEMAQUE. 13 
ine troupe innombrable de batbares armes. C'etojent 
Humeriens, peuples feroces, avec les nations qui ha- 
bitent far les monts Nebrodes, & ſur le ſommet 'Agra- 
pas, dd regne un hiver que les Zephirs n'ont jamais 
douct. ' Ceux qui avoient mẽpriſẽ la prẽdiction de Men- 
or, perdirent leurs eſclaves & leurs troupeaux.. Le roi, 
lit a Mentor; Foublic que vous etes des Grecs; nos en- 
jemis devierinent nos amis fidelles ; les Dieux vaus ont 
nvoyes pour nous ſauver; je n'attends pas moins de 
otre valeur que de la ſageſſe de vos conſeils; hatez-vous 
le nous fecourir. 17 . | 
Mentor montre dans ſes yeux une audace qui Etonne les 
plus fiers combattans. II prend un bouelier, un caſque, 
ne Epee, une lance: il range les ſaldats d Aceſte; il 
narche A leur tete, & s'avance en bon ordre vers les 
nnemis. Aceſte, quoique plein de courage, ne peut 
lans fa viellieſſe le ſuivre que de loin. Je le ſuis ne plus 
pres: mais je ne puis égaler ſa valeur, Sa cuiraſſe 
embloit dans le combat à l'immortelle Egide. La 
nort couroit de rang en rang partout od tomboient ſes 
oups, Semblable à un lion de Numidie que la cruelle 
um devore, .,& qui entre dans un tyoppeau de foibles 
prebis, il dechire, il egorge, il nage dans le ſang; & les 
rrgers loin de ſecourir le troupeau, fuyent treinblans pour 
erober à ſa fureur. | 
Ces | Barbares, qui .eſperoient de ſurprendre la ville, 
Wurent eux-memes ſurpris & deconcertes. Les ſujets 
= Accite, animes par Vexemple & par les paroles de 
entor, - eurent une vigueur dont ils ne ſe croyoient point 
apables. De ma lance je renverſai le fils du roi de ce 
deuple ennemi ; il etoit de mon age, mais il Etort plus 
grand que moi : car ce peuple venoit. d'une race de geans, 
qui ẽtoient de la meme any que les Cyclopes. Il mẽ- 
priſoit un ennemi avfſi foible que moi : mais ſans m'eton- 
er de fa force prodigieuſe, ni de fon air fauvage & bru- 
al, je pouſſai ma lance-contre ſa poitrine, & lui fis vo- 
nir en expirant des torrens d'un ſang noir. II penſa 
ceroles ns ſa chute. Le mr = os retentit 
qu'aux  montagnes. ris epouilles, & revins 
ouver Aceſte. el. . de mettre les 
nemis. en defordre, les tailla en pièces, & pouſſa les 
Ne Julgue dans les forts, | 4 
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n fhecds fi-inefptrs fir cler lebte comme un 


homme cheri & inſpire des Dieux. Aceſte touchẽ de re. 


connoiſſance, nous avertit qu'il craignoit tout pour nous, 
fi les vaiſſeaux d' Ene revenoient en Sicile. II nous en 
donna un pour retourner ſans retardement en notre pays, 
nous combla de preſens, & nous preſſa de partir peut 
prevenir- tous les malheurs qu'il preyoyoit.. Mais il ne 
voulut nous donner ni un pilote, ni des rameurs de ſa 
nation, de peur qu'ils ne fuſſent trop expoſés ſur les 
cotes de la Grèce. II nous donna des marchands Phe- 
niciens, qui, tant en commerce avec tous leg peuple: 
du monde, wavoient rien à craindre, & qui devoient 
ramener le vaiſſeau A Aceſte, quand ils nous auroiem 
Haiſſes en Ithaque : mais les Dieux, qui ſe jouent des 
dueſſeins des hommes, nous röſervoient A d'autres dangers, 


/ 5 * 
1 


. : * 
* 


193 A | i 1B f 
FIN bu PREMIER LIVREs 


- 
- _ 


9 


Po „ 


4a» 


Wann "LDF £3; 7 


LES 


a ENTurES. 
* i 2 
5 E L E M A 2 U E, 
FILS D'ULYSSE. 


— » 


* RE SECOND. 


7 5h. SOMMAITRE:. 


wil ut pris dans le waiſſhas Tyrien par 
de + 8 r,, & emmene captif en Egypte, II 
dl peint la beaut? de ce pays,” '& le ſageſſe du 1 
2 i. Il ajoute gue Mentor fut envoy A en 
_Ethiopie ;- que 'Ini-mime Telemague fat" red conduire 
u troupettn Lal 1e deſert 4 006 7; 2 pretre 
d' Apollon le'confold;*en lui 3 a imiter Apollon, 
avoit ets autrefois berger c {A le roi Admete; 77 75 
avoit” enfin appris tout ce qu il faiſoit de merveilleux parmi 
les bergers ; qu il Parvoit rappele tant perſuade de for 
Worn own S ai avoit promis de le rewooyer a Tthaque : 
mai que la mort de ce roi Vavoit replinge dans de nou- 
veau malbeurs ; gu on le mit en priſon dans une tour ſur 
ie bord de la mer, don il wit le nowveau roi Boccoris 
qui perit dani wn combat contre fe Fre PEE '& [ee 
caurus e Mn. 


Tame 


- BS Tyriens, par leur fiertE, avoient irrite contre eux 
le rot Sefoftris, qui regnoit en Egypte, & qui avoit 
1 7 tant de royaumes. Les richeſſes qu ils ont ac- 
goi es par le commerce, & la force de Pimprenable ville 
e Tyr fituce dans la mer, avoient enfle le cœur de ces 


peuples,” Ils avoient refuſe de payer à Seſoſtris le Owe * 
qu il Jeur avoit impoſe en revenant de ſes conquꝭtes; 
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din delicienx.arzoſe d'un. 
ne pouvions jeter les year ſur les deus gava 
Percexair des villes opulentes, des mai ſons 


Ils avoient fourni des troupes 1 ſon frère, qui avoĩt voulu 


e maſſacrer I ſon retour, au milieu des rẽjouiſſances d'un. 
grand feſtin. ine l 
Se ſoſtris avait te ſolu, pour. abbatre leur orgueil, de 


troubler leur commerce Ar toutes les mets. Ses vail- 


ſeaux alloient de tous cdtes & cherchoient les Pheniciens. 


- Une flatte-Egyptienne nous rencontra, comme nous com- 
mencions à perdre de vue les montagnes de la Sicile. Le 


port & h terre ſembleient fuir derriere nous, & fe perdre 
dans les nues. En mme temps nous vitnes approcher les 
navires des Egyptiens ſemblables à une ville flottante. 
Les Pheniciens les reconnurent, & youlurent s'en Eloi- 
gner mais il n'etoit plus temps. Leurs voiles ẽtoĩent meil- 
ures que les nôtres z. te vent les fuvoxiſoit; I urs rameurs 
etoient en plus grand aambae.. Ils nous abordent, nous 
prennent, & nous emmènent priſonniers en Egypte. 
En vain je leur repreſentaz que nous n'etions pas Phe- 


- niciens : A peine daignerent-ils m ecouter. Ils nous re- 
. Zarderent comme des eſclaves dont les Phänidiens trafi- 
Juoient, & ils ne ſongòrent quau profit d'une telle pri ſe. 


nous remarquons les eaux de la mer qui blanchiſſent 


Far Ie melange de colles au Nil, & naue vayons. la cöte 


u auſſi haſſe que la mer. ite nous 


Arrivons à Lale de Pharos, vaiſine de da ville de No. De 
1 nans remontons le Nil juſqu A Memphis. 


81 la douleur de notre captivite ne nous cft rendus in- 


 ſenfibles A tous Jes plaifirs, nos yeux anzoient 6te:charmes 


de voir cette fertile terre d | pte, ſemblable a un jar- 
re infini de canaux. Nous 
dans ap- 
: campagne 
Agreablement fituces, des terres qui ſe cauvraient tous les 


an dune maiſſon dorte ſans ſe repoſer jamais, des prairies 
- Pleines de troupeaux, des laboureuss qui ãtoient accables 


Tons le poids des fruits que la terre Epanchoit de ſon ſein; 


ces bergers qui faiſoient repeter les doux ſans de leurs flares: 
& de leur 8 A tous les echos. d'alentour. | 


,, Heureux, difait Mentor, le people qui eſt conduit par 


ue Tage fei 1] oft. dans Vabondanoe, II vit beuretx, & 
dice celui 4 qui iI doit tout ſan bonheur. C'eſt ainſi, 
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A bi © Tacmague,. que vous. deve fegner, & 
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ſont le royaume de votre pere, Aimez vos 
deuples comme vos enfans, golitez le plaiſir d'etre 
aim deus & faites qu ils ne puiſſent jamais ſentir la 
paix & la joie, ſans fe reſſouvenir que e eſt un bon roi 

ui leur a fait ces riches preſens. Les rois, qui ne 
hee gu ie. faire oraindre, & qu'a abbatre leurs 
iets pour Jes tendre plus foumis, ſont. les. fleaux du 
genre human, Us font craints comme ils le veulent 
tre, . mais in ſont bars, -deteſtes; & ils ont, encore 
plus à ctaindre de leurs ſujets, que leuts ſujets n ont. a 
craindre deux... "_ ; 17 

Je Wpondis à Mentor: Helas! il n'eſt; pas queſtion 
ale ſonger aux maximes ſuivant leſquelles on doit regner, 
Il n'y a plus d'Ithaque pour nous, nous ne reverrons 
jamars ni notre patrie ni Penelope: & quand meme 
Ulyſſecretourneroit plein de gloire dans ſon royaume, il 
n'anca jamais la joie de m'y voir; jamais je n aurai celle 
de lui obeir pour apprendre à commander. Mourons, 
mon cher Mentor: nulle autre penſce ne nous eſt plus 


de nous. Wer * 

En parlant ainſi, de profonds ſoupirs entrecoupoient 
toutes mes paroles. ais Mentor, qui craignoit les 
maux avant qu ils arrivaſſent, ne fſavoit. plus ce que 
c'ctolt que de les craindre des qu ils <toient arrives. 
Iadigne fs du ſage Ulyſſe.! s ecrioit-il: Quoi donc, vous 
vous laifſez vaincre à votre malheur! Sachez que vous 
revertes un jour Vile d'Ithaque & Penelope : vous ver- 
rer, meme dans ſa jere gloire, celui que vous 
a'ayez, jamais connu, I invincible Ulyſſe, que la fortune 


gtands que les votres, vous apprend à ne vous decourager. 
Jamais. Ol; I pouvoit apprendre, dans les - terres 
<lotgnees od la - tempete a jets, que ſon fils ne fait. 
imiter ni ſa patience ni ſon. courage, cette nouvelle 
Taccableroit de bonte, & lui ſeroit plus rude. que tons. 
les malheurs qu il ſouffre depuis { long-temps, ..... 
4 entor LIEN e & Fabon- 

ce re yes. toute la ca 'Egypte, on 
len comptoit. juſqu a 3 villes. Il ad- 
miroit 1a. bonne. police de ces villes; la juſtice exercee. 
mm fateut du paurre-contre le iche; la bonne éduca- 
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permiſe : mourons,, puiſque les Dieux n' ont aucune pitie 


ne peut abbatre, & qui, dans ſes malheurs encore plus 
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Tdi qui 


des avis onner. ne m 1 ne reb 
perſonne, & ne croyoit. etre roi que pour faire du bien 
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tion des enfans qu'on accoutumoit à Pobeiflance, au 


travail, A la ſobricte, i Tathour des arts ou des lettres; 
l'exactitude pour toutes les cEremonies'de In religion, le 
defintereflement, le defir de Phonhevir, la fiddle” pur 
les hommes, & la crainte pour les Dieux que chaque pere 


inſpiroit à ſes Enfans. II ne fe laſſoit point d'admirer 


ce bel ordre. Heureux, rhe difoit-il fans cefſe, le peuple 
qu'un ſage Toi conduit ainſi! mais encore plus heufeux je 
fait le bonheur de tant de peuples,” & qui trouve 
le fien dans fa vertu! II tient les hommes par un lien 
cent fois plus fort que celui de la crainte ; c'eſt celui de 
l'amour. Non- ſeulement on lui obéit, mais encore on 
aime à lui obeir: il règne dans tous les cœurg; chacun, 
bien Join de vouloir sen dé faire, craint de le perdre, & 
donneroit fa vie pour lun. Md ade; Db 
Je remarquois ce que diſoit Mentor, & je ſentois re- 
naitre mon courage au fond de mon ceeur, à meſure que 


ce ſage ami me parloit. Auſſi-töt que nous fümes ar- 


rives à Memphis, ville opulente & magnifique, le gou- 
verneur ' ordonna_ que nous irions juſqu*s Thebes, pour 
etre preſentes au roi Sëſoſtris, qui vouloit examiner les 
choſes par lui-meme, . & qui ẽtoit fort. anime contre les 
Tyriens. Nous remontames donc encore le long du 
Nil, juſqu'à cette fameuſe 'Thebes à cent portes, ol 
habitoit ce grand roi. Cette ville nous parut d'une 
etendue immenſe, & plus pevplee que les plus floriffantes 
villes de la Grece, La police y eft' parfaite pope la 
proprete des rues, pour le cour N pour la com- 
modlite des  bains, oo la culture des arts; & pour la 
ſurete publique. Les places ſont ornees'de fontaities' & 
d'obeliſques; les temples font de marbre, & d'une ar- 
chitecture ſimple, mais majeſtueuſe. Le palais du prince 
eft lui ſeal comme une grande ville: on n'y voit que 


colonnes de marbre, que pyramides & obehiſques, que 


ſtatues coloflales, que meubles U'or & d'argent maſſifs. 
Ceux qui nous avoient pris, dirent au roi que nous 
ions été trouves dans un navire Phenicien, II Ecou- 
oit chaque jour, à certaines heures Teglees, tous ceux 
de ſes fujets qui avoient du des plaintes à lut faire, ou 
5 lui donner. II ne meprifoit. ni ne rebutoit 
ſes ſujets, qu il atmoit comme tes enfans. Pour les 
” a os wa. 8 1 * 1 9 Etrangers, 
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gers, il. les  recevoit avec bonte & vouloit les voir, 

rce qu tl cEroyoit qu'on apprenoit toujours quelque 
boſe utile, en s'inſtruiſant des mœurs & des maximes 
peuples Eloignts. Cette curiofite du roi fit qu'on 

bus preſehta A Joi. II etoit fur un trone d'yvoire, 
nant en main un ſceptre d'or : il Etoit deja vieux, mais 

able, plein de douceur & de majeſte. II jugeoit 

pus les jours les peuples avec une patience & ute fa- 

elle qu'on admiroit fans flatterie. Apres avoir travaille: 
pute la journée à repler les affaires, & A rendre une 
ace juſtice, il ſe delafſoit le ſoir à ecouter des hommes 

Wans, on à 'converſer avec les plus honntes gens, 
Wil favoit bien choiſir pour les admettre dans fa [arg 
write, On ne pouyoit lui reprocher en toute ſa vie, 
ve d avoir triomphe avec trop de faſte des rois qu'il 
volt. vaincus, & de s'etre confie à un de ſes ſujets, que 
vous depeindrai tout A Pheure, 

Quand il me vit, il fut touche de ma jeuneſſe; il me 
emanda” ma patrie & mon nom; nous flimes Etonnes 
wc 1a ſapeſſe qui parloit par ſa bouche. Je lui repondis:. 

grand roi, vous n'tgnorez pas le fiege de Troye qui a 
ure dix ans, & fa ruine qui a coũtẽ tant de ſang à toute 
| Grece,. Ulyſſe mon pere a été un des principaux 
dis qui ont ruine cette ville. II erre fur toutes les 
ers ſans pouvoir retrouver l'ile d' Ithaque, qui eſt ſon 
oyaume : je le cherche; & un malheur, ſemblable au 
len, fait que J'ai été pris. Rendez-moi à mon père & 
ma patrie: Ainſi puiſſent les Dieux vous conferver a 
ea: leur faire ſentir la joie de vivre ſous un fi 
dn pere! | a | 

Seſoltris continuoit A me regarder d'un œil de com- 
atlion; mais youlant ſavoir fi se que je diſois Etoit vrai, 
| nous renvoya à un de ſes officiers, qui fut charge. de 
informer de ceux qui avoient pris notre vaiſſean, fi 
ous Etions effectivement ou Grecs ou Pheniciens, S'ils 

nt Pheniciens, dit le roi, il faut doublement les punir 
pour etre nos ennemis, & plus encore pour avoir voulu 
ous tromper par un lache 'menſonge. Si au contraire. 
Is font 'Grecs, je vehx qu'on les traite favorablement, 

qu'on les renvoye dans leur pays ſar un de mes vaiſ- 

x 3 car j aime la Grece: pluficurs core « — 
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Ae . lobe; je conmois la verin dl Hetebbe la gloir 
d' Achille eſt E nous, & j Admire ce 
m'a raconte 3. la ſageſſe du malheureux Ulyſſe. Yoo 
plaiſit.eft de ſecourir Ia vertu maſheureuſe. 

L'officier auquel le roi  renvoya Texamen de notre 
affaire, avoit Fame auſſi corrompue & auſſi artißcieuſe, 
que Sefoftris ëtoit fincere & genereux. _ Cet affleier ſe 
nommoĩt Metophis, 11 nous interrogea pour tächer de 
nous ſurprendre; & comme il vit que Mentor rẽpondoit 
avec plus de ſageſſe que moi, il le regarda avec averſion 
& avec dehanee 2. car ſes mechans & irritent contre la 
Bons. II nous ſepara, & depuis ce eemps-Ia_ je ne vs 
Point ce 22 devenu Mentor. Cette ſeparation fut 
un coup foudre pour moi. Metophis eſpẽroit tou- 

qu'en nous queſtionnant ſeparement, I pourroit 
nous faire dire des choſes contraires ; ſar-tout il croyoit 
m'eblovir'par ſes flatteuſes, & me faire avouer 
ce que Mentor lui auroit cache. Enfin il ne cherchoit 
Pas de bonne foi la veritẽ : mais il vouloit trouver * 

que pretexte de dire au roi que nous Etions des 
miciens, pour nous faire ſes eſclaves. En effet, 5 
notre innocence & malgre la ſageſſe du roi, il trouva le 
moyen de le tromper. Helas! a quoi les rois: ſont-ik 
Fay wh E lus fages memes ſouvent ſurpris. 
2 uy x oy ile ue lin environnent ; lex 
ns N parce ne font ni empreſſes ni 
flatteurs: les bons my 'on les cherche, & les 
- princes ne ſavent gueres les aller chercher. An con- 
traire, les mechans ſont hardis, tro reſſes 
3-8 iofiouer & à plaire;  adroits à diffim 1 tout 
faire contre Phonneur & la conſcience, pour contenter 
les paſſions de celui qui regne. O2. qu'un roi eſt mal. 
heureux d etre (F aux artifices des mechans! 11 > 
WE net ne repouſle la flatterie, & sil name ceux qui 
iſen f la verite, Voila les reflexions que je 
faiſois' dans mon malheur, W e ee ce que 
„ pr) « 
t Mm vers es montag h 

deſert d'Oafis avec ſes In. Ab je ſervi 

eux à conduire ſes 3 endroit r 
er interrompit haar: Eh bien, qe 
vous alory, vous R mot 
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ſerviiude? Telemaque repondit : Mon malbeur 
ke toujours 3 je n'avois N la miſcrable conſolation 
e choifir entre la ſervitude la mort; il fallut Etre 
clave, & Epuiſer, pour dire, tontes les rigucur 
le 1a fortane. Il ne me reftoit plus aucune eſperance, 
& je ne pouvois pas meme dire un mot pour travailler A 
deliver, Mentor m'a dit depuis qu'on I'avoit rend 
2 Ethiopicus, & qu'il les avoit ſuiyzs en E 
Pour moi j arrivai dans des deſerts affreux ; on y voit 
des fables brilans au milieu des plaines ; des qui ne 
ondent jamais, & qui font un hiver perpetuel ſur ſommet 
les montagnes ; & on trouve ſeulement pour nburrir les 
pupeaux ges piiturages ne ia wle, Vers le mi- 
lieu de ces montagnes les vallees ſont ſi pro- 
pndes, qu à peine le 1 y peut os "om ſes. rayons. 
Je ne 33 d'autres hommes dans 27 que des 
bergers auſſi n que le pays meme. is 
les nuits A r, & les jours oy ſuivre - 
pn troupeau pour, Tring la fureur brutale d'un premier 
(clave, qui ciperant d'obtenir fa liberté accuſoit ſans 
elſe les autres, pour faire valoir à ſon maitre ſon zele 
& fon attachement à ſes interces. . Cet eſclave ſe nom- 
8 ebe, r — La 
douleur me t, J*'ou un jour mon troupeau, & 
meteadis ſur Fherbe' aupres d'une caverne, od. jatten- 


eee En 
de moment toute la montagne trem · 
bloit ; les CE nies on 
ne de hh etage les vents retenoient leurs ha- 


eines; v ogillante ſortit de la caverne, & me 
fit CLIT IT * r * il fu 


que tu deviennes, comme lui, 
s princes qui ont toujours l ne he — 2 


Agnes de etre; r I's orgucil les 
Mvre. tu ſeras heureux, fi tu ſurmontes tes mal - 
wn, &. e Tu reverras Itha- 
hue, & ta_gloire qu'aux aſtres. .. Quand. tu 
eras je maitre des ommes, ſouyiens-tot que tu 
bs ae foible, paurre &. ſouffrant comme eux; 

1 of abi aime ton peuple, dẽteſte la flatterie, 
& ſachs que ty ne {eras grand qu'autant que fu ſeras mo- 
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5 1 cet bracle. be Wh teme 
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mon ef ſentois Une dbüde ur 9 5775 
toutes Pry | 5, Pour mae Pro bbc 
eme fis wier de tous les bergers du 5 . 


eee, Ma Atfence, en e ede At afffrent 
enfir1e"eryel Butis, qu cit en zurörick fur ſes zütres 
eſclaves, & qui ait voulu d' Abard me wot ra 

Pour mieux ſuppcyt porter e Ja" caprivite K h 
ſolide, je chercbai des Mr 


car "<tals. cable de 
trifkefle,* faite de quetyhe n jnſttucthwon 9 i nourrir mon 


„ K ſobtenir. Hebreus; Ni ceux Jui ſe 
Jegotttent Yes Plajfirs 'violens; Nagl 1 6ontenter 
2800 douceurs dune vie dae 1 bor“ ſe 


Avertiſſent en 1 _ 1 0 alſent A Cültitet 
Leu eſprit par les a by 


2 255 8 de en, e Ia 

une ennemie les Forte, outs,” 4 ceux 

E. q — ©" K Vennut qui . les autres 

hommes au milieu —— 2 aelices, eſt inconnd à ceux 

hui ſavent &ortypi 2 5 lecture. Hegtenx ceux 
Hat ne" ny 
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ie, nous nous entretem ons! Haacontdit! fit bien: 1% 
hoſes paſſees, n mais il les fanon· 
* 
1 0 'aventr*: par ſa» proſonde 2 
Ait I les bomenes & les deſi dont _ | 
ea Aveo tant de prudence, Etoit gal, comp 
* ta jeuneſſe la lus enjouẽe n'a point tant da 
es qu en avoit 3 dans ae 5" fi:avan+ 
ese auſſi aimoit-il les awer r 
gout | 


docites,” & qu ils avoient la; vertu 
Blentöt m'aima'tendrement, & 1 
pour me confoler z il m' loit on fle. d diol s 
ſouvent: Mon pore, les Dieux qui mont ore Mentos, 

ont en pitié de moi; ils mont b en vous um autre 


etoit ſans doute inſpire des Dieux. Ilie öcitoitnes 
vers qu i avoit faits, & me donmoit curl de pinſicurs 
excellens pobtes ſavoriſsb des Muſes. Lorſqu'ib>etoig 
revetu de fa longue robe d'une '16clatante blancheurß & 
qu'il prendit en main ſa lyre d' ivoire; nes * le 
ours; les lions venoient le flatter & leuher | 
Les fatyres ſortient des forets pour danſts. autourade: lui 
les arbres memes pardiſſoient emus, & vous aurieze n 
que les rochers atlend ris alloient! deſcendrevduekbut das 
montzgnes aux charmes' de ſes doux acodnte v cocker 
toit que la grandeut des Dirux p la vertu: | 
la bn, oval 1 8 re preferent la — war pins . 
firs. W122 ce tüte 
that ihe Uiſoir! fourent ok je ' deyois prendre © 
de les Dicux n'abandonneroient ni Ulyſſe. niiſqn 
0 "il naffura que je devois, A Vexemple«Apolion, 
enſeigner aok he — a _ les 24 n, 
diſoit-il, indign de er iter par ear tr ron 
bloit te cel Aaps les d dend jours, wWulutis 22 
fur les Cyt 1 'forgeotenti les foudltes, tles 
perca dei ſes Aufi tô tele mhn tin cla de 
vomir des tobrBillops .de* ni uentendit plus des 
eoups des terribles "MArteau}” qui fra 3 8 
aiſoient” pEthir les“ es Cavernes de laterre,. & les 


abimes de la mer. fer & Faruin, Wötumt plus 
P? C * nt iA r 
Far 1 Lv. 3% 74 1 2 * 2 415 Ty 1, 7 yeux 


foutien, Oet homme, ſemblable: à Orphee ou! à Linus; 
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ſurieum ſort de ſa fournaiſe ; boiteax, il monte 

en dili _ —— I arrive ſuant & couvert 

de re dans V des Dieux # il fait des plainte: 
125 iter 8 irrite contre A le chaſſe du 

8 ene fur la terre. Son char vide faifoit. de 
ö rude he cours ordinaire, pour donner aux * 


Jes jours & les nuits, avec le- changement regulier de: 
ſaiſons. Apollon, depouille de tous — rayons, fut con- 
traint de ſe faire berger, & de les troupeaux du 
roi Admste. II jouoit de la fifite, & tous les autres 
bergers venoient, a 4'ambre des ormeaux ſur le bord 
Tune claire fontaine, Ecouter ſes chanſons. Juſque. “ 
ik avoient mens une vie ſauvage & brutale; ils ne ſa. 
_— 8 leurs brebis, les > traire leut 
> 2 fromages: 1 * ne Etoit 
comme um dẽſert affreux. - | 5 
"4 montra à tous les bergers les arts qui 
. 4 . — les fleun 
le printemps couronne, ums qu'il repand, 
& la verdore gui nast fous ſes pas; puis * chantoit les 
delicicuſcs nuits * ate, od les ZEphirs rafraichiſſent le 
hommes; i 6d 1a:roſte dẽſaltère la terre. II meloit aufi 
dans fex chanſons les fruits dores dont V'automne recom- 
penſe hes open des laboureurs, & le repos de I'hi ve, 
Fa hogs uneſſe  folitre danſe aupres du feu. 
i ede les fortts * gut couvrent — 
wontagnes, & crenx vallona, o rivières par mille 
 &itours ſemblent ſe jouer au milieu des . 
H apprit zinf aux rs quels font les charmes de la vic 
on fait gouter ce que la ſimple nature 
. bergers avec leurs flütes & 
que les rois, * en 
rs yent les palais dores : le 
2 4 par tout les innocents 
jours — des jours de fetes 


le nt des ciſcauy, 
irs, qui fe jonoient dan 


mutmure d'une onde oy 
» "ou les chanſons que 
rs qui ſyivoient fra 
ignoi — le prix de la court 
ks daims & les 1 Les Diem 


mem 
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amen devinrent jaloux des bergers ; cette vie leur paryt 
lus done que tout leut gloire, & ils rappelèrent Apollon 
dans I Olympe. £8 4 f N A 'L 
Mon fils, cette hiſtoire doit vous inſtruire : Puiſque 
bus tes dans Stat od fut Apollon, defrichez cette ter- 
ſauvage; faites: fleurir comme lui le deſert; apprenez. 
k tous ces bergers quels ſont les charmes de 'harmonie;; 
edoucifler leurs cura farouches; montrez-leur Vaimable 
vertu 5 faires-leur: ſentir combien il eſt doux de jouir dans 
is ſolitude. des plaifirs innocens, que rien ne peut ter 
un bergers. - Un jour, mon fils, un jour, les & 
'P! etuels qui envirronnent les rois, vous t re- 
gretter ſur le tröne la vie paſtorale. | TR 
Ayant ainſi parte, Termoſfris me donna une fläte fi 
douce, R i la ſnent en- 
tendre de tous cdtes, attirèrent — de moi 
tous les bergers voiſins. Ma voix avoit une harmonie 
divine; jo me ſentois Emu & comme hors de moi - memo 
pour 97; © ad ary dont la nature à orte, la am- 
pagne. Nous paſhons les jours entiers & une partie dev 
nuits à chanter enſemble. Tous les benen. oubliant 
leurs cabanes & leurs troupeaux, ẽtoient ſuſpendus & im- 
mobiles autour de moi, pendant que je leur donnois des 
Jegons, | II fembloit que ces deſerts n'euſſent plus rien 
de ſauyage;_ tout y Etoit doux & tiant; la politeſſe des 
habitans ſembloit adoucir la terre, mee. 

Nous nous aſſemblions ſouvent pour offrir des ſacrifices 
dans ce temple d' Apollon, od Termoſitis <toit pretre, 
Les bergers y alloient, couronnes de lauriers en l' honneur 
du Dieu. berge res y alloient auſſi, en danſant avec 
des couronnes de ſſeurs, & portant ſur leur tete dans des 
corbeilles les dons ſacrẽs. Apres le ſacrifice, nous faifiogs 
un feſtin champetre,, Nos plus doux mets Etoient le; lait 
de nos chèvres & de nos brebis que nous avions ſoin de 
2 nous mèmes, avec By fruits — cueillis 

nos propres mains, tels que les dattes, les ſigues & 
les raiſins; nos fieges Takin les s; les arbres 
touffus nous donnoient une ombre plus agreable que les 


lambris dores des palais des rois, 


14 


qui acheva de me rendre fameux FD nos 


ce 
bergers, c qu'un jour un lion affame vint fe jeter ſur 
5 | 1 - mon 


4 I 
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ve 


mon troupeau : den i commencoit) un carnage affreux ; 


je ois en main ve wa haulette; je mavance har. 


diment, ' Le lion lerifle fa criniere, me monte ſes dent; 


* ſed griffes, duvre un gueule ssche &enflammbe}! ſes 
yeux" pareiſſotent pleins de fung & de Fort; i bat (es 


flanes avec ſu longue queue; ſe de tertuſſe. LA petite 
cotte de mailles Fetois „ſelom la coutume 


des bergers d' Egypte, Vempecha de me dbchirer! Trois 
fois Je Vabbatis; trois fois il ſe releya's i pouſſoit de: 


qui faiſoient retentir toutes Jes fort, Bafin 


je lewuffal entre mes bras,” & les betgere, de moins de 
wma victoireß voulurent que je me re 
* 


f de la peau de 

ce terrible anima. 2497 ene g. 

| Lebiole denselte- auction, ge celui. diy bean ehungetnent 

de tons nos he e repandit dus ae 
W fat 


I parvide* meim ug "ans ortilles: de Sefoftris, 


& tout cæ hui peut inſtruire les hommes touehoſt ſon grand 
ceccur. Ike vit, II mecouta seo pfaidt &'decouvric 


= ye de ess dee captifd, qd on ot pris pour dos Phe. 
nicien s wvoit rimene' Fage d'or dans ces deſerts preſque 
Iinhabitables; II voulut' me voir; car il aimoit les Muſes; 


Merophis'Pavoit trompe par avarice: it le cofdumna 


une pifſon perpétuelle, & lui tz tedtes les richeſt: 


qi poſſedoit injuſtement. OI qu'on eſt malbeureux, 
doit il, quand on eſt au-deſſus du refte des hommes 
ſopyent on ne peut voir la verite' par Tes. propres yeux; 
on eſt environné de gens qui Veinpechent d'arriver juſ- 


qu'd celuĩ qui commande; 'chacin'eft jntéreſſe à le trom- 
| 450 ehacun, Gus une apparence de de, cache ſon am- 


my 
- 


tion, On fait ſemblant d'aimer le roy) & on n'aime 


1 


"qve As riches qu il donne; on Teiche fi peo, que pour 


*Sbrchir ſes faveurs on le flatte & on le kraut. 


Fuſufte Séſbſtris me traits avec une tendre amitic, & 
_-xefolot de we renvoyer en Ithaque avec des vaiſſeaux & 


„i | we 


des troupes, pout livrer Penélope de tous ſes amans. 


I flotte 'Etort deja prete, nous ne ſungions qu'à nous 


embarquer. T*admirois' les coups de la fortune, qui 


"reve tout u. Soap ceux qu elle a Je plus abaiftes. Cette 


experience me faiſoit eſperer, qu'Ulyfe pourroit bien re- 


venir enfin dans ſon royaume apres quelque longue ſout- 
1 Nr nn ya 4 OY Fn 9 


france. 


Seren gase, WB | 
ſois auſſi en meg Ahe de Surg 


entor, quoi ent ete. emm dans. 
TE 4 e 245 ant. any je 
pp 100. * Pour: tache 


2 5 8 fart W „ 


fn — 2 a EL. 
__ OY = LR ny 


no ay Or 


mY 5 2 
=; = Une nous ary jb, UII pra 


n 

11 ſqient 7 ogh WAR 1 

; = an eden 
12 r o 

, pee avs plenrotes 


i 9 25 7 5 
. quia 


oien 1 5 5 A 15 5 5 


1 * 
e a gayents encore lar dqngur de 1a 2 705 e 
a * fils B9cegris. 218 15 PSA, 
| th np pour, les, {cjeru 
e 


1 7 T pl, pore. Fic 69. 5 
e tai 8 5 

con- 
que 


— | 


3 * * 7 4 : ah þ 
* » * of 7 „ p 
= = = 
- FL 
. 
* 


is: 6  TELEMAQUE. Ur. Il 
** & um prince f indigne dn-trone ne pouvoit Jong: 


ne we fut plus permis delperer mon rebbor en 
= Je demeurai dans une tour fur le bord de 1: 
res de Feluſe, cd notre it devoit ſe 

| Sine Se ſoſtris ve for ob mag ' avoit en 
adreſſe de fortir de p 28 eas ir aupres du 
nouveau ri: N m'avoit fait renfermer dans cette tour, 
1 Een la diſg 11 oft je lui avois cauſce, Je 
N nuits dans une proſonde triftefic, 

47 * 0 ris mavoit predir, & tout ce que 
Jan en add daus Ia caverhe, ne me parbiſſbit plus 
u' un 0 0 hen i „e das fa phos amere douleur: 

g voyois er vagu venoient re le pied de li 
tour 60 Etois Laa Souvent je m —_— A con 
fiderer des vaiſſeaux agites par Ia tempete, qui 
en dinger d etre briſes contre les rochers for 
tour Etoit hatie. Lin de plaitidge ces hommes menace; 
du muffsge, J enviois leur fort. Bientöt, diſois je cn 
"mvi-mEme, ils finiront les malbheurs de leut vic, ou ik 


e bela! Je ne puls'efperer vi Tun 
* - 
Pendant je me een ainfi en regrets inuti- 
Jes, . F lien une fortt de mitts de vaiſſeaus, 
La ber Etoit couverte de voiles que les vents enflojent: 
onde Etoit Ecumante fous des rames innombrables, Jen. 
_rendojs de toutes parts des cris confus : J*appercevois ſor 
"te mage une Fees ch Eg iens effra —— 
Aux armes, & d autres thbloiene ne th de 
cette flotte on voyoit arriver. © Bientor e ceonno 
T's ces vaiſſeaux Errangers Etoient' les unt e Fhẽnicie, 
les aptres de 1 Ile de Cypre; cat mes malbeurs dom. 
mengdient à me rende experiments ſor” ce qui fegarde 
1 navi tion. Les Egyptiens me paturent deviſes entre 
_eux.” Je neus aucune peine à cxoire que Finſenſe Boc- 
| "eoris avoit'par' ſes Yiolences cauſe” une te volte de ſes ſu- 
$ Coq '& allume'la guerre civile. © Je fus, du haut de cette 


n 0 1 Wanne; 
ens, qui avoient a 

e Be favoriſe leur Fa a 
"tes 3 avoient le rol er ih tete. 
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n., TELPMAQUE. 9 
701 0 i animoit_ les ſiens | ſon 1 U | 
Maps comine} Been Mars ; des ruifleanx de fang 
lulojent>autour de lui; les roues de ſon gar £tojenr 
intes d'un {ang noir, spalt & Ecumant ;. 1 5 6 Ou- 
vient-clles pailer, ſur des tas de corps morts Ecraſes, _ 
Ce jeune poi, Pen ſait, vigoureux, d'une mine ha! te 
fiere, avoit dans les yeux la fureur & le defeipoir. 
Etoit comme un beau cheval q hs de bouche; 
n courage le pouſſoit au hazard; & la ſageſſe ne mods - 
dit point {a valeur. II ne ſavoit ni re ſes fautes, 
donner des ordres precis, ni prevoir les maux qui le 
nacoient, ni men les gens dont il avoit le plus 
id beſoin. Ce n'etoit qu'il manquit de ie, 
lamigres © &galoiept ſon, coprage : mais il n'avoit ja- 
dais Ste inſtruit jar la manvaiſe fortune. Ses maitreg 
oient empoiſonne par la flatterie ſon beau naturel. II 
oit enivre de fa puiſſance & de ſon bonheur; il croyoit 
e tout devoit ecder à ſes dEſirs fougueux ; la moindre 
liſtance enflammoit fa colere, Alors il ne raiſonnoit 
us: il Etoit comme hors de lui-meme ; ſon orgueil fu- 
teux en faiſoit une bite farouche ; ſa bonte narurelle, & 
= droite raiſon l'abandonnoient en un inſtant ; ſes plus 
elles ſerviteurs Etoient reduits A 8enfuir: il n'aimoit © 
us que ceux qui flattoient ſes paſſions, Ainfi il pre- 
dit toujours des partis extremes contre ſes veri : 
Wnterets, & forcoit tout les de bien à déteſter ſa 
alle conduite. Long - temps fa valeur le ſoutint contre 
a multitude de ſes ennemis: mais enfin il fat accablt. 
e le vis perir; le dard d'un PhEnicicn perga fa poi- 
rine ; les renes lui echappErent des mains; il tomba de 
on char ſous les pieds des chevaux, Un Toldat de 1'ile 
ie Cypre lui coupa la tete; & In prenant par les che- 
eux, 11 la montra comme en triomphe & toute I'armee .. 
Roricuſe, . 

je me fouviendrai toute ma vie d'avoir vu cette: tet 
jus -nageot dans le ſang, ces yeux fermes & @teints, .ce- 
Mage pale & defigure, cette bouche entr'ouverte qui 
mbloit, vouloir encore achever des paroles commen- 
es, cet air ſuperbe & menagant que la mort meme 
avoit pu effacer. Toute ma vie il ſera peint devant: 


8 yeux & fi jamais les Dicux me faiſoieas „1 
* . ee 
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i an fon ſcour Les 
plus fidelles an roi étant les 
oy iti 
roi nommE Terqhutis, 
de Vile de Cypre, ſ. 
le nouveau roi. 
Nr rad niciens ; Je fu 
— — On me ſit f. + 
la tour, je m'embarquai..aves. Jes. autres, & I 
com à reluire an fond de mon cœur. 
. Un vent favorable remplifioit den tios voiles, . Ia 
| meurs fendoient les ondey E&vitmmres; la vaſte mer eto 
couverte de navires ; les mariniers pouſſoient des cris de 
Joie; les rivages d Egypte venfuꝝ olent loin de nous: le 
collines & les montagnes %app N peu à peu. 
Nous commenclons à ne voir pl b Gel & om 
> que le ſoleil, qui fe Lobit, bloir faire ſortir 
rodent = ſes 4 Etincelans ; ſes rayons doroient |: 


forme LEE que nous d&couvrions enchre un 
Ear 5 for Thorizon ; * — * Gel, peint un — 
oit une tuſe navigation; 
** m eũt renvoy comme tant hence 
3 PheEniciens aver qui j toi ne me connoiſſoit 
Narbal, qui commandoit ie vaiſſeau od Fon me 
mit, me mon nom & ma patrie. De quell 
ville 4e Phenteie vous, me dit- ii? Je ne ſais point 
Fhenicien, lui dis-je; mais les oy m'avoient pris 
for Ia mer dans un vaiſſeau de Jai demeure 
captif en gy Pte comme Phenicier : Ol ous. ce nom 
1 17 ps Wuffert ; _ c'eſt ſous ce nom que 
| a de De quel pays '#tes-vous donc, 1 
- E. alors Narbal? Je lui paflai ainſt: Je ſuis Tk. 
| „ fils d'Ulyſſe, roi d'Ithaque en Greece; mon per 
retidu fameux entre tous les rois qui ont a 14 
1 & Froye: mais les Dieux ne lui ont pas accorde 
Je Fai cherehé en Ken us rs pays; 
perſecute comme Jui ; vous en un mal- 
| 7 gut is Guplos qu'eprds le bonkear eee 
4 erer wn pore, n en 
I Nabil 
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5. MI. TELENMNAQUE. 2 
Narbai me regardoit avec õtonnement, & il erut ap» 
rcevoir- entmoi je ne fair quoi d' beuroux, . 
es dam du ciel, & qui weſt point dans le commun des 
nme; i Etpit naturellement ſincère & genereux; | 
ut touche de mon malheur, & me parla avec une con- 
* — penn lui inſpirèrent, pour me ſauves 
Fun 6 ahn nns ene eee e e 
Telemaque; je ne doute point, me dit · il, de ce 1 
o — hs n | 
vertu peintes fur: votre viſage, ne me 
le me: defier:de vous: 4175s non mo wer ev Loon 
ai toujours ſervis; vous aiment;; & qu'ils veulent que 
vous aime auff c ſi vous ẽtiea mon filb : je vous 
onne zun conſeil ſalutaire, & pour rbcompenſe je ne 
ous:demande; que le ſecret. Ne craignez point, lui dia- 
„que r 3 me taire {ur les choſe, 
dus youdrez .me conker ; 2 je ſois fi jeune, J'ai 
A vieilk- dane Ihabitode de ne dire jamais mon ſecret, 
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* ſo n ETC — 1 
e: \les- repeater: ſoùbvent/ ont pendtrẽ 'an 
fond de mom cœur; je mo len redis ſonvent i mi -· meme. 
Bes amis de mon pere tutpnt ſoib de u Sonne 
 hevure au ſecret. J'etois encore dans la ps tende en- 
_ ance; & i mir confidient; dr toutes Jes perines Au ils 
retſontoient . voyaneaba mers expolce.a un grand aomabre 
da tim taires qurivoulogentVepouſer:c} Ain an me tra 
Tagt des lots: commerum howne raiſonnalile * ſung on 
maſeraretenoit ſouvent gonphus grandes affni na; jorum'in- 
d&rujifait : de! ca quipyoauoe ewe ecartereces: pre- 
mans,” / —— wav] qu on et en mar cette; confiance; 
a que” TOs —— 
eobappe yne 
9 my - {ecves, x »Bouvent — 
aide me adre phner, 
— neg un on eniehdn — 6 ich 
: tin 8 pas ſe; retentl niais ie ſſarnis Dien 
idwe fans mentir, Sand daun 


= n dib rh vey ene 
batoane it: eee 1 


F ee. Ils fam ed 
idm oiſthes par; leurs innomnbra blen 515 
Sommerde qu int; . 
Annes ctits den euples le 
plus fietiſnns, 1 — ey Se fofdrisþ- qui [0 aurmit ja. 
Inaib p des beige e par mer; eat bibel le i prine: les 
wainert pgortt mt aiavceifos urmocdoqari!) ay cient (Con is 
ont rien wil un imnpols un tribut que nomen by on 
pas long pays.) — — 
h &! t ans pour pafcnment de joug 


1 27 ian 


0 4 ret win heed 


we 4 a Siarſtrid 
. 
— 


 kagolle x vnpode 


e 


e re os Ny ran, & 


Lan, ITELLMAOQUE. 

encc fois, ste contriints' de nous 
ort ec. 2 Geli vrer de ce rot impie b 
Nous Ayons Eté e liberateurs:' Quelle ie f 
an! & X Lopulenee des Pheniciens ! 99D 
Mais pendatzt que nous | delivrons les! HOT 3 
ſomimes éſclaves nous- meryes.' O Telemaque! e 
ge tomber dans les mains de alion notre roi. 
les a'trem main elles dans le fling de Sich 
mart de” Didon ff Tobwr.” '© Diden, pleine de gstr 
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= TELEMWGVE f 
baths dt faire tout ce qu vent j mais iI sen faut 
ie 5 He ſaſſe ; il fait tout ee que veulent fes paſ- 


9e eee I est 'tonjours entraine-par ſoꝶ avarice, pat 
cninte, & par ſes ſou I paroit maftre de tons 
bs aurfes hommes mais il n'eſt pas waitre de lui: menie; 
s astant de maitres & de boutreaux, qu'il à de de- 
rs Violets.” / = * „ Bis 119 03-446 34 * nin dee 
Je raiſonnots ainft de Pygmalion- ſans, je voir; car on ne 
b voyoit point, & on regardoit ſeulement avec erhinte 2 | 


gutes tod rd qui stefent nuit & jour entourecs des gardes, 
ail s<toit mis lui- meme comme en priſon, ſe renfermant 
der ſr trefors: Je cowparois ce roi inviſible avec S- 
oftrisfi doux,/ fi àcceſſible, -& affable; ſi erich de voir 
e Etrangers, ſi attentif à econter tout le monde, & A 
wer du ctehr des hommes la v ritẽ qu'on cache aux rig. 
Feſoſtrie, Giſpis- je, ne craignoit rien, & n'aveit rien A 
raindre; il ſe montroit à tous ſes ſujets comme ſes pro 
wes" enn: Celui-ci cruiat tout & a tout X'craindre. 
mechant” roi eſt toujouts expoſe à une mort funeſte. 
nem! dens (fon * fpalais' inacectithle, zu milien | de ſes 
rrdes.'” Au contrairs; le bon roi Seſoſtris 6toit en ſurett 
v milieu de la foule des peuples, comme an" den park 
dans ſa mal ſon environne.defa famille. 
| 8 donna ordre de renvoyer les troupes de File 
de Cypre, qut᷑ stolent venues ſecourir les ſtennes à ct 
de Lalhance qui crit! entre les deux peuples. Narbal 
prit/<etteottafion de me mettre en libert: ib me fr. 
Paſſet en revue parmi les ſoldats Cypriens 3 car le roi 
eroit ombrageu juſques dans les moindres choſts. Le 
de faut des Princes trop ſaciles & inappliques eſt de fe. 
liveer, avec une aveugle conhfance, à des favoris artifit 
cieux & cbrrompus: Le defaur de oelai- ci tot d o. 
traire de ſe defier des plus honnetes gens. II ne faroit 
point diſcerher les hommes droits & fimples qui agiſſent 
fans déguiſement: auſſi n'avoit-il jamais vu de gens de 
Bien ; Cur de telles gens ne vont point chereber un roi ſi 
corroupy,. Diaitleurs il avoit vo, depuis __ Eto 
für de ring} dans bes hommes dont it 8'6rtoir roi, tank = 
de difieutation, de ie & de vices affreux, + deguiſts 


ous legappprences de la vortu, qu'il regardoit tous les 
Ae ion comme ili euſſent Et maſquba,. 
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il trouvoit; un bows, ux & 
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neee ly mnechayle plu as 
* — qu N 52 croyoit auſli mechans & plus poi = 
—_ TS by” ſuis confi 155 
s, & qe chaypai chance 82 oP $04, L. 
1 de. ctainte que je ne fuſſe dicpu eg, il 
e coe la we & 4; may, auffl. pon — op 
nous voir, partir ye ay depen 5 is, led vent; don 
. ng. Mp 2:4 YIuwh ts. 
Je woftei de ge ejour poun conngitae. les-manrs da 
&; 6 celebs chen toutes les nations gaphuct 
. ſituation ee, * 


A fertiliee, pur les inis e 22 5 
— des willow, u. des villages qu 
mo cufip par la douceum de ſon —— — 
montagne mettegt cette te à T'abri des vente, bry 
i elle eſt rafnaighie pat le vent du nord qu 
du core de la men: Ce pays eſt au pied du, Libas, 
—— les nuts & va toncher les aſtres; 
ane- sternelle couvre ſon front; des fleuves plciy 
dude nciges. tompent comme des torrens des pointes des 10 
Share, Ji nvirennend ſa tete, Au defſous on voit ur 
| 4 vaſltetfogtt de eddie antiques, qui paroiſſent auſſi vicus 
due la des od ils ſont plaptes. & qui postent leurs bray 
70 4 ne 1 e I ſous E 
turgges ans la peute r 
2 — los. tapreaux qui magiſeot 
__ krakis. qui Nauen weg deut agneaux 4 
iht fue herbe. ene mille rauiſſeavx d'une en 
e, Ann on yolt 2u-delavagdecces le pigs 
deals: Wontegne, qui eſt gorme u jardin; Je-privtems 
eee v regnent enſemhlas pour y jgindre ln 
 Gourgif<:tenifeolts lh Jamais ni td ſen dis cmpatije: du Mr 
bijequibozebe:'& qul- brüle tant, Nigie een Ach 
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enen, 


ber Een eſti ätzen wills de; Tyn , Eettegg 
iſle; ende niger au- deff deb ch., Zo: ötre la win 
pate id men. H maf chend: y- aH tbutes ps 
ſarties duo monde, 164 ſes haliians, font ame los 
lus:famque iharohands.quitky-.intios In,, Quand 
bn. exp Mans! orte: vie- fromd;aberd que te. at 
oint une ville r pauple partie uljian; 
hais quelle eſt In ville: commune de tous: les peuples, & 

| dea bur ic Elle à deus grads les, 
emblablen d deut bras, qub gavantent dans:lh n & 
quv-embrafſentcon waſte port, les vonts ne- 
rer! Duns ce port on weit, 
de nir & 9 


iguent du commence; & lehre gramded: j - 
bbeſſes me: | jamais du travail ntcaiaize 5 
$ augmenter.” Ou y voit de tous che be finb h 
pep & la. Pourpre Tyrienne; deus fois: fe int, A'un 
0 ineuxng cette double: teiutute oft; ſi vive gue 
e temps ne peut V effater: or #errfort- pou r| des lings 
ines: qo'on ve hauſſe dune brbderio dor: argent. 
L henleienm on; de commerct de tous lea“ = 
r ee ib om mates CHE td 
vaſte ocean tau ne toute la terte. Ils ont fait 
auſſi de Joni zong fur la mer rouge & c'eſt 
par oe chemity qui t chercher, dans des les indon - 
aves, de 'n, des purfums, & divers animaux qu om ne 
voſt point sil. ig 3611 een 
ens pouvois raſſußjer mes yeux: du 'fpeftacte magni- 
hque de cette grande ville, od tout 5 | 


| evpr en mouvement. 
Je n'y is-poiet, comme dans les villes qe la Occ, 
ä & curieux, qui: vtint chercher des nom - 
velles dans la place publique, ou les Etrangers qui 
arivent ſur de port. Les hommes font oc cupẽs A dechar- - 
? —— e à tranſporter Icuts marchandifet on A 
les vendre, leurs wa ina; & à tenir un compte 
cad de ce quai * e eee ctrangets. 
Les femmes ne oeſſeut jamais; du de ſiler les la ines du de 
ite den-defibins/de'broderie, ou de plior les vichem States 
Don vient, diſois je à Narbal, que Jes Pheniciens fo 
oat rendus les maitres du commerce de toute W 
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* are, & alot m Peter, 7, quand Minerre Te-morira, * 
Potent me eoavrir de fon Egide Le viſage 


navoit; t cette beau ole, ele 
ger prog 


OTE Io a STS EESON 


8 rei e ee dans le viſage 
. ff - | un Oe ; Hoke grave une 
ut nẽgli tout toit grave, vi- 
Wo noble, 5 rce &* 5 Aeche 
Barone ne pouvant! "FEE," tomba par 
Cupidon indigne en ſoups amerement ; il cut 
 _— de ſe voir * Loin. d'iei, Seria Minerve, 
Join del, thnisfaite enfiat; tu ne Yaincras jamais que 
* ames Aches, 2 aiment ibu tes Honteux — 
la ſageſſe, 1a vertu & 1a gloire. Aces motg 1“ 
rrits senvola; &, Venus remontan: vers FOlympe, 
1 * en fon char ae "Rt! bal dans une 
mn ad aztir; puis che. baiffant mes 
un vers 1a hn Jo we Wouvat 
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en je ceconnus Mentor qui me dit: Fuyez cette cruelle 
vere, cette- ie empeſtce, od on. ne reſpire que la vo- 
Pie. La vertu la plus coutageuſe y doit trembler, & 
je. ſe: pen er qu en ſuyant. Des que je le vis, je 
e vouleis eter à ſon cou pour Vembraſfler mais j@< 
Entois que mes pieds ne 1 mouvoir, que mes 
e derobotent ſous moi, & que mes mains, 8'ef-. 
ſaiſir Mentor, chexchoient' une ombre vaine, 
it toujours, | Dans cet effort; je m'eveillai, 


tiſſement | | : 
les plaifirs, & de deſiance contre moi-meme, pour de- 
ce 
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ur, fut que je crus que Mentor avoit perdu la vie, 


On me pourquoi je pleurois. Les larmes, 
repondis-je, ne conyiennent que trop à un malheureux 
etranger, qui erre ſans; eſperance de revoir ſa patrie. 
Cependant tous les Cypriens, qui .£toicnt dans le vaiſ- 
ſeau, 's'abandopnoient à une folle: joie. Les rameurs, 
ennemis du travail, g'endormonent ſur leurs rames; le 
pilote eouronù de fleurs laiſſoĩt Je gouvernail, & tenoĩt 
ea ſa main une grande cruche de vin qu'il avoit pref-- 
ve vidẽeg lui & tons les actes, troubles par la fureur 
e Bacchus, chantoient à l honneur de Venus & de Cu- 
pidon, des vers qui devoient ſaire horreur à tous ceux 
qui aiment la vertu. r 5 * 04 3 a 
Fendant qu ils oublioient ainſi les dangers de la mer, 
une tewpete ſoudaine troubla le ciel & la mer. Les 
vents. dechaines mugiſſoient avec fureur: dans les voiles; 
led ones, hoixes hattoient les lancgygdu navire, qui ge- 
wiſſoit ſous leurs coupe. Tantöt wontions ſur lee 
kbloic ie dé robe 
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ayenture- parut comme” un Aba ee 
* me devoient la converſation de leuts vies7" ils me 
regardoient wee Etotiticttient/ 1 Novs arrivimey en I'ile 
de Cypre an mois du priv * — et cohſaere a Venus, 
Cette ſaifon, diſdient les convient à cette 
Deeſſe; car elle ſemble nf! panes toute WR, > faire 
naitre les plaifits comme les fleurs. 
FB artivant dans Läile, je — Ar doux, ei ren» 

doit les corps pareſſeux, Thais qui — 4 une 
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vainement- parbes} qui alloient, en ehumant les *. 
de Venus, ſe 'deyouer a fon. temple?” la beauté, les 


viſages; Wais les y rghenc affectscs 
re int 1 7 noble fimpli — pris pudeu 
F qui fir Je plos gra de. 
air de molleſſe, Fart de compoſer” leur vifages, leut 
parure vaine, leur demarche languiſſante, leurs regards 

qui fe ſembloient chercher ceux des hommes, oo 
entre Ces. Soy aller de grandes paſſions; en un 
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ep elt pas; toutes len Bompagnies m jinſpfroßetit 
je ne fais quelle inclination pour le deſord ie: on fe mo- 
qutit de mom inmocencę tm reteune & ma pudeur ſer- 
vient de jouet Kees? efrontés. On neublioi 
ved enciter toutes mes pbighs!* our me tendre; 
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me ſentois,.affoibliq nou Raden 5; 18 hone, 6dneatic 
"> gvo ne me ſoutenoit preſque plus : toutes 
nnes reſolutions 3'6vanouifſoient 2 je ne me ſentois 
TLIC: au mal qui me preſſoit de tou 
tes; Jois meme une mauvalſe home de la vertu; 
dans une riuiète pro- 
les eanx | 


il 1 laſſe chin peu a 
membres pate, $'eN- 
ke, £1 cron du denve entraine. Ainſi mes 


8 ni ma raiſon, ni 
uvenir des 1 Le ſonge od je 
ois avpir vu le ſage Mentor . aux; champs 
ſees, acheyoit de me desourager: une ſecrete & douce 
2 . moi.  J'aimois deja le poiſon flat. 


1 Jui e gliſeit de veine en veine, & qui penetroit 
| 1 — —e Je 37 
Fo — 4 ae foupirs ; je verſois larmes ameè res; 


gomme un lion dans CR O walheu- 
reuſe diſois je l. O Dieux qui vous jouen cruelle- 
ment des dammes, pourguai les faites · vous paſſer par cet 
qui eſt un temps de ſolie ou de fiEvre ardente ? ( 2 qu 
ve — counent. de cheveux blancs, courbe & proc 

comme Laim mon ayeull La mort — 

_ plus — que la foibleſſe . od je me voi. 
peine ois, je ainſi parlé, gue ma douleur N 

_ — won cœnur, enivrẽ dune folle — 
0 toute pudeur; puis je —— voxyois plonge 
Cos ps nor: pas #0 trouble: je cou- 
wie errant, e n ſemblable a 
| 1 ele chaſſeur a bleſſer: elle court ad traven 
; vaſtes forets pour foulager ſa douleur ; mais la fleche 
qui are le, flanc, a ſuit par tour ; elle porte 
Pat tout ates elle le trait meurtrier. Ainſi je courois 
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dn cher ami mon . — 2. Eſt. ee 
Quoi donc b;elt-ce-yous:meme;?; Une image t 

— —ä—äWeñ 2— Eſt -o vous, 
r? Niete poim votre ombre encore ſenſible 3 mes 
aan Nes vons point au rang des ames heurenſes, 


2 pars: dans une é paix aun champs 


Mentor; vive vous encore ? S 


uis-je 
pour vous du bien NP 


— mon e En diſant ces paroles, je cou 
vers lui tout tranſportẽ juſqu ' perdre la reſpiration: 


m'attendoit tranquillement ſans faire un pas vers moi. 8 
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gent de leur vertu, & a Jui les Dieox donnent 
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Dieux | vous le ſaves: ll f fut ma joĩe, quand je ſentis | 


due mes maine le touchoient! Non, ce n'eſt pas: une 
e je le tiens, je I'embraſle, mon gher, Men- 
c'eſt ainſi. que je m'ecriav i j atroſai ſon viſage d un 
— de larmes: je demeurois attach à ſon tou-ſans. 
pouvoir parler. Il me eee AVEC der yeux. 
eiae de une tendre com 
8 lui dis; Helas! d'o Ie endet En 9 En quels 
ne  M'avez-yous: point pendant ab- 
en, que fro ien fone; roge? Mais favs 
a mes'q :, Fuyez, me dit, il d ua ton ter- 
e; fuyez, — de ir. Idi la terre he. 


282 plus horrible —— ortis de la boite de 


andote, amollit les un, ve ſouffre ici aucune 
vettu. Fuyen : que tardei - vous? ne, regardez pas meme. 
derriere. vous en fuyant ; elfaces a e moindre fow- 
venir de cette ile execrable, , 


II dit 3 & auſſi-töt je e comine un nuage Epais 
8 de defiue me. eux, & qui me laiſſoit voir 
la une joe oe & pleine d'un, ferme 


& de trouble, qui * entreconpee de paſſions: furieuſts, 
& de cviſans remords; L autre l raiſon, qui 
quelque choſe de bicabeureux & de celefte; elle eſt 
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verſhis des lurmes de Joie, & je trou- 
vn que rien 1 2 Ant O heu- 
un, diſbis-je, e homes à gul la vertu ſe montre 


benutz 3 Feut- on - nue, 
Poneon I am ſins Etre eurem? ee 
Mentor men dit: N fat que je 3 — % pare 

dans de moment: # nw rp yer — 
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Od alte vo done, lui Eu q welle terre in- 
habituable no vous- ſuiv int? * r 
wit möchapper; je ſur vos pas. 
þ . Tee fs de rome mar orc 
Ceften vain, me dit-il, du me retenir. 
e eruel Metophis-mevendair * Wer Ethispiens ou Arabes, 


Qi, étant alles A Daimnits e Sy rie pour leur com. 
meiden voulurent ſe dethire de moi, croyant en tirer une 
| forthe d'un; nommé Haratel, qui cherchoit un 
luv Stec, pour conheftre bes eburs de iu Grece, & 
pour s inſtruire N. nos ſclences En effet, Hauael m'a- 
cheta chereehr. Ce que des, 1 de nos mur, 
lui a denn u 'cariohtt6' Ine de Crete, 
pour ee tois- Minos. Pendant notre 
navigation Jes vente no ent commints'de-relicher dans 
Fedde Cypre; en nenden un vent 2 Weſt venu 
9 7 vote vanes: — 
mou cher” um eſclave qet orgine les Dieux, 
doit: 7 — 2 Les Dieu ne me per- 
mettent plus etre I moi; A ie 8 moi, ils le ſa vent, 
1 ne ſeicie d Vous feel. Adieu, ſouvenen-vous des 
travaun d' Utyſſe & des larmes de Penelope, ſouvenes-vous' 
. des jules Dieux. O Dieux de Pimocence, 
Ne terre fois e vogtraime de &laifler Pete maque! 
"22 nen; lu d je; mom cher Mentor, it! * 
_ dra"pas'deivors dg ihe cr ch; Plurormourir que de 
vous voir pany” fins Wer? OW thee den el h in- 
| able? Eſtlee une t dont iÞ a ſuet les mameller 
Aduans ſon enfande? V. tik vouy drracher Wente mes 

bras? II faut gil we donne ja mort, on- q i ſouffte 

je vous ſhive: Vous m'ethortez vous meme a fuir, 
| FE ne voulen pad que: je Te th filivameaos pas. 
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Bi 700 er nen, 


one & de men late 
G v 6 hin la cher —＋ 
aur feroee & ſenſible; — 2 rar * 
fembraſſcrai' {& genden, je 5 le Hifferai 
3 mit accords de vory ſuivre. cher 
„e ths ferti eſcluve avet vous; je Iui effrii de me 
eee esc ce e * 
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Dans ce moment Inst . Mentor; 0 
dernal devant lui: i fut fo de voir un hu W 
cots 2 Que voalez-vous, me dit-il? La vie, . 


i vivre, fi vous ne ſouffrez que je 


ſurve "+ which; Wy a'vops.: JE ſuis le fils du 


Ulyſſe, n rois de la Grece qui ont : 
lu ſpperbe vine de Troye, fanicoſe dams toute Te 
Je ne vous dis pas ma naiſſance pour me vanter, nta 
ſeulement pour vous e que que pitie de mes Mal- 
heors. 'J'ai eherché mon ns todes les werd, aun 
avec moi ct homme e pee un autre pòre; Ja 
fortune p 5 mau me a enleve, elle Fa fait 


votre e ns ann Sil eff vraĩ 
que vous - Hows Ja juſtice,. & vous alliez en Crete 
pour apprendre les leis du ben Tet _ niendureiſſer 

contre me lar⸗ 


point votre coeur oontre mes — 
mes, Voes woes le fle d'un roi, qureſt reduit à de. 
mander la ſevoſtode comme for uni ie ræſſource. Au- 
trefois Jai youle  mourir- uy Kiſs poue ur éviter 3 
„ mis mes prenters-m * 
1 — des otivrages de d nge; > eo 
craing-de- n pouvoir Gre regir para Jes efclaves, ' 'O 
Dieux ! voyez mes maux ; O Hazatl, fburenez-vous de 


Minos; dont-vovs adiires e, e nous jugers 
wous dee dans ſe royaume de Hf 
Hanel nic te — avet an viſhpe dun & hamain, 
me-teodit' he mam & ne rec vs. e ? 
— pions it © a 2445 ap 
ouvent quelle re a 46 mat tes. Grecs ; & 
Eaillears la pte renominet 2 fait enteridre fon nom 
prompts peoples 4 ene, Bete war fils d Vie, 
15 ſerat{yotto porte juſqu't ce que por rb rettouvẽ ce- 
ai; du vue 4 donne la vie. W arid lems j6 fie ſerois 
I eco Tous dees 3 


| Voyois ſauvẽ . horrible danger; je m'approchois de 
mon pays: je trouwois un canons. uy retourner 3, je 


pextager; de cette ,yerite; Jouveraine & univerſelle, qui 
5 5 thus les efprits, comme le ſoleil: 6claire tous les 


a l nm n 


A : 5 
1 


1 deus. unn 


| 1 vheres; L'amitiẽ Mentor, m' 
2 Leere thin de ow. 12 


eſt vrai que je Faz — 
comme un ami fidelle ; 


5 dre a l. a coure ma acquis le plus cher & ie 


precieuX. ami Jaye ſur la terte. J'ai trouve en 
ila ſa dp eee 
u, 4 moment il eſt libre, vous le ſerez auſſi; 


| 19 vous yore à Pun & à Vautre que votre cur. 


En un inſtant je /paſſai de; la plus amere douleur à la 
plus; vive, joie po iy wg pviſſent ſentir. Je me 


utois la conſolation d'etre. aupres d'un homme, qui 


_  ' Waimoit deja par le pur amour de la vertu. Enfin je 
| _— tout en e Mentor ark ne le plus 


e vavance. x AS le {wr du riv nous -le ſui- 
vons, on entre dans le vaiſſeau, les rs fendent les 


| - ondes, paiſibles. Un 25 x leger —— Nas ro: 


les ; Nay anime tout le vai & lui donne un doux mou- 


vement. L'ile de Cypre di iſparoi bientot, -Hazael, 
. ayoit impatience de con 


tte mes ſentimens, me 
mande ce que je penſois des mœurs de cette dle. Je lui 
dis pate: hp en quels dangers: ma jeuneſſe avoit <tc 


& le combat que j'avois ſou au- dedans de 


mol. 17 I 8 8 de mon horreur pour le vice, & dit 
n reconnois votre puiſſance & 


5 Shoe J'ai — de . ſur vos autels; 


Ss qui 12 —— 7 
mière e. immuable, 7 * ſe donne à tous ſans ſe 
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corps.  Celui, joutoĩt · il, qui n'a jamais vu ceite lumière 
pure, eſt OE 

vie dans une profonde nuit, c 

keil n'cclaire point pendant pluſieurs mois * — ar 1 
croit Etre ia g K * eſt inſenſẽc: ul tot tout voir, & il ne 
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it {appertoit ge de ſombres & fauſſes lueurs, de vaines 
binbres, des ant enes qui n'ont rien de reel. Ainfi ſont. 
tous les homes entraines par le plaifir des feng & par 1 
hare de Fimppination. II ny a point ſor la terre c 
veritables, Hommes, excepck ceux qui confultent, qul 
ment,” qui” event cette rajſon Eternelle, * C'Mt" elle qu 
hos in{ffire, quand nous penſons bien; c'eft' elle qu 
ious reprend, quand nous penſons mal. Nous ne ten 
moins delle la raifon que la vie; elle eſt comme un 
o&an de lumiere: nos efprits ſont comme de pe- 
e en, & gui 5 etSurnenr pour 57 


rdre. * f 5 ee od #43 14 1 
Jeep je ne comprilſe pls 'ch6are, parſaitewent | 
geile Ut Ec AHſcours,” je ne lilo pas d'y godter 54 
de ſais quoi. de pur & de ſublime: mon cœur en Et 
echauffe, & la rité me ſembloit reluire dans toutes ces 
paroles, IIs continuerent à parler de l'origine des Dieux, 
des'heros, A de age d'or, du deluge, des pre- 
mieres hi du genre humain, du fleuve d' oubli ot 
Ie plongent les ames 3 des . a 

n goutkre noir du Tartare, & 
0 — os dont | run les 3 dans les 
champs Elyſces, ſans crainte de la pouvoir | 
Pendant qu*Hazael & Mentor parlojent, no 


us a 
cures des dauphins couverts d'une ẽcaille qui bers ber | 
d'or & d'azur. En fe jouant Us ſoulevoient ts avec 
beaucoup d'ecume. res eux venoient des Tritons, 
qui ſonnoient de la trompette avec leurs conques recour- 
OY environnoient le char 1 traine 
chevaux marins plus blancs que la neige, & qui, 
dant l'onde falce, — 4 Join derriere eux 4-42 
lillon dans la mer. Leurs yeux ẽtoient enflammes, & leurs 
bouches Ecumantes. Le char de la Deefſe ẽtoĩt une 
conque d'une merveilleuſe ſigure; elle ẽtoĩt dune blan- 
cheux plus tclatante que Vivoire, & les roues Etoient d'or. 
Ce char ſembloit voler fur la face des eaux paiſibles. 
Une troupe de nymphes couronnees de fleur nageoient 
en foule ière le — leurs beaux cheveux pendoĩent 
leurs Epaules, & flottoient au gre du vent. La Dẽ- 
© tengit d'une main un ſceptre d'or pour commander 
e, de Vautre elle portoit ſur ſes genoux le —— 
den Pale ſon fils, pendant 4 fa mamelle. 
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| des bourgs qui ẽgaloĩent ne, & des villes ſuper 
boureut diligent ne füt imprimte; partout la charue aroit 
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LEMWNQUE. L. v. 
pars ndglſgte & ingulte, autant celle de Crate fe mon 
"xroit rtile-& orn&e de tous les fruits par E travail de fa 
De tous cdtes nous remarguions des villages bien bitis, 


Nous ne trouvions aucun champ od la main du la. 


laiſſe de ereùx ſillons: les ronces, les Epines & toutes le; 


plantes qui occupent inutilement Ja terre, font inconnua 
en * pays. Nous conſiderions "avec platfir les creux val. 
| on les troupeaux” de bœufs mugiſſent dans les gra 
herbages le long des ruiſſeaux ; les moutons paiſſans ſur 
le hant d'une colline; les vaſtes campagnes couvertes 
de jaunes Epis, riches” dons de la ſeconde Ceres ; enfn 
les montagnes ornees. de pampres & de grapes d'un rai. 

' fin deja a qui promertoir aux vendangeurs les doux 
pftſens de Bacchus pour Charmer les ſoucis des hommes. 
Mentor nous dit qu'il ayoit ẽtẽ autrefois en Crete, & 

il nous expliqua ce qu il en connoiffoit, Cette ile, di- 
ſoit-il, . admiree de tous les etrangers, & fameuſe par ſe 
nt villes, nourrit ſans peine tous ſes habirans, quoiqu'ils 
ſoient innombrahbles; c'eſt que la terre ne ſe laſſe jamait 
. ſoa biens ſur ceux qui la cultivent. Son ſein 


| ne * ifer 3 plus il y a d' hommes dans un 
F. po — uf n ils jouiſſent de 
2 ; ils n' ont jamais beſoin d etre jaloux les uns 

des autres. La terre, cette bonne mere, multiplie fc 
dons, ſelon le nombre de ſes en funs qui meritent fes fruit 

par leur travail. L' ambition & Favariee des homme 
dont les ſeules ſources de leur malbeur- Les homme 
_ " veulent tout avoir, & ils ſe rendent malheureux par |: 
 defir du ſuperflu; ils voulvient vivre ſimplement, & ſe 
comentet_.de -ſatisfaire aux vrais beſoins, on verroit pat- 

_ tontTaboudance;-lajoie, Funion & la paix. 
= C'eſt ge que Minds, le plus ſage & le meilleur de tout 
les reis, awöit compris. Tout ce que vous verrez de plus 
merveilleux dans ettte Ile, eſt le fruit de ſes lois. Le du- 
ien dil faiſait donner uk enfans rend les corps 
—— on les secontume d'abord a une 


Kane, frugale & Aaborienſe; on ſuppoſe que toute v0. 
ups amollit le corps & Leſprit j on n 
mais e plaifir que cchai d'&re invi ts 


W Fa mW t avoir plus de richeſſes & de 
mie, de eren & de ene 
r defenſtur n peerie. 


e = 

| 900 

85 GE uf 22 * 
Is SE - 

ye 

oh -Crete ſi * . 1 

ration qu te 1a > 

Ne faite. ſervir' les 


i 
1 
= 


"os 


y # 


nous is vimes: le pe pos — 15 ny 
accourajt en foule _ pa aſſez voifin = 

| 5 Ou mes la cauſe de levy —— , 
1 wn 4 8 rate 7 the ow 


Th ee 


WW . x - * 
* 9 * * * 
%. 


a Arn en 
Aa 14 
OE II 


Beys * Weir regu. la Tepulture. ldomente, 
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lands que la neige; ; Faites couler leur ſang. autour de ſon 
* eburonne de  fleurs: faites fumer un doux encens en 


r de ce Di a 
Nb 8 de died, la tete baltse = 


edn; fureur e it allumee : {oh 

' Wk e 
ut; on VOYOIT ces inbres t ans. n 

: E mon pere; votre fils eſt prit 
. ppalfer le Dieu de la mer: ne 
t vous 


colere : je meurs content, pniſque ma. mon 
0s Pang ranti de la votre.  Frappez,. mon pere, ne 
de trouver en N Bae de wou, 

Te lien r 
Pes ce 9 Idomente, rout hor © wii, Lo comme 
_"dechire uries 3 ernales;  ſurprend; tous ceux qui 
y wat de pres; il enfonce, ſor © pte * N e cœu 
de cet enfant; il la retire toute fumante & tout plein 
1 ſang pour la plonget dans ſes propres entrailles; i 
eſt encote une fois retenu par ceux qui. Venvironnent, 
_Lenfant tombe dans ſon ſang 'F ſes yeux ſe gonvrent des 
Goes ls 9 il ig "gr 28 31a Rab mais 
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ee les ſages: Crẽtola, oublient la fas. 
get is ogt tant aimée ; ils ne recounoiſſent plus le 
pi gu du fage Minos. Lev amis d'Idomènt᷑e ne trou- 
— de falut pour lui, qu'en le ramenant vers ſes vaiſ- 4 
ſeaux 3 ils 8: vent avec Jai; ils fuyent à la merci. 
des ondrs, © Idomence revenant à ſoi, les remetrcie de 
Favoir artachs d'une terre qu'il a artpſte du de ſon 
fils, & qu'il ne-faurcoit plus habiter. Les vents n- 
duiſent vers N & ils vont — een. 
r dans le des 99 onvhan #1 tag 
2 lus 
YCependant les Cretois, n'a <7 8 
verner, ont refolu d'en c ifir un qui conſerve dans 
bh puxete les lois etablies. Vote Jes meſures qu ils 
ont priſes pour faire ce choix. Tous les principaux ci- | 
wens des cent villes ſont aflembles ici. On a deja 
commencẽ des farin on à aſemblei tone Les: 
ſages les plus fameux des pays voiſina, examiner. 
la ſageſſe de ons.” qui — 1 — ac 
on à prepare jeux publics, od tous 1 a 
combatront ; car on veut donner pour prix wn 
A celui q on jugera vainquent de tdus les autres, & 
33 ris & pour le corps. On veut un roi. dont 
— fort- & adroit,. & dont Lame ſoit omee de 
a gel . On eppes ici tous * 
ie nun, an 20 ny» . 
W 25 nous awuir ads touts: cette kiltoire cronnante, 
rate naus dit : . done, & etrangers, de 
wenir dans notre ;afferpblcc ;-- vous combattren avec les 
autres; & ie la; vidtoure à Eun de 
vous, I regnera, en ce pays. Nous le ſuivimes ſans 
aucun def de vaincre, mais par * ae cutioſitẽ Ge 
voir une choſe i extraordinaire. ; ele om tet winto 
Nous argivames à une eſpece de ut tręs· vaſte, . 
vironnẽ d une epaiſle ſoret: le ile u eirque ẽtot una 
95 — pour les qambattants 3. elle toit bordte 
INE un garon frais fur: lequel! 
— mg un peuple innombtable. ,, Quand' 
nous artivimes, on -n0us--reFue avec: honneur;;.: car; les: 
(retois,. ſont. les. peuples du monde, qui exercept le 8 
doblement & avec le plus de ve rpg 1'boſpit 
5 __ ©, mm & Facts 24 | 
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ſants. + Ma zeuneſſo & ma vigueur m'dtpjent: +> is 
J Lv eine agen un coup di fur Mentor'poy 


j'a us. qu ſouhaitoit 
— arm eta dene Pons * ques 


'on me faiſoit ; 
je me-depouillai de mes habits; on ceuler des fon 


dhuile doace & luiſunte fur tous les membres de mon 
 carps, 4 je me melai parmi les opmbattans. Ow dit 4e 
tous odtEs- que--0'&toir: Je fils d' Uh, qui étoit wenn 
pour ticher. de remporter le pris) & plufieurs Cretois, 
qui avoient ẽtẽ — mon eufunse, me re- 
Le premier combat fut celul-dela lute, Une Rho- 
dien, denviron trent-cinq ans, ſurmonta tous les au- 
tres qui õſè rent ſe te reſenter à lui t il Etoit-encore dang 
toute la vigucur de la jeuneſſe; ſes bras ẽtoient nerveux 
& bien nourris; au moindre mouvement qu'il faiſoit; on 
vpydit tous ſes muſcles; I toit é ement- fouple „ 
fort. e- parus pas digne d' Etre vaincu; & 
——— "pine ma tende jeuneſſe, il voulut ſe 
retirer ; is Je me- preſentai à lui; Alors nous nou 
autre; nous nous ſerrames à perdre la 
reſpiration. © Nous 6tions -Epaule contre Epaule, pied 
contre pied, tous les nerſi tendus & les bras entrelaſſes 
comme des ſerpens ; chacun — he Cenlever de 
terre ſon ennemi. — 
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— la voix 
Ie, ——— vaincu? La colere me donna de nou- 
Nelles forcesz i vitai pluficurs coup dont Paurvis Et 
accable. Anke ht que-lo Samicn.m'avoit pow un fun | 
coup, & que ſon bras s allongeoit en vain, | 
prenois dans cette poſture penchee ; deja i 
quand ; _ mon ceſte * tomber 


— core que j 
il ſe redrefla lui · meme 3 — 
* fa honte fut extreme, mais il n'oſs renouveler” 
W . 
r6t on commenc;a les courſes de chariots que l'on | 
au ſort, Le mien ſe trouvs le moindre pour la 
des roues, & pour la vigueur des chevaux. 
ous partons ; e vole & couvre le 
ciel. Au iſſai les autres paſſer” de- 
vant Un jeune Lackdemonieni, nommé Crantor, - 
laiſſoit d eee 
tois, nomme — le —_— de ar Fr; cal : 
maque- parent 'd'Idomenee, qui aſpiroit à lui | 
lichant les renes a ſes A ere ie f 
eee 
\ fon chariot Etoit fi rapi 81 paroiſ- 


- 


dient a qui fend les 
— . #animerent & fe mirent peu à peu 
en laiffai loin derriere moi tous 


qui avec tant d'ardeur. Hippoma - 
que; parent d Ido menge, preſſant trop ſes chevaux, le 
3%. e e & par ſa chöte dra à ſont mattre; 


olycltte-fe penchant trop ſur ſes chevaux, ne put „ 
tenir erm dans une ſecouſſe: il tombs, les renes lui 
crlupporenc; & il fut trop beureux de pouvoir éviter 
l wert. Craptor, voyunt avec des yeux pleins d'in- 


les Dieux, & leur promettois/ + 
de neben offrandes ; Fantdr-il & ſes chevaux pour les 
n Neralgnoit que je ne paſlaſſe entre la borne & lui; 
ee e apts N 
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1 IRMA V. v. 
en, Milk he Joi: reſtoit plus d autre 


u Wufir, I baſarda de ſe briſer contre In borne, i! | 
x. 855 coy ſa ron. Je ne ſongeai 
ptement le tour pour n'&tre- pas etigage 2 
ſon defordre,. oÞphevitis un moment apres a6 bout 
de Ia catrisre. Le peuple 3'tcria encore un fois: Vic- 
toire au fils d Ulyſſe, c'eſt n les Dieux deftincat 
a,regner fur nous. 
— ant les plus itloſtres | 4 les plus 1 J'entre 
les Gretors, nous: conduifirent dans un bois antique & 
ſacré, recule de la vue des -homimes + profanes, on les 
Minos avoit-Etablis juges du peuple, 
& 3 des lois, - nous aſſemblèrent. Nous eticns 
les paar op avions combattu dans les jeum; nul 
autre ny fut admis. Les ſages ouyrirent les livres 
2 * 2 3 — 
ſentzs & te, quand: j*approchai 
ces vieillards, que 13 rendoit venërables, ſans 1 
dter la vigueur de Tſp prit : ils ẽtoient aſſis avec Srdres 
& immodiles dans leur plages; leurs cheveux ᷑tojent 
blanes; P luſicurs nen avoient preſque plus. On voxoit | 
reluite - far Jeujs viſages graves une douce & 
tranquiſle : ils ne ſe prefſojent ; pqint de parler: ils de 
diſojent que ce qu ils dvoĩent reſolu de dire. and 
ils Stoient d'avis differens, ils Stoient ſi mgdercs I 
2 ſoutenir. ce qu'ils penſoient de part & d nutze, qu'on 
 apedlt ery qu, ils Etoſent tou d'une meme. opinion. 
La-Johgue experience des choſes paſſces, & ; Vhabitude 
du travail, leur donnoicht de grandes vuss., ſur toutes 
8 ais ce qui perſechonnoit le ,plis. leur raiſon, 
c/o. 1Þ calme de leurs eſprits deliytts des folles paſ- 
fions & des caprices de la jeuneſſe. I ſageſſe toute 
| ſevle -agifioit en eux,; & le fruit de leur Jongue _ 
-” _ colt. 1 fi bien dompte - leu humeurs, qu 
= Nera le doux. & noble: plaifir cos 
: taiſon. E *admirant, je ſouhaitai que ma vie 
* s'accourghr/ pour arriyer toutA coup. A une ſi eſtimable 
Vieille 12 u jeuneſſe malbeureuſe d'ctre f 
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tn FELEMAQUE. _ 33 
is de Minas. | C'toirt_ un grand livre, qu'on tenoit 
d'ordibaire. renferme dans une caſſette d'or avec des par- 


Cams. Tous ces vieillards le baiserent avec reſpect ; 
car ils dient qu/apres les Dieux, de qui les bonnes lois 


'vieanent,. rien ne doit etre fi ſacré aux hommes que les 


lois deſtinees A les rendre bons, ſages: & heureux. Ceux 
qei ont dans Kurs mains les lois pour gouverner les 
penples, doivent toujours ſe laiſſer gouverner eux· mẽmes 
par les oe, C'eſt la loi & non pas I homme 1 doit 
regner.. Tel toit le difcours de ces ſages. Enſuite ce- 
gui prefidoit propoſa trois queſtions, qui devoient etre 
decidees par les"maximes de Minos. 
La premiere queſtion Etoit de ſavcir, N eſt le plus 
bre & tous les hommes? Les uns repondirent que c'e- 
toit an r91.qui-ayoit fur fon peuple un empire abſolu, & 
qui Etoit” Victorieux de tous ſes ennemis. Dautres· ſou- 
tinrent que e Steſt un homme fi riche, qu'il pouvoit con- 
tenter tous ſes efirs. +. D'autres dirent que c'etoit un 
homme qui ge ſe wörioit point, & qui voyageoit pendant 
toute ſa ie en divers pays, ſans etre jamais aſſujetti aux 
lon d aucuge nation. ee $'1maginEreat| que Ce- 
toit un Barbare, qui vivant de ſa chaiſe au miliew des 


bois, 6toit inde t de toute police & de tout beſoin.. al 


Dauttes Erurent que c'ctoit un homme nouvellemeat at- 
franchi, parce qu en ſortant des rigueurs de la ſervitude, 
il jcwiſſoie plus qu' aucun autre des douceurs de la li- 
berte. - DYaucres enn savisèrent de dire que c etoit un 
homme. movrant, parce que la mort le delivrait de tout, 
& que tous: Jes hommes enſemble n'avoicnt plus aucun 
J N 
ein mon rang fut 'venu, je n'eus pas de peine à 
, Iepongre, parce que je n'avois pas oubliẽ ce que Mentor 
ee n ſouvent, Le plus libre de tous les bommes, 
le eſt celui qui peut etre libre dans Leſclavage 
eme, In quelque pays & en quelque condition qu'gn 
foit, on eſt tres-libre, pourvu qu'on craigne les Dicux | 
rl. n u eh: 5 un e, e 
tablement-hbre et celui qui, degage de toute ctainte & 
"te tout defir,, n'eſt oute N B & K la 9 7 
vieillards g'entre-rega rent en ſouriant, & furent 
ge ma reponſe fut preciſewent celle de 
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Enſuite on propoſa la ſeconde queſtion en ces terme: 
= eſt le plus malheureux de properties Chacun 


it ce qui lui venoit dans Veſprit. - L'un didit: Cet 


un homme qui n'a ni biens, ni fante, ni honneur. Un 
autre diſoit: C'eſt un homme qui n'a aucun ami, D'au- 
tres ſoutenoient que c'eſt un homme qui a des enfam 
ingrats & indignes de lui. II vint un fage de Tile de 

 Eeibos, qui dit: Le plus malheureux de tous les hommes 
eſt celui qui croit Etre; car le maſheuf dẽpend moim 


des choſes qu'on ſouffre, que de Vimpatience avec la. 


quelle on augmente fon. malheur. - X bes mots toute 
Yaſſemblee ſe recria ; on _applaudit,, & chun cut que 
| ce ſage Leſbien remporteroit le prix, ſur gute g 
Mais on me demanda ma penſee, & je Yepondis, 


Heareut en ren» 


les hommes eſt un di qui crit © 
dant les autres hommes mniſerables, <H 
malheureux par fon avebglement”; ng comoiflant pas ſon 
malheur, i] ne peut z'en ral of craint meme de le 
connoitre, La verite ne peut percer a ſoule des flat- 
teurs pour aller jufqu's loi. elt tyranniſe par ſe 
paſſions; i ne connott point ſes devoirs; I n'a jamais 
gone le plaifir de faire le bien, ni fenti les charmer 
de la pure vertu; i! eſt malheureux & digne de Vere; 
Ton malheur augmente tous les jours; il court a fa perte, 
cx les Dieux ſe 8 a le confondre par une puni- 
tion Sternelle. oute Paſſemblee avoua que j avois 
| "yaincu le ſage Leſbien, & les vieillards déclarèrent que 
Farois rencontre te vrai ſens de Minos. 
Poor la troifieme queſtion, on demanda, Lequel des 


deu eff pitſerable; dun chte, un- rol conquerant & 


- invincible Ry guerre N Lautre, br: ag ſans 
. © ExpEnence re à policer 
E les peuples 1 paix. 9 plipart pen 
dent que le roi! invincible. dans la guerre Etoit prete- 
"Fable. A quoi ſert, difojent-ils, d 20 bir un roi qui ſache 
"bien gouverner en paix, i ne fait pas de fendre le 
32 quayd Ia guerfe vient? les enfiemis le vAincrout, 
"& redyiroat ſon peuple en ſervitude. autres ſoute- 
. "nolent au cootraire,' que le roi pacifique ſexoit meilleun 
*parce' qu i craindroit ta guerre, & 1'8viteroit pas fo 
— autres diſolent, qu un roi conquerant * 
| N ys - | 
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3 


eit d Ia gloire de fon aut hien qu A 1a 
femme, & qui! rendroit 12 maitres des autres 
nations; an lieu qu'un roi paci les tiendrdit dans 

une honteuſe lachete. On der enen ſentient. ; 


— Muß: 
Un ri qui me fait gouverner te ne ou daus 
h guerre, & qui 2 de conduire: ſon peu 


ple dans ces — Ann n: n'eſt u' dem roi. / Majs*fi of | 
comparen'un"Toi'qui ne fait que la guerre, à un roi ſage 
de la foutenir 3-6 

3 ar "ſes genéraux, rp le trouve preferable à 
Faure, Un "roi entierement tourné à la guerre, vou- 
droit coujours la faire pour Etendfe ſa domination & fa 
propre 3 4] ruineroit ſon peuple. A quoi ſertal à un 
. gas fo roi ſubjugue d'autres nations, fi on = 
x ous ſon'regne! D'ailleors les long ues 

res entrainent toujours apres elles beaucoup de defo 


tes vidorieux memes ſe dere bes temps. ds 


i ſans rar yoo Ia guerre eſt 'caps 
beſuin 


cobfulion,” Voyez ce qu'un en 'a colite à la Grece pour 
avoir 


© Troyes elle a été privée de ſes rois 
Dh io is Lors que tout eſt en fea par 

les dis, l'agriculture, les arts hanguiffent, + 
| memicars- princes! memes, pendant qu' ils ont une 
A otenir, ſont contraints de faire le plus grand 
maum, qui eſt de tolerer la licence, dr des 


mechansÞ-Combicn Va- til de fedlerats qu on pubiroic 
paix, & dont on à beſoin de — Fau- 


8 la 
ce dans les defordres'de la guerre? amais aucun 
ple Ha ed un ro ooqαirant, ſuns ls beauc 0 
de ſun ambition. Un enivre de 
wine preſtyue autam ſa nation victorieuſe ue les — | 
ixonevamcns, ' Un prince qui n'a point les qualités 
necefſuirgs Pour la paix ne — faire gohror à ſes ſujets 
ky us dune guerre heureuſement fie: il oft comme 
va bonne qui defendroit! ſon champ contre ſon voiſin, 
* ai oſurperoic' celui de Yon voiſin meme; mais qui ne 
lurvithabourer ni :ſemer; pour recueillir aucune fnoif- 
e Un wel” homme: femble-7n6- pour détruire, Ck 
| Taper pour-renmverſer le monde, & non ann 
pe hearowx par un ſage 1 
nn maintenant au roi paci 
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vigueur dans des combats, & par une vertu que les mav- - 
l facets meme ne . D'ailleurs, ſi ce ; 
roi n'eſt pas Aer expérimente pour commander lui- 
mime fes Armes, ils les fera commander par des gens 
avi en ſeront capables, & il faura sen ſervir ſans perdre 
on autorite. dent il tirera du ſecours de fes allies... 
des ſujets -aimergient mieux mourir que de paſſer {qus la 
domination-d'un- autre roi violent & injuſte: les Dieux 
memes combattront pour lui. Voyez quelles reſſources 
1 aura au milieu des plus grands pers Je conclus donc 
que le roi pacifique, qui ignore la guerre, eff un roi im- 
Parfait, puiſqu"!] ne fait pas remplir une de ſes plus 
onctions, qui eſt de vaincre ſes ennemis; mais 

Jajoute qu'il eft neanmoins inſiniment ſupericur au roi 
conquerant 7 manque me ——— neceſſaires dans la 

ix, & qui n' qu Ia guerre- . 
. Jans Yaſſemblce beaucoup de gens qui ne- 
pouvotent goliter cet ayis; car la plupart hommes 
eblouis par les choſes éelatantes, comme les victoires & 
les conquetes, les preferent a ce qui eſt fimple, tran- 
quille & ſolide, comme la paix & la bonne police des 
peuples. Mais tous les vieillards declarerent que j'ayois 
parle comme Minos. s M 117 We 0G 

Le premier de ces vieillards 8'ecria: Je vois Paccom- 
pliſlement d'un oracle d' Apollon connu dans toute notre 
tle, Mines avoit conſulte ce Dieu, pour ſavoir combien - 
de temps Ja race regneroit. ſuivant les lois qu'il venoit 
d'etablir.. Le Dieu foi rEpondit ; Les tiens ceſſeront de 
regner quand--utr'etranger entrera dans ton ile pour y 
faire regner tes lois. Nous avons craint que quelque 
etranger ne vint faire la conquete de Vile de Crete; mais 
k malbeur d'Idomente & 1a ſageſſe du fils d'Ulyile, qui 


"ue 
entend mieux nul autre mortel les lois de e e 


nous montrent le ſens de l'oraele. Que tardons- nous à 
couronner celup que les Deſtins nous donnent pour xoi ? + 
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; Ta n i refu uſa It royaut de 
plan. Tho, $67 2 ins alive Pte yu 


ane; git 2 * 727 afſemblee e, * 
te choifer 4. toute la nation, il leur avoit expoſe er qu'il 
Seni d apprendre, des wertus 4 Ariflogeme, 7 ft pn. 
clan roi au meme moment ; Labs cr Me, & luith 
#aient embarques pour aller en Tthdgue mais que Ne- 
Tune, pour con ſoler Ven irritte, leur i fait faire le 

nage, apres * la ry gd venoit de ler re 
; E dans fon ite 


N 9814151 les 3 ten * renceinte dy 
bois ſacté, & le premier me prenant par la main, 
ae au pevple, deja impatient dans Vattente d'une 
3 avois remporte le prix. A peine achers. 
n de par r, qu'on entendit un bruit confus de touts 
Fallemblee. Chacun pouſſa des cris de — Tout k 
. Fivage & toutes les montagnes v ntiregt de ce 
2 Que le fils d' Ulyde ſemblable à regie ſur la 
retois. 
Fattendis un moment, & je failols figne de la main 
_ - pour demander qu'on 'm'ecoutat, C ant Mental 
82 3 a nh On yon votre pattiek 
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ee, oo 
Landi de regret vous ſeta- t elle r 
re? 


5 #itend comme ſu defnlöre eſpetante; & le 
les' Dievx avofent u de vous Te | 
134 teetent mow cer, & we ſbutinfktit com- 
F efir de re Cepetidant un profond fi 
lende de toute cette teaſe afſenibl&e me dna le 
moyen fe patter ain: O illaſtres Cretois, je nt me 
pbine de” vous commander. L. Otacle 4 
Porter, marque bien que la rate de 
. quand Etragger entrern dans — 
Fer les loi de ce toi; mais il ne Lo | 
2 Veikgager regnera. yeux croire que # tis 8 
rene e 72 Lora Fal accomp 
non; je ſun venu dans cette il; Jai lee avi 225 
ſens des lois, & je fouhaite que mov explicativn ferye 3 
leg faire regrier avec Thomine que vous choifirtz. Pour 
moi; JE prefete ma patrie, Aged Regia ne &liha- - 
be, aa bode villes Crete; a * & X'opulence 
bead royautne. Souffrez q Tie ſuive ce que 5 
Deſtins ont marque. Si j'ai cube dans vos 3 
n'etolt pas Hats Ve ene Uh rEpner * Choke yl 
me iter votre eſtime & votre compa toit afin que 
yoos me dvnnaſſiez les moyens dae ebener proth 
ment zu Tied de ma naiffince; J'alie” mieux ous 
mot pere Uhle, & confoler. ma mere TO A Ay 4 {A 
Taper fur tolls les peuples de 1'onivers, | 
„ > Yobd "mon cur ; if fave que 1855 
quſtre 3 * 1 mört ſrule poutra finir cha reconnoff- 
» . dernier ſonpir Telemaque 'ai- 
oy les Chih, Fintereſſera 1. leur gloire comme à 
sage propre 


rs qui velev brut ſobre, 
1 A © r 2 vagu 5 de Ia Nie wt veritr6Ho-. 


queni dans ant teinpete. 12 uns diſvient ; Eft-ct quel- 

queDivinite uns figure huniaine ? D'avtres 5491 

Polen e avozent Yu en autres pays, & qu Ils we 
cohtoiffoltnc, D autres ki 575 185 E con- 

ttamdre as regner ici. e, K 

3 wh; ma de fe ate, 75 2 0 fi da Va 12 to is Point 
01 


WG *ayois ref ct Jey paroles 


A. ge 70 Neg Irren 


A 


8 Tana be vn. 
= die | 
23 :&,Critols, 8 te ths pi 2 25 Wo. wept en 


»; £& ME "oe une precantion 

A ts Ros . 4 FO choifir, non pas I homme 
les lois, mais celuf qui les pra. 

ve. avec la plus 4 bv Wetin. Pont wol je ſuis 


jeune, par conſequent N rience, 2 la vio- 
= 2 de lus en 2-4 1 = ln en 
_obeifſant pour wut un Jour, que de commander 
waintenant. Ne cherches. done pas 1 mme qui ait 
| milncy id anc ee I rg & Corps, mais 
127 2 ſe ſoit, vaincu lui: meme; che un homme qui ait 
08 Jig Ecrites dans le ſond de fon cœur, & dont toute 
ma "ſoit la pratique de ces lois ; I Plurts 
W 25 8 W le | ear choifir, 
Tous les viet! harms de. de cours, & Yoyunt 
2 ang, e de Faſſemblee, me 
| , Puilgue Je ux nous Stent 1'eſperance de 
vous 1 regner aß milieu de nous, du moins aidez- 
nous à trouver un roi qui faſſe regner nos low, Con- 
 noifſez-vous quelqu un qui puiſſe commander avec cette 
moderation Je connhois, leur 25 &abord, un bomme 
et Je tiens tout ce que vous eltimez en i; c'eſt 
gelle, & 5 poo pas Ia g ea & parker; & il 
- ma {FE toutes Jes rEponies que vous venen d'entendre. 
meme temps toute ! 133 buf les Nl ſur 
Mentor, que je montrois, Je 
Tacontois ' 15 dn ayoit cus Fm IM enfance 3 
les perils ray; m'avoit 97 4 ; les malhebrs gu | 
Stojent venus * fur moi, d of J'avois ceſſe de 
ſuivre ſes conſeils. D'abord on ne Vavoit point regarde 
à cauſe de ſes bits, kmples & neglipes, de 1a contenance 
Bock. de fon ' filence. ,preſque & A, de fon air 
1 & reſerve,” Mais gopod on. F applique 2 Ie regar- 
on decouyris __ op Wh je. he Fiend qual. de ferme 
Faches on Tem yacite des ſeg: yeux & la 
| Yigueur avec kaquell f 15 EA juſqu/aux. 2 555 ac- 
tions; on. le) q neltionna; 'U fat ants ; oi * C reſolut de le 
faire roi. ls ven Geſendit fans Ono: 1 Ait qu'il 
preferoie les douceurs d'une vie priyee i. W la 


royaute'; que les meilleurs rois Etoient ma , en ce 


3 n * faiſoient en e * you» 
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Wient, faire, & qu'ils faiſoient Jouyent, par la ſi 
die maux qu'ils ne youloient pas, 
ajouta, que fi 1 ſervitude eſt miſerable, la royaute' ne 
elt pas moins, 45 Welle eſt une ſervitude degufſee. | 
Quand on eſt Iſoit-il, on depend de tous © 
gone on 'A beſoin pour ſe faire obeir, Heureux cel: 
weſt point oblige de commander! Nous ne devons 
qu' 12 notre ſeule patrie, quand elle nous confie Vatro» 
nite, Ie ſacrifice de notre ene pour trayailler au bien 


blic, ' | 
"Ma "es Cretois ne pouyant revenir de leur ſurpriſe, 
Joi . dematidercnt quel homme ils devoient choifir, Un 
bomme, repondit- il, qui vous connoifſe bien, puis 
faudra qu il vous e & qui craigne de vous Sober. 
ner, / Celui qi defire la royaute ne la connott pas: & 
comment en _remplira-t-il les devoirs, ne les connoiffant 

int ? II la cherche pour lui, & vous devez defirer un 
— ui ne Vaccepte que pour Vamour de vous. 

Tous es Cretois furent dans un Etrange. Etonhement 
de voir deux Strangers qui refafoient la ro yaute recher- 
chee par tant d'autres : ils voulurent iroiel avec qui ils 
ktoient venus, Nauficrates, qui les avoit conduits depuis 2 
port 8 au cirque, od l'on ceElebroit les jeux, leur mon bo. 

azacl, Avec lequel Mentor & moi &tions nous venus 
45 le de Cypre. Mais leur étonnement fut ehebre 
bien plus * quand ils furent que Mentor avoit ere + 
eſclave d'Hazacl,; ; _ qu'Hazael touche de la ſageſſe & de 
la vertu de fon eſclave, en avoit fait ſon, con ell & ſon 
meilleur ami; que cet efclave, mis en liberte, etoit le 
meme qui yenoit de refuſer d'8tre roi, & qu'Hazael Etoit 
venu de Damas en Syrie pour s Ab des lois de Mi- 
nos; tant Pamour de la ſageſſe rempliſſoit ſon cur.” 

La vieillards dirent à ie! Novus n'oſons" vous 
prier. ds noug gouverner; cat nous jugeons que vous 
avez les "memes penſces que Mentor. Vous _ 
trop les bonnes pour vou Hir vous charger de les chn- 
date; d"ailleurs vous tes; trop détaché des richeſles * 
& de Veclat" de In roydute, pour youloir acheter 
eclat par les Attachtes au 8 des pe 
ples. HazzeFrepondic ; Ne croyez pas, 6'Cretoik, 75 

mepriſe . Pen non; i, Kip "coi Sa 
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dot pas d'tre roi; ce ſeroit de ne me Sparer jamais de 


eee aimioc d'v0 amour raiſonnable a 
de ſes 


 - * Toudre & fares. 
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as trayail' oft rempli de _ & de datigers, © L. cin 
| | „& ne peut Ebloulr” que ds 

e vaihes, La vie eſt courte; 2 irritem 
lus e pallions qu'elles ne peuvent les contenter: cet 
ur appretidre A me paſſer de ces faux biens, & non 
| pour y patvetix, que je ſis venus de f lig. Adieu. 
ne ats Pk retourner dans une vie patfible & re. 5 
5 ageſſe nourrifſe mon eur, & odd les eſpe. N 
randes qu'on tire de la vertu pour une autre meilleur 
vie apres la mort, me conſolent dans les chagrim de. l 
_ vivilleſſe.. Si _Javois quelque choſe. à ſouhaiter, ce ne ſe- 


des deux hommes que vous voyez. Os _ 
_*_ Enfin'les Cretois s'Ecrierthe, patlant à Mentor: Dites 
| Hows, © le plus lags & le plus grand de tous les mortels, 
dites-nous donc qui eſt-ce que nous pow ons choifir pour 
notre roi? Nous ne vous laifſerons point aller, que vous 

f nous ayez appris le choix que nous devons faire, 


bur repondit ;- Pendant que j'etois dans la ſoule da 
- IpEctateurs, Jai remarque un honime qui ne témoignoit 
aucun empreſſement. C'eſt un vieitlard Ales vigou- 
tu; Jai demande quel homme c toit; ori m'a repondu 
n vappeloit Ariſtodeme. Enſuite J'ai entendu qu on 
Jai. diteit que ſes deux enfans .etoient au nombre de 
ceux- qui combattoient-; il. a paru 'n'en avoir aucune 
ie; I a dit que pour Tun, il ge lui fouhaitoit point 
les perils de la royaute; & qu'il aimoit trop Ta patric, 
pont confentir que Tautre reghat jamais. Par ja j a 


cafans gui a de la vertu, & qu il ne flattoit poi 
Tait dans ſes dérsglemens. Ma curiofite augmentant, 
r 90 demande qu elle a été la vie de ce vieillard. Un de 


* 


. <2 Dre 


os _ citoyens ms fepondu: II a long-temps porte les 
armes, & 1] eſt EB py bleflures ; j fa 43 ſince 
&,cnnemie de la: flatterie, Pavoit. rendu incommode 4 
Idomence ; c'eſt ce qui  empdcha ce roi de &'en (cri 
dans Ie ſiége de. Troye. craignoit_un, homme qul 
lui donneroit de * conſeils qu'il ne pourroit ſe fl. 

fut meme jaloux qe Ia gloire que 
cet homme ne manqurreit pas d'acquerir 1 bieatdt ; f 


see 


den Jes neee 31 le li ici pauvre, wer th 
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richeſſes : mais content dans ſa auvrete, il vit gaie- 
| Sent dans un endroit Ecarte de Tile, od il cultive fon 
| de ſes propres mains. Un de ſes fils travaille- 
- "avec I: ils 8'aiment tendrement; ils ſont heureux par 
* Tear frogalite; & part leur travail ils fe ſont mis dans 
| e des choſes necellaires a une vie ſimple. 
Le fage vicillard donne aux pauvres malades de ſon 
-yoilinape- tout ce qui lui reſte au-dela de ſes beſoins & 
de ceux de fon II fait travailler tous les jeunes 
es exhorte ; il Jes inſtruit: il juge tous les dif- 
de fon voiſinage: il eſt le pere de toutes les fa- 
milles. Le malheur de la fienne eſt d'ayoir un ſecond. 
+ ils, qui n'a voulu ſuivre aucun de ſes confeils. Le pere,. 
1 * long temps ſouffert pour tacher de le corriger 
ſes vices, 1'a enfin chaſſe, II s eſt abandonne à une 
folle ambition & A tous les plaifirss 
- Voila 8 Cretois, ce qu'on m'a raconte, Vous devea 
ſavoir fi 8 eſt v erf. 4 — eſt 
tel qu on le depeint, pourquoi fai jeux? Pourquoi 
. Vous avez au milieu de vous 
vn homme qui vous connoit & que vous connoiſſez, qui 
fait la guerre, qui a montre ſon courage, non ſeu | 
contre .Jes fleches & contre les „ mais, contre l. 
freaſe pauyrete, qui a mepriſe les richeſſes acquiſes 
la flatterie, qui aime le travail, qui fair combien Vagri- 
culture eſt utile à un pouple, qui deteſte le faſte, qui 
ne ſe Jaifſe-point amolli by un amour aveugle de fes 
enfans, qui aime la vertu de Tun, & qui condamne le 
vice de Fautre: en un mot un homme qui eſt .d<&ja le 
ow du peuple. Voila votre roi, sil eſt vrai que vous 
iefirien de ite rẽ chez. vous les lois du ſage Minos. 
Tout le peuple s Ecria: II eſt vrai, Ariſtodeme eſt tel 
que vous le dites ; c'eſt lui qui eſt digne de rẽgner. Les 
 vieillards le firent appeler: on le chercha dans la foule, 
ol 1] Etoit confondy avec les derniers du peuple: il parut 
tranquille :- on lui declara qu'on le faiſoit roi. II. 9 _ 
dit; Je ny puis conſentir qu'3 trois conditions. La I 
miete, que je .quitterai. la royaute dans deux ans, | 
ne vous rends. meilleurs vous n'etes; & ſi vous re- 
e que je fra libre de com- 
aver une vie ſupple & frogalc, La troifieme, que mes 
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_— 9 n'auront aucun rang, & 4. we wma mort on 
| T6: rraitera., fans diſtinction ſelon 1eur mérite, comme le 
—— a 
es paroles, i] s Eleva dans Fair mille eris de joie, 
\ Le dhdime fur mis par le chef des vieillards, gardes 
| des ors, fur la tete d*Ariftodeme, On fit des facrifices 
2 Jupiter, & aux autres grands Dieux. AriftodEnie nous 
| 1 25 preſens, non pas avec Ja EE ordinaire 1 
20x roi, mais avec une noble ſimplicité, II donna 3 
Hazel les lois de Minos Ecrites. de la main de Minos 
' " mime. II loi donna auffi un recueil de toute Phiſtoire 
* ec Crete depuis Saturne & lage d'or: il fit mettre 
dans ſon vaiſſeau des fruits de toutes les efpeces qui 
ſont bonnes en Crete, & inconnues dans la Syrie, & 
Jui offrit tous les ſecours dont il pouvoit avoir be- 
Join aan „ * N ao | 1” © | 
Comme nous prefſions notre depart, il nous fit pre- 
Parer, uri vaiſſeau avec un grand nombre de bons ra- 
-metirs & d' hommes armẽs; a fit mettre des babis 
ur nous, & des provifions. A Iinftant meme it s'eleva 
n vent favorable r aller en Ithaque; ce vent qui 
Stoit contraire à Hazael, le contraignit d'attendre. II 
nous vit partir; H nous embraſſa comme des amis 
il ne devoit jamais revoir. Les Dieux ſont juſtes, 
io; Ys voyent une amitié qui n'eſt fondee que far 
Ia vertu: un jour ils nous reunront, & ces champs for- 
tunes, on l'on dit que les juſtes jouifſent- apres la mort 
dune paix Eternelle,” verront nos a mes ſe rejoindre pout 
ne ſe feparer jamais. Oh l fi mes cendres pouvoient 
ainſi Etre recu:illies avec les vötres !—En pronongant 
cey mots; 11" verſdit des tortens de larmes, & les ſoupin 
& ecoulfotent fa voix. Nous ne pleurions pas moins que 
2 Iu; & nous conduifit au vaiſfeunmn. 2 
pour Ariftodeme, "il nous dit: © C'eſt vous qui venez 
de me faire roi: ſouvenez-vous des dangers. on vous 
| maven wis: demandez aux Dieux qu ils m'inſpirent la 
wie ſageſſe, & que je ſurpaſſe autant en moderation 
2 les autres hommes, que je les ſurpaſſe en autogite. Pour 
moi, je les prie de vous conduire heurenfement dans 
. votre patrie, e Finfoknce de vos ennemis, 
ie vous hite voir en pat Ulyfle, regiant wee 
2 TEND CE OTITIS m4 n .. | 
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pri. louleurs ; fes beaux yeux etoient baignes de 
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Won  TELEMAQUE. _—_— 
re- Penelope, - Telemaque; je vous donne un bon 
vaiſſeau plein de 1 armes; ils pour- - 
dont vous ſexvir contre ces hommes injuſtes qui-perſccu- 
tent votre Were. O Mentor, votre ſogeti qui n'a 
beſoin- de. rien, ne me laiſſe rien a defirer pour vous. 
Alen tous deux, vivez heureux enſemble; fouvencz- 
ond, Arifiodeme 3. & ſi jamais les Ithaciens ont beſoin 
des Cretois, compte ſur moi juſqu' au dernier ſoupir de 
ma Me. II nous embraſſa, & nous ne pumes en le re- 
1 apt; + 1 
-Cependant Je vent qui enfloit nos voiles, nous pro- 
mettoit une douce navigation. Deja le mont Ida 2 
plus A des yeux que comme une colline: tons, les ri- 
vages diparoiſſpient, _ Les Cotes du Peloponn#ſe ſem- 
bloient / 8'avancer dans la mer pour venir au-devant de 
bons. Toat-à- coup une notre tempete. envelappa. le 
ciel, & irrita- toutes les ondes de la mer. Le jour ſe 


#-du moins c'eſt ainſi que Mentor, inſtruit des 
cheles divines, me 1'a affure. - Souffritez- vous, Nep- 
tune, difoit-elle, que ces impies ſe jouent impunement 
de ma puiſſance ? 7 Dieux memes la ſentent; & ces 
temeraires mortels. ont oſẽ condamner tout ce qui ſe fait 
dans mon ile. Ils ſe piquent d'une ſageſſe à toute epreuve, 
* ils traiteht» Lament de folie. Ayez- vous oublié que 
je ſuis nes dans votre empire? Que tardez-vous: 3 enſo- 
velir dans;yos proſfonds abi mes ces deux hommes que je 
ne puis ſouffrit * 5 2 Ari $338) « 215 LAEINES BU (+ 

A, peine avoit-elle ,parle, que Neptune ſouleva les 
flots "4-4 08 Fiel, & Venus nit, croyant.notre-naufrage = 
ine vĩ Notre pilote troublẽ se ria qu il ne pouvoit 
plus öfter aux vents qui nous pouſſoieht avec violence 
vers je tochers; un coup de vent rompit notre mat, & 
uw moment aptes nous entendimes les pointes: des a 4 


qpi/entrouvroientle food du navire. Lean entre 
das chess ; le navize- s euſonce; tous nos rameurs 
an ae Jamentables: cris vers le ciel. J embraſſe 
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65 TELEMAQUE. 
dor, 4 lui-dis: Vpici in mort, il favt larevevdir arg 


m. VI 


DSournge. Les Dieux ne nue ont dölivrés de tant & 
3 qup pour nous faire pbrir aujourdhui. Mouron, 
45 tor, mourons. C'eſt une conſolation moi & 

mourir avec vous; Unie inutile de diſputer notre vt 


Mentor me a.: eee 2 
quelque reſſource. Ce nd pas aſfen f & rec 
Voir tranquillement la mort; it faut — — 

faire tous ſes efforts pour la Rer. rende vous & 
moi un de ces grande ban de rameurs. ' Tindis que 
dette muktitude d' hommes timides r trou reg rett 
la vit, ſuns chercher les moyens de la conſerver, 


D r pour ſauver la notre. 478.0 
; * penchant dane * mer, - avolt 


te mit hors du vail 
des ondes furicuſes; 
par. mom nom, & m'cnoourdge L le ſuirn, 
grand bre, que tous a yents Conjures a. 
immobites- ſur ſes profondes n- 


gui re 
' forte que la tempete ne fait 000 
2 — 


A la wer. Je le ſuis { & got arvoir * 
end lui? Nous nous conduiſtom 


35 par ur be. vaiſſean 2 0 ny 
' mon & 's'Gance — au 1 
. Þ'm 


| nets dune n mei; -ators aue bevione I Onde amet 
bom tr bouche, e 
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| IE venoit paſſer 
fur nous, & nous — fetiens, peur que dais 
ute wiclenge ſecoulle le mit, ee nowe unique cb 
 _ ne nous &cha 
2.» Pendant que nous ions dan Get tat Brew, Met 
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u TELEMAQUE. 67 
nd ſoit ee aux vents & aux flots ? Croyen- 


Pur Non, non, les Dieux decident de tout. C'eſt _. 
done les Dioux & non pas la mer qu'il faut craindre, - 
Fuſliez-vous au fond des abimes, la main de Jar 
pourrott vous en tirer. Fuſſiez-vous dans VOlympe, 
yoyant les aſtres ſous vos pleds, Jupiter pourroit vous 
my zu fond de Vabime, ou vous precipiter dans les 
mes du noir T artare. ]'ecoutois, * admirow ce diſ- 
cours qui me he! evaſdloit un peu; mals je n'avots pas 
Feſprit aflez libre pour lui _repondre, Il ne me voyoit 
point: je ne pouvois le voir... Nous' paſlames toute Ia 
duit tremblans de froid & demi - morts, ſans ſavoir od 
la tempęte nous jetoit. Enfiq les vents commencerent 
a o'appaiſer, & Ia mer mugifurtt reflembloit A une per- 
ſonne qui ayant été long-temps irritce, n'a plus. qu'un 
reſte de trouble & d' emotion, etant laſſe de ſe mettre en 
fureur z elle grondoit ſourdement, & ſes flots : n'etoient 
2 us que comme les fillons qu on e Gans un 
u 
|  Cohendane, FAurore viat oor M böten les portes du 
ciel, & gbus atindnca un beau jour. Lorient toit tout 
en Eu, & des Stoffes gui avoient Eté fi Io te = og cactices, 
reparurent & £erffujrenc à Tarrivec' de Nous 
8 ge loin 1& terre, & le vent ade * appro- 
it, Mors je ſentis Leſpetance renattre dans mon 
ceur, = 5 nous : 5 og aucun de nos — 
ele empe ie 10 betr. be 1 — 3 
te les ſu avec le vuiſſenu. 9 
fumes auptes de la "oh Ia mer nous vi 
des pointes de rochers, qui noos cuſfent” briſes: mais 
nous tathiohs de leur oebſoncer le bout de notre mat, 
& Mentor faiſoit de ce mät ce qu'un ſage pflote fait 
du mellfeur gouvernsl, Ainſi nous Evitkmes ces rothers 
__ & nous trouvames enſin une chte douce & unie, 
. ſans peine, nous N le Ben 


labiter ce ates 144 nous 
e n * e : 
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SOMMAIRE. 


admire Nea dans ſes aventures, if 1m 
rien pour ir dans fu lle, en J engagenn 
dan ſa paſſren, Mentor ſoutient Teltmague par ſa 
nemantrances, contre les artifices de cette Deejſe, & cn 
tre Fanny gue Vinus avoit amen d fon ſecourr. Near 
min Telemague & la nymphe Eucharis reſſentent biel 
de paſſion mutuelle, qui extite d'abord la jaloufie de (a. 


4 
Ca 
, p * 
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3 12 „eite ſa coltre contre ces deut amans. Ell. rout 
ja dar le Styx que Telemague fortira de for ile, Ct aftre 
Jan ve Ia confoler, &f oblige ſes nympbes a aller brilrr les ; 
v vaiſſean fait par Mentor, dans * celai-i e 
Ie entraine T elemag: pour y. embarguer. Elemague ſent 1 


une joie ſecrete de voir c b Mentor ſui 
48 my appergoit le precipite dans : iy jette 1 

are aue waiſſean, us 

el pros dt cette cite. . 
AN VAND Telemaque eut acheve ce diſcours, touts 
9 Jes nymphes qui zroient ete immobiles, les peur 
__ .attaches- ſur loi, ſe regardoient les uns les autres. Ell 
ſe difojent avec Etonnement : Quels ſont donc ces hommes 
H cheris des Dicux ? A- ton jamais odi parler N 
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r , cn ſageſſe & en valeur. Qu me |. 
tel quelle douceur ! quelle naieite | - Miah - 


Pelle nobleſſe & quelle grandeur dame! Si nous, 


ment. pour Bacchus, pour Mercure, ou mme pour 
grand 9 1 99 eſt ce Mentor qui pa- 
toit un homme fimple, obſcur, & d'une mediocre con- 
lion? Quand,.cn le regarde de pres, on trouve en lui 
e nc ſais gui au · deſſus de I homme. 
Calypſo ecountoit ce diſcours avec un trouble qu'elle 
r yoir-cacher. .\Ses yeux errans alloient ſans. ceſſe 
de mae a./Telemaque, & de Telemaque à Mentor, 
Quelquefois elle vouloit que Telemaque recommengat . 
cette Jopgue hiſtoire de ſes. aventures; puis tout- a coup 
e interrompoit elle-mème. Enfin. ſe levant bruſ- 
quement,. elle mena 'Telemaque ſeul dans un bois de 
myrthe, od elle n publia rien pour ſavoir de lui, fi Men- 
tor n toit point une Divinite, cachee ſur la forme d'un 
bomme. Telemaque ne pouvoit, le lui dire; car Mi- 
nerve en accompagnant ſous la e nde Mentor, ne 
setoĩt point dEcouverte A lui, à cauſe de ſa grande jeu- 
reſſe. . Elle ne fe fioit pas encore aſſez à ſon ſecret pour 
lu confer ſes deſſeins. D'aillears elle vouloit Veprouver 
par les plus grands dangers; & Sil eũt ſu que Minerve, 
etoĩt avec lui, un tel ſecours leũt trop ſoutenu; il n'au-. 
wit eu aucune peine à mepruſer les accidens les plus 
affreux. II prenoit donc Minerve pour Mentor, & tous 
les artifices de Calypſo furent inutiles pour decouvrir ce 
qu elle defixoit avoir. ehen 
Cependant toutes les nymphes afſemblees autour de 
Mentor, prengient plaiſir à le queſtionner. L'une le 
demandoit les Circonſtances de ſon voyage d'Ethiopie ; - 


un, TELEMAQUE: ig, 
ares fi merveilleuſes ? Le fils d'Ulyfle le, ſurpaſ | 
4 


ions qu'il eft fils d'un. mortel, on le prendroi. , 


I autre vouloit ſavoir. ce qu'il avoit vu a, Damas Uh 2 5 
nue 


autre lui demandoit s il avoit connu autrefois 1 % 
aant le ſiege de Troye. Il repondit A toutes avec.doux. 
ceur.; & ſes paroles, quoique-lirpples,  etoient pleines de 
grices,/\ Calypſo ne. les laiſſa pas long-tem cette 
converſation; elle | revint ; & pendant que nymphes 
ſe mirent à cveillir des fleurs en. chantant pour amuſer 
Telemaque,.. elle. prit A. Lecart Mentor pout le faire 
fler. La douce. yapeur du ſommeil ne coule pas plus 
” £ 1288 5 ; * 6 doucement 
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cut de Mentor; mais eite ſentoit-'tovjouis je ne fas 


velles prices, elle parla ainſi ; 


dier: deſcends avec moi dans cette ile, je parlerai a Ct 


90 - TELEMAQUE. L. vn 
doucement dans lee yeux is & dans tous le 
membres es diun homme abbatu, que les parole 
flarteuſes de la Veefle s inſinuoient pour -enchanter k 


uot, qui repoufſoit- tous ſes efforts,” & qui ſe jouoit de 
| 4 Semblable à un rocher 4 
ſon front dans les nues, & qui fe joue de la des 
_=_ Mentor immobile dans — 4 —— laif 

it preſſer par „ Quelquefois meme il lui laiſ. 
_ er qu'ello —— par ſes queſtions, & 
qu'elle” tireroit la verite du fond de ſon ccur; mais ay 
moment od elle croyoit ſatisfaire ſa -curiofite, ſes ef. 
perance 8'Evanoniflotent.. Tout ce qu'elle s'imaginoit 


TS FLEE? - EB 


& 
2 


Er 


| tenir, lui echappoit tout-a-conp, & une rEponſe count 
E * la e dans ſes incertitudes.- 


5 paſſoit ainſi les journ&es, tantöt flattant Tel6 

maque, tantòt cherchant les moyens de le detacher de 
Mentor, qu'elle neſperoit plus de faire parler. Elle 
employoit les plus belles nymphes à faire mite les ſeur 
de l'amour dans le cœur du jeune Telemaque ; & une 
* plus puiflate qu'elle, vint à ſon ſceours pour 
Venus toujours pleine de reſſentiment du mepris que 
Mentor & Telemaque avoient temoigne pour le culte 

qu'on lui rendott dans File de Cypre, ne. pouvoit ſe 
conſoler de voir que ces deux temeraires mortels euſſent 
Echappe aux vents & à la mer, dans la tempete excitce 
par ne. Elle en fit des plaintes ameres à Jupiter; 
mais le père des Dieux ant, ſans vouloir lui de- 
couvrir que Minerve, ſous la figure de Mentor, avoit 
ſauve le fils d'Ulyfle, permit 3 Venus de chercher les 
mo de ſe venger de ces deux hommes. Elle quitte 
VOlympe ; elle oublie les doux parfums qu'on brüle for 
_ ſes autels a Paphos, à Cythete, & à Idalie; elle vok 
| fon” char atteſe de colombes; elle appelle fon fib, 
ka douleur fe rEpandant*ſur ſon viſage orne de nou- 


7 


Vois-tu, won fils, ces deux hommes qui mepriſent ta 
puiſſamce & la mienne? Qui voudra dẽ ſormaĩs nous ado- 
ter? Va; perce de tes fieches ces deut cœurs inſenſ - 


ple. Elle dit, & fendant les airs dans un * 
. 1 


— 
* 
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orb: elle ie prienta A o, qui dans ce moment 


une fontaine loin de ſa grotte. 
Ul vous 


Hur vous Je vous le laiſſe: il demeurera par- 
; uy ; comme autrefois l enfant Bacchus qui 
ut nournipar» les ny mphes de Vile de Naxos. Ema 
verra comme un enfant ordinaite, il — oro] 
deßer, & il fentira bientdt ſon pouvoir. dit, 
montant dans le nuage dore: d'od elle Etoit ſortie, 
apres:clle une odeur d'ambroifie dont tous les 
entre les bras de Calypſo. Quoique 
Deefle, elle ſentit la flame qui couloit deja dans fon ſein. 
Pour ſe . elle le donna auſſitòt à la „ wap 
eit auptes delle, nommée Bacharis. ais helas [ 
ans la ſuite combien de fois ſe repentit-elle de avoir 
ait !  D'abord rien ne paroifſoit plus innocent, plus doux, 
vs aimable, plus ingenu, & plus gracieux que cet en- 


N 


A le voir enjoué, flatteur, toujours riant, on au 


wit eru qu'il ne pouvoit donner que du plaiſir: mais a 
ine s'&toit-on fie a ſes careſſes, qu'on y ſentoit je ne ſais 
quoi d'empoiſonne, L'enfant malin & trompeur ne ca- 
reſſoit que trahir, & il ne rioit jamais que des maux 
wels gui avoit faits, ou qu'il vouloit faire. II n'oſoit 
cher de Mentor, dont la ſeverite I'epouvantoit ; 
& i} ſeptoit cet inconnu Eto:t invulnerable, enſorte 
aucune de ſes flèches n'auroit pu le percer. Pour les 
ymphes, elles ſentirent bientöt les feux 
peur allume; mais elles cachoient aveg ſoin la plaie 
woſonde qui s envenimoit dans leurs ce | * 


. Telemaque voyant cet enfant qui ſe jouoit 
x.les nymphes, fut ſurpris de ſa douceur & de ſa beaute, = 
Vembrafie, le prend tantot ſur ſes genoux, tantdt en- 

ſes bras. II ſent en lui-mẽme une inquictude dont 
ue peut trouver la cauſe. Plus 11: che a fe ober 
mocemment, plus il ſe trouble & s'amollit. Veyez- 
n ces nymphes, difoit-il à Mentor? Combien dont- 
* diferentes de ces femmes de-I'tle de dont la 
Rule Etoit choquante à cauſe de leur inmodeſtic ? Ces 


* 
6 d 
- " 
k + 4 
5 
. 


: 
Ty 

uw 1 
"RO" "0" 


cet enſant 
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deeper & our ecouffer; ſes remords. Avez- vous ou. 


tromper. Fuyez les dangers de votre jeuneſle ; 


_ Nerve a Ithaque pou s voir cogagee dans.de nouveaux 
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Aer une, fimplicire qui chart. ume 
ſont . ſans ſaypir pourquoi. Il ne (pouvoit s empechet 
parler: / mais à peine avoit-il commence; qu'il ne 


Ka E paroles etoient en Obs 


elles avoient aucun ſens. . 
Mentor lui dit: O Telemaque > les dangers de Te 
de Cypre Metoient rien, ſi on les compare à ceux dont 
vous de vous deficz pas maintenant. Le vice fait 
l l'impudence brutale donne de 1'indignation ; 
is N beaute; modeſte eſt bien plus fe. Fn 
aimang;.\6n droit m aimer que la vertu, & inſenſible- 

| mend, on ſe laiſſe aller aux er, gere, eee paſſion, 
u'on n'appercoit que n que plus temps 
3 Feteindre, Fuyez, 8 mon cher Nele — 10 
ces nymphes, qui ne ſont fi diſerètes que pour vous yur 


2 tout ſuyez cet enfant que vous ne —2 
C'eſt Amour que Venus ſa mere eſt venue apporter 10 
_ cette ile, pour ſe Venger. du mepris que vous avez te. 
moigne pour le culte qu'on lui rend a Cythere. II: 
bleile le cœur de la Doeſſe Calypſo : elle eſt paſſionnte 
pour vous; il a briile toutes les yh qui Venviron- 
nent: vous brüles .vous-meme, malheureux jeune 
— pteſque ſans le ſavoĩr. 
Telemaque interrompoit ſouvent Mentor, bene | 
Pourquoi ne demeurerions nous pas dans cette: ile. 
ne vit plus: il doit etre W — . * 
les ondes, * voyant revenir ni lui ni moi, 
aura pu rElifter A tant de prẽtendans: ſon pere Icare 
aura contrainte d ter un nouvel Epoux. ' Retour. 


liens, & manquer 1 1 for avoit donnee à mon 
pete ? Les Ithaciens ont ale U & Ulyſle : nous ne pouvons 
ms que pour. chercher®ne mort aſſurte, puiſque 
 Amans de Penelope ont occupe toutes les. avenues du 
2 pour mieux aſſurer notre perte a notre retaur. 
Mentor repondit: [Voila l'effet d'une aveugle paſſion. 
'On 3 avec ſubtilitẽ toutes les raiſons qui la favo- 
riſent, & on. ſe dẽtourne de peur de voir toutes celles qui 
1a; condamnent.. On n'eſt; plus ingenicum que pour ſe 
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rr ce hone; 2 cralgnvir Pike: 
L n d'fl We: 
e une pufſion ne con- 
— pas lui eme, 8 7 87 wege 
homme. er Jene 


poor re Pfainiortalits' qui 


ink vous — 


— tout ce eſt —.— 10 vertu, & contre 


dres des Dieux; © Pee Hope e c * Ne 1110 | 
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ſans Mertz; ſans vertu 
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es amd tes, * pouſſant 2 as is ſemblabe 
Aus lion. EF 10 
1 2 * 2 d'un few devorant. led 
& ure, on auroit,cru *ce nem 
BE 3 1 beauts, ſon . ſa noble 
— "loin de lui: il nn. Tel qu ue 
= ẽtant epanouie le matin, repand ſes doux pu; 
3-54 Ra | © $6 iii pew Lev nk 
wy 2 89 '$'elfacent; zelle languit, elle & 

ſe .panche, ne ponvant plus ſe ſoy 

, "1 Nike Br toit aux portes de la mon. 
3 Her v "pale ne pouvoit tefiſter 3 |, 
3 Won de ,concut un deſſein plein d'adreſe 
pour le deliyrer Tan £ grand d 
Calypſo, aimoit eperdUment 
I'S . pas moins Ia jeunę 


28 U ayoit rema 
elemague,, &, -#, 


mphe, Euchari 


vel amour, pour tonrmenter; worfels, fan 
2 a gueè res ; perſanpe dont on eſt ni Men · 
or te ſolnt . l 2 pio. Eucharis de 
<. yoit Emmener fe.” Mentor dit 


à Cahypſo: Jai * oy 3 paſſion 
pour la chaſte, que je n àvois jamais vue en lui; , Ce plai⸗ 
5 | Br commedes 4p en de tou — il W aime " 
ne les fortts,, & les montagnes les plus ſanvages. 
8 Decſle, qui It —.— cette W 
Bo depit cruel en Scoutant ces „ 
1 e. xetenir, Ce Telemague;; reppydit-elle, 
|," qui. a meprile, tops, Jes plain, Hen, ne 
6 ut reſifter à la mẽdiocre te d'une de mes ny mpben, 
_ - Comment ofe-t-il- ſe vanter d'avoir . actions 
mervcilleuſes, lui dont le ur s amolli it Mebement pat 
la” volapte, & qui ne Fain "3 ue pour paſſer une vie 


i, One ſcure ay. miljeu d 401 e 
ou Abe n 1 jaloufe e le. ci Felt 
I kde is drags, poor, fe co. der 


_—_ i li r e aps ent 
3 «ook "fs Pete decouyroit 8 toutes de 
1 =. choſes e 1 5 & elle. faiſoit; gas eeſſe de a m 
7 Intes nouvelles. . Cette chafle | dont Menzer n e 
. vertie, achens de. la mettre en fureur, . Elle "fur que Te] 


a ſe Ache .aqx cum 
222 cherche 3 — 
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* une r elle e en e 
ne dans: 1a premiere. Pour rompre les mefutes de 
Telemaque, elle deckira qu'elle en vouloit tre 3, pls | 
Ml * ne — . NT | 
le lui all 7 N cet 1 
Hes donc alas, (jen les, Fg Kr 9 
＋ "Dory ngoane des Ber * New 
og be It; & x7") 
n entrẽ © — — rerte à aucun mortel, 
far mepriſer ma puiſſanoe; & Vamorir que je ti 
agnes? O Divinites-de 1 Olympe & du. Styx! — 
ez une malheureuſe Dœeſſe, — — ce 
erde, cet · ingrat, cet impie. e tubes encore 
plus dot & plus injuſte que ton pere, puiſſes · tu ſouſfrit 
les maux encore plus longs & plus cruais que les fiens? - 
Non, non, que e, tu he revoyes' tl ꝓutrie, ctte 
e wierable Ihaque, que tu nas eu da 
— nts de prefeter à ai 2 | que tu pes 
filſes, en Ia vobyant de loin — — Sa mer, & quo 
on corps devenu le jouet des flots, ſoit i ſans 
Wende de (eptlcbre fur je fables de er rivage! 2 
nes yeux e vohent mangé par les vautouts! "elle 
u aimes le verra auſſi: elle letyerra;: cle en aura 115 
ur d chitẽ, & fon deſeſpoit bers mon bonheur. $:52.5 
En parlant-ainh,/Calypſo- ayoit les years * 
ruf ammés; ſes regards ne 8'arrftotnt en auc endrbit - 
ls avoicnt e no fais quoi de ſombre 4. dec farouchh 
e jou tremblantes- ctoient ebuvertes de rathes nbiren 
Ryichen, lle changeoit à chaque moment de couleum vi 
rent; une patcht mortelle ſe repandoiti ſus) tout M 
alage 7 ſes larwes ne coulojent plus comme — 9 
vec eee la zage & le dẽ ſeſpoir ſembloient + e 
1 wo n ſource; & à peine en conloitiliquelques: 
ur ſes jou. : Sa voix (Etoit, rauque, trenblantth 
Le. Mentor obſervoit tous ſes mou | 
te parlois plus a; Telémaque. | Il! Is -traitoit 'commmg = 
bd walade +defeſpere qu on abandonne;; i} jetbĩt — 4 
et ſur dal des regards de compaſſſunn 2397 
Tile ſentoit combicn il Etoit coupable * 7 
e de I'amitie de Mentor. „II Un'aſcft leren 


de ur de renconrrer crux de fon t „ AY 
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ſontaines; elle eut home: de ſe voir. 


"Wi u en me voyant ſoit encore nnẽ᷑ pout 
- "Mani qu*ai-je Fin 


nnn 8 vi 


oo ICED 
yerev à tun cow, & — — 
de ſu faut! 1 wund 
ifs hemte, & anche par lu crainte ca 
er K ee & ile e pt. 
ui ſembloit doux, ne Encore 
PERS — — ; 
"17 * ide" bie 46 
an" frofond : fenced zvorent tex yeüx artachfs Tor 1'ile & 
 Calyplog pour voir ei bereit victorious, ow de M. 

NE de TAmgur L'Amour en ſe jouant avg 
re fea das Ile. Mk 

3 1z 

itet 
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re de Mentor, fe fervoir de 1a jalouſe 
1 Amur conte FAmour mme, Jv 


den Aber: be fpotiarcur de ce comba, & 4 
, Tenet nent; » 441 : 7 ane 


2 — Telemague t 
Hi © +yfvit. 5 5 — retenir dau 
(ow liens. { elle _alloir partir” avec lui pour lz {6 


ende chaiſe, K elle Crit vl. Wee Dice. Vene 
 & Cupidon avoient- repandu furelle de nouveaux charmes, 


en forte ce jour fa beau recite de l 
Dein 'Calypſo meme. Caly poly ng loinz 
'& regarda en meme temps la claire de % 


lors elle fe cachy 
- oe fa grotts, '& parka toute eule: 
e me fert done de rien d avoir voulu troubler cn 
. „ en dfclarant que je veun Stre de cet 
mae? * Araiqe la faire triompher, & faire 
Krolr mp braut a relever. la fiennef Fhodra- t. il qut 


wh: O- — ous Non, e 
j- ils n+ itont pas Gl wt ohh je favrai leh 
* vais trouver Mentor, je le priem 
„ e remenera & Ithaque. Mat 
quand E ſen 


m'avez fair ! — CS Amour em- 
'ne- t'avois ouvert mon ccur que duns |'cip64 
e dare avec E 5c ® to- ul 


ICH 30 27 eee e 
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_ * &:demmarteau; elle pretoit Foreille ; chaque coup la fai. 


A Tplaindre de vhbre fous' un ſi rude maitre! Rien ne 


© , Tous les plaiſirs; il ne peut ſouffrir que vous en goitiez 


Meuter avoir travalllé tout le jour. © Calypſo apperęut 


n 7 3 | 526d x | . 2 

4 _ TPELEMAQUE. - un 
voßber. Wet que la pulſfance & L'induſtrie de M. 
nerte n 9 pour acherer 


les plus ouvrages. 
J Cahyp fo ſe trouva dans une horrible peine d'efprit; 
dun cote; elle vouloit voir fi le travail de Mentor 


TLavanpoit 3 de autre elle ne pouvoit fe reſoudre 3 
Q2uitter la chase od Eocharis aùroit- te en pleine li- 
derte dee Teen La jaloufic ne lui permit jn 
mais de de de vue les deux amans: mais elle th 
choit de detderner la chaſſe du edte on elle ſavoit que 
Mentor faifoit Je vaiſſeau. Elle entendoit les coups de hache 


— 


tit fremiir. Mais, dans le moment meme elle craignoit 
que cette? rewerie ne lui edt derobé quelque ſigne, ou 
que coup d'ail, de 'Telemaque 2 la nymphe. 
+i7Ce 1 diſoit à Fe oy d'un ton 
moqueur: Ne! craignez-vous point que tor ne vous 
blame d'etre ven A la chaſſe fans $7 O que yous te 


peut . adoucir ſon auſterit: il affecte d' etre ennemi de 


aucun: il vous fait un crime des e les plus inno- 
oenten. Vous-pouviez dependre de lui, pendant que 
vous Etirz hors d état de vous conduire vous meme; 
mais apres avoir montrẽ tant de ſageſſe, vous ne devez 
plus vous laiſſer traiter en enfant. N 


en pas arcibcicnits. perpoient le coeur: de Tek. 
_ niaque, & le rempliſſoient de depit contre Mentor, 
dont it wbuloit-fecouer le joug. II craignoit de le 


reiz ne rẽpondditt rien à Euebaris, tant il ètoit 
trouble; Eniin vers ie foir, la chaſſe s ctant paſlce de 
part & dlautre dam une contrainte perpẽtuelle, on 
revint; par un coin de la forst aſſen volſin du lien od 


de in e vaiſſeaw acheve > ſes yeux ſe couvrirent a 
Hinſtant dun Spais unge © ſemblable à celui de h 
mort z ſes genoux tremblens ſe déroboient ſous elle: 
une froide Jyeur courut par tous les membres de ſon 
opa elle fat contraimte de S appuyer ſor les nymphes 
n L 10407 mage & /Bucharis lui; — 1 
_  foutenir, ts repouſfa, en jetant ſur elle un 

| n n ; - 
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D TELEMAQUE 9 
Telemaque qui vit ce vaiſſeau, mais qui ne vit point 
Mentor, — gt s'ctoit deja retire, ayant fink" for 
travail) -demanda à la Deeſſe à qui etoit ce vaiſſeau, & 
2 ei on je deſtinoit. D'abord elle ne put repondre ; 
mais enn elle dit: C' eſt pour renvoyer Mentor que je 
Fai fait faire ; vous ne ſerez pou embarafſe par cet ami 
ſtyete, qui s oppoſe à votre r, & qui ſeroit ja- 
loux; fi vous deveniea immortel. Mentor m'aban- 
donne! c'eſt fait de moi, 8'ccria Telemaque, - Eu- 
charis, i Mentor me quitte, je n'ai plus que vous. 
Ces paroles lui echapperent dans le tranſport de fa paſ- 
fron: il vit le tort qu'il avoit eu en les diſant: mais il 
maveit pas Et& libre de penſer au ſens de ces paroles, 
Tonte la troupe ẽtonnée demeura dans le ſilence. Eu- 
charis/ rougiſſant, & baiſſant les yeux, - demeuroit der- 
niere toute interdite, ſans oſer ſe montrer. is pen- 
dant que la honte ẽtoit ſur fon viſage, la joie ẽtoĩt au 
fond de ſon cur. 'Telemaque ne ſe comprenoit plus 
lui meme, & ne pouvoit croire qu'il eũt parle ſi indiſ- 
erètement. Ce qu'il avoit fait lui paroifſoit comme un 
forge, mit un ſonge dont il paroiſſoit confus & trouble. 
.. Calypſo plus furicuſe qu'une lionne à qui on a enlevẽ 
{es petits, curdit au travers de la fortt ſans ſuivre aucun 
chemin, & ne ſachant ou elle alloĩt. Enſin elle ſe trouva 
a Ventree. de ſa grotte, od Mentor l'attendoiĩt. Sorten 
de mon Ille, dit-elle, ö Etrangers, qui Etes venus trou- 
bler mon repos; loin de moi, ce jeune inſenſẽ; & vous, 
imprudent vieillard, vous ſentirez ce que peut le cour- 
roux dune Neefle, fi vous ne Varrrachez d'ici tout 4 
heute. Je ne veux plus le voir; je ne veux plus 
ſouffrir qu auheune de mes nympbes lui parle ni le re- 
nie; Je 1 fo ondes Styx, ſerment qui 
t trembler Jes Dieux mèmes. Mais apprends, Te 
maque, _— maux ne ſont pas finis ; 1ngrat, tu ne 
ſomiras de mon ile, 2 pour etre en proie à de nou- 
reaux malheurs; je i - vengee, tu regretteras Ca- 
lypſo,/ mais en vain, Neptune encore irrité contre ton 
pete qui lia -offenſe. en Sicile, . & ſollicité par Venus, 
* n n mépriſee dans Tile de Cypre, te proper 
autres -tempEtes;. Tu verra ton pate qui ut pas 
wort z. mais tu le verras ſans le connoitre zu ne te 
r | 9 Nb ' Kuniray 
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we Neugen. Puiſſes tu au * mers, 
——— pointes. d'un rocher & de E foudre, 
1 en 8 e, quo" ton: 
gy + FS" BAL a” cher tart (46: 

ceg * £ $toit 
PFrudre des reſolutions: cont 8 * 
ſon. cht os defr. de retenhir Teldmague. 
Vive, difoit elle en elle meme, qu'i4:demente ici; 
Aire au i ſentira eoſin taut ce que j'ai Exit. pour lui. Eu- 
8 n aner . Pimmortalice, 
| aveugle p trahie eme 
4 Gn 1 — e voila, | yp peg 


— . — — * . mais cx 
on ries & tout 
du noir Cocyte ſemblois erheler de ben cxcur. 
ee for fa d'horceur. „ dit; 

eit -c que l'amour ?) & 
ms de Telemaque erica hes au ben, pu I 
Peaſe, Semblable A une Bac it Pair 
e hudemens, 4 Cui utes mon- 
tognes de Thrace, court Alen Er 
* dard m main, A 2 
4 de percet joytes celles 
y _ 
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b ' PELBMAQUE. 4286 10 
reel af tant de maux ; delivrea-moi de mobwamz! 


donnez-miot la mort. Mz 1+ ie 
Mentor Fembrafie, 1 conſole; 4 
3 & ſupporter lui- meme fans flatter 
—_— Vils" du/ fage Ulyſte, que les 
a'ils aiment encore: c'eſt p: 
. que vous ſouffren des maus i5 
hi guy's pon ſenti fa ſoihleſſe & hn violente de fes- 
point encore ſage : car I n © * 
3 & ne fait te defer de Jui-mBme: 
155 vous: ont conduit comma par la main; juſqu an 
band de Fabime pour vous en, montret toute la pro- 
ſondeur, ſans uns y laiſſer tomber. Comprenea main - 
tenant ce vous n'aariez jamais cumpris, ſi vous 
ne 'aviez"eproure: on vous: duroit paris en vain des 
trakiſons de l Amour, qui latte — & qui nne 
une apparefice de douceur cache: um alfreuſes amer- 
mea. II vt venu, cet enfant rm de cbarraes, parmi- 
les "ris, Jes vu, & lev graces.” Vous I'attz: vo: iba. 
enlevt votre coeur, & Ar ere 8 haiſſer 
ever; vous cherchicz entes pour ignorer la. 
* de votre eeur;. whe A me tromper;, & 
vous flatter” vous-meme ; vous ne © craigniez. rien. 
Voyez le fruit da votre temerice :- vous demapdes mgin- - 
tenant la-mort: & c eſt Funique efperapce que. vous _— 
ba Decefie/ tronblee refſemble à une Furie; inſtrnale; Eu- 
duris hrüe dun fra; plus creet que toute les donlenze 
de la met: toutes ces jalouſes ſont pt prices. Q; 
ventre-dechives 3: & voilà ce que ti Eee Amour qui as: 
paroit &-doux. Rappel 
point les Dicux vous aiment is. 
un f beau obemin pous 
votre chere patrir ? al 
vous ohatfer;- be vaiſſeau eſt taut pret, mug 
2 e 1 + BE 
difagt' ces paroles,” Mantor le pla main, 
„„ eee | "Vo 
jeans, ardahe 3oujours. derviere lui :1.4 
— rnb 1 de loi. | Ne /pourans 
nlage, Wa ſes . . 
2 eee ee 
dot 5121 * bet 21109 iet 
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diraces de fer pas. Lors mime qu m la perdoit de vue, 
_ 1] pretoit encore Foreille, s'imaginant entendre ſa voix; 
" qupiqu'abſente, il la voyoit 4 alle Scat peinte & comme 
vivante devant fes yeux; il croyoit meme lui parler, 
1 1 og i Etoit, & ne pouvant ecouter 
. (tr 4 
--Enfia 'revenant à loi comme d'un profond ſommeil, 
il die A Mentor: Je ſuis refolu de vous ſuivre; mais je 
mai pas encore dit adieu à Eucharis. J'aimerdis mieux 
mourir que de T'abandonner/zinfi avec ingratitude. At- 
tenden que je la tevoye encote une derniere fois pour 
Iui faire un eternel adieu, Au moins ſouffrez que je lui 
diſe : O nymphe, les. Dieux cruels, les Dieux jaloux de 
mon bonheur, me contraignent de partir; mails ils m'em- 


pecheront plutit de vivre que de me ſouvenir à ja - 


mais de vous, O mon pere, ou laiſſez- moi cette der- 
niere confolstion, qui eſt ſi juſte, ou arrachez-moi la 
vie dans ee moment. Non, je ne veux ni demeurer 
dais cette e, | ni wabandonner à l'amour. L'amour 
welt point dans mon cteur, je ne ſens que de Vamitic 
& de la reconnoiflance+ pour Eucharis ; il me ſuffit de 
Ii dire encore une fois adieu, & je pars avec vous ſans 

'retardement, t. . | 
ve j; ai pitiẽ de vous 


: rependit Mentor : votre paſſion 


eſt; fare, que vous ne IA ſentez pas. Vous croyez | 


Ste tranguitie, & vous demandez la mort. Vous oſez 
dire que vous n'ttes point vaincu par l'amour, & vous ne 
pouvez vous arracher à la nymphe que vous aimez. Vous 
- me yoyen; vous nentendez qu'elle: Vous @tes aveugle & 
_ Cond A tout le reſte. Un homme que la fievre fre- 
_"menque, dit Je ne ſuis point malade. O aveugle Te, 

__ Iemaque?'vguy' criez 22 a 
attend, à Uh qe vous verrez, 2 Ithaque od vous de- 
vez regner, A K Floire & à la haute deſtinee que les 
Dieux vous ont 
faites em Vor fiveur: vous renonciez' a tous ces biens 
pbur vivre dend aupres d' Eucharis. Direz-vous en- 
que Famournevous-attache point à elle ? Qu eſt- ce 
doe gu ons trouble! Pourquoi voulez-vous mourir ? 
Feat eee park devant la Doeeſſe avec tant de 
__ tuatiſpore? gene bons, acanſe point de mauraiſe foi ; mais 
je deplore aveuglement; Fuyez, Telemaque, fu- 


- . 


yea; 


qui vous 


miſe par tant de merveilles qu' ils ont 


gaser egg Se. 
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i TELEMA QUE «9g 
z on ne peut | vaincre l'amour quien fuyant; Contre 
4 ehnemi g le vrai courage conſiſte à craindre & à 
fair; mais I, ſuir ſans deliberer, & ſang ſe donner A. ſoi- 
meme le s de regarder. jamais derrière ſoi. Vous n'a- 
ven pas oublie les ſoins que vous m'ayez coutes depuis 
votre enfance, & les perils dont vous Etes ſorti par mes 
conſeils-: ou 'croyez+moi, ou ſouffrez que je vous aban- 
donne. Si vous ſaviez combien il m'eft douloureux de 
vous voir nn” parts ;< ome * wy us 
endant que je wai ofe vous parler; ; 
ox ſouffrit les douleurs de 


en- 


ẽtoit dẽj 


ricilland 


L Amour ẽtoit viyement pique de voir que ce l ; 
mais. 


inconnu, non ſeulement ©tot inſenſible à 
elemaque... II 
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widen} Kat et Con bois f6e-& ehduit de rene; de 
— 2 Fame &! de flame s 'Sveht dub 165 


Mewes de * Montos appetcoivene 66 feu de _ 


E rocher, & en entendant les cris des n 


lemaque fut tente de 8'en rejouir ; car. fon cœur n'+toit: : 


encore gueri, & Mentor remarquoit que fa paſſion 
etoit comme un feu mal éteint, qui fort de temps en 
temps de. deſſous la cendre, & qui jette de vives- etin - 


celles, Me voila donc, dit Telemaque, rengage dans. 


mes liens. II ne nous reſte plus aucune eſperance de 
quitter cette Ile. 3 | 


Mentor vit bien que Telewaque alloit retomber dans 


toates ſes foiblefſes, & qu'il n'y avoit pas un ſeul mo- 
ment à perdre. Il appergut de lom au milieu des flots un 


vaifſeau atreté, qui. nioſoit approcher de 1'ile, yo | 


ye tous les pilotes- connoifſoient que Vile de C 

ctoit ina ble à tous les mortels, Auſſi-töt le ſage 
Mentor pouſfant Telemaque, qui etoit aſſis ſur le bord 
dun rocher, le precipite dans la mer, & 8'y jette avec 
hi, Telemagque ſurpris de cette violente. chate, * but 


Yonde 'amEre, & devint le jouet des flots; mais reve-- - 


nant à lui, & voyant Mentor, qui lui tendoit la main 


4 — aider à nager, il ne ſongea plus qu'à $'cloignep | 


le fatale. | 
Les nymphes qui avoient cru Yes tenir captifs, pouſ- 
rent des Cris pleins de fureur, ne pouvant plus em- 
her leur faite. Calypſo inconſolable, rentra dans 
a grotte qu elle remplit de fes hutlemens. L'Amour 
qui vit changer ſon triomphe en une honteuſe defaite, 
$'tleva au aſlieu de l'air en ſecouant ſes ailes, & 8'th- 


tendoit. Lenfant encore plus cruel ne ſe conſola 


A meſure. que Telemaque s'eloignoit de "Vile, il 
ſentoi avec plaiſir renaitre ſon courage & ſon amour 
poor la vertu. -J'eprouve, 8'ecrioit-il parlant a Mentor, 
ce que vous me difiez, & que je ne pouvois Croire faute 
Texperience, On ne ſurmonte le vice qu'en le fyyant, 
y N Nee, que les Dicux m' ont aimé en me don- 
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vola' dans le bocage 4'Idalie, od ſa cruelle mere Tat- 
2 riant avec elle de tous les maux qu'il avoit _ 
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ritois Fen t᷑tre prive, . d'ètre 
Je ne crains plus ni mer, ni 
je ne crains plus que mes pal- 
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lum, früre de Narbal, commande . 
TUemague & Mentor. 1e regut 
Pitaine, reconnoifſun 
es de ee 2 i Aﬀtarks: * [ ee 

le Tyran for * avoir 2 1 
Kane cette fe mme. dant um re, 
Telemague I a en, Achitoas par. 


' chant aſſemble autour du wvaiſſeax les Tri 2 les Nees 8 
. & les autres Divinites de ks Batak 14. 

hre, en beaucoup mieux gu N | Adoam 1 
conte enſuite les merveilles de la Betigue : il * la- 
dice temperature ge air, & les autres beautes. de wh. 


hays, dont les 7 ag, une eme 
grande fomplicits ; I bien ur 
7 WT 10 C2 | #0 
E vaiſeaa qui & 3 * vers leqvel is 19/961 
vangolent, / étoit un vaiſſeau Phenigien qui 2 
Gns I Epire, Ces Phöniciens avoient vu Te 
Voyage dn: mais ils n'avoicnt- garde de le — 
connoitre ad milieu des flots. Quand Mentor fut aſſen 
pres du vaiſſeau pour ſe- faire. entendre, il se eria dune 
dir Lone en glevant ſa tete au-deſſus de l'eau: Phe>! 
9 fi eee à toute les _— ne tefuſen 
Pas 6 


. 3 

la vie A dem "was mc: mani de votre hy. 
| - "nous: dans votre . — nous 4 par tout od vom 
. Iren. Ceilui qui commandoit, rEpondit : Nous vous re. 
* 8 1 cage ig 0 nous n 3 00 quion doit, 
| ingonuus qui - paro — | 
| Anion 1s mh . = Fr abs ry 
| eee ils entrEs . ne pouvane plus plus ref. 
1 ils Fils 42 


Tee or pate e es 7 


4X deen. 1. forces, on * donna Tae 
iis, parce que les . etoient '- . K par — 
* avoit penEtres, & qui couloit. de toutes 
ils furent en Erat den parler, tout ces Phentciew: 
= - - autour dean, nloient ſavoir - leurs aventurts. 
1 qui commandoit leur dit: Comment avez-vouy 
entrer dans Joo, ile Cog. vous n Elle >, 


6 
jamais , qu' 


Me y | ut: Nö e Derr 
ne Sees; notre patrie eſt Tue d Ithaque voile 
FEpire od Sel Quand mimic. vous ne vous 
Arier pay 'teliicher | en Trhaque, qui et ſur votre route, 
it nos Tulfroit qge vous nous menaffies dans I' Epire; 
nous tfquverons des amis qui Auront ſoin de nous falrc 
rrajet qui nous reftera, & nous vous devrons 
45 . jatyaiy la zoie de fevofr. ce que nous avons de plug cher 


an 
dae etoit Mentor "qui portolt 10 zrole, & Tek. 
1 maque gardant le filence, je“ Talffbir parter; car les 
fautes qu'il avoit faites dans | Vile de Calypſo, augmen- 
 tirbnebedgopep farfaghtla.”! il fee ne. Sainte; f 
ſenabit Ie ſbüim de fbi toujours les la —.4 
„ene ee quand © ne pouroir fur parler poor lui de- 
wander fs ais, du moins i-conſultoir fe yeux, & a. 
chile de drvinertouresfes N reien 
E commandant Nedn teien ar rötade fre yeux ſur To 
„erdyoit u fouvenir de . eto 
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Inv 16 DBMAQUE: _ 
hi ditils, due je bens demande fi: N 
„ m'aroit vu ;autratois, comme il me 7 
we ſoqviensc da vous avoir ww; votre leg. ne bt 
point zncaſinu, if n abund frappt; mais 
n ve e raph en f 
b ter iin 991 [ 
In iofybndie avec un atonnemens male: de 
rp Je ſuid en wous:; xoyant, camme vous tes &. mon 
nd yo-vous zi w ge vous reconndis: mais je nc 
e en Egypte on A Fyr. Alors: ce 
benic ien, arg fan 38 1 eee le matin, & 


why rave 
— r r | 


« qae Narba): ame 9 _ 
'Egypte : - 2 alk fon f feere, dont il vous auta ſatis 
er eee je von laiſſaã cott ſes mains apres 
lexpedition . e Ul ame. t, Alef nden 4 
toptes: len mera la fameuſe Bẽtiqua auprès 
lonnes d' Hercule. Ainf je ne-:fis| que -woyb>yglir ; ; 6: 
ne faut pa is brenner 7 ex 1908 . e vous W 
— Henman eiche neten eln oh 
wis bien. rEpondit — que: vows, tip | 
Je be fl vou dien 5. 
e de Natha G. 
vous des nouvelles 
eee — 


due, que 
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r vous, _ 
Narbal meme. Ayiat —2 ain, | 2 gu _ 
dent ib nE doit commence O e il t lever les. 
r oer e 
mee. Aullichr ! it peit à 4 . & * 5 
four Jes cxltretenir, un 24534 . f 
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mm _TYVYPMAGUE. ae 
75 e gemir & e fuir ſes cruantts, ſuns pouvvir fe pw 
-Þ 2 vies quien fſiniſfant ia femme. Wl ny 05 


_ mains; 
hommes, & ſur le moindre ſou 8 il des ſacrifooit } 
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taires de fa vie <toient dans 18 
| Trung 
ible; quien preveuans 
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| ft la premitre; a: rt ſoudre I pere du Hd. Elle aim 


dans oe deticin, elle perſnada au iges I ige de fo 
| 22 woo — — contre hif 2 „ fle arouva'ides four 


1 qu, Aſtarbẽ ſit entendre aun il FaNoit: L la- 


nuit ; ils ſel ſauwstent en nf guſques- des bat 
ques Etrangeres. les (atten 4 l. ant k 


© | 'toit:Famour-qui-Javeugloit-juiqu'I cet exces, Ea 
, - * pour) faire — SO r.7 
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it ſe ſien à lui des bong fe contentoien 
A lei KA I les mechans croyoĩent ne 


de Tyrien e jour ſ en dan 
biet de 15 de knees Ses gardes memes "Ay. plu 
expats 1 les autres: W ſa vie toit entre leun 
les \ craignout 1 que tout le reſte da 


fa ſuretẽ. Ainſi a force de chert le dee 
voir” plus la trouver. Ceux qui ᷑toient . Py 


defiance, & ils ne pouvoient ſe 
par dla A 'Tyrag s 
ſou 28. | 7 3 ;* Mr ut: * ” 


mpie-Aftarbs, doit Your avez our bre 66 ſoar 
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un one: Tyrien Jont Aiche homme Jo 
;: eNle-eſpera Fay mettre ſur le trübe. Pour reufir 


deux fils, nommé Phadakl, impatient. \Tſuceeder à fon 


e r la We mal heumit 
ro ee on 0 Se e ſer and wee 
Jeazar fut envoye mos; ſom i preteg ti re 
les : mogurs & les ſciences de in Gaece; 24 


_—_ qu'il ne prit-des liaifonwavec les mecontens, 
i we parti, qua eee vail: 
Ace ayant £t&7corrompiun: par tts -ferame: crvelle, 
Tiller alu meſures pour f faire 3 ant l 


Feune prince au fo de la r. 
: nt les amours d Aſtarbẽ bent ignorce 
que de Pygmalion, & il si it gu elle n aimeroit i 
mais que lui ſeul. Ce pringe fi defiant étoit ainſi ple 
d'une aveugle conſiance pour cette, müchante femme; 


mbaie. temps -Vavarice; lui nt chercher des pretexts 
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25 que ion Stolt en proie a de. 
hance, Qs & a Favarice, Aſtarbẽ ſe hate de hf 
dter la * 'Elle erut qu'il avoit peut-etre decGuyert 


Dailleuts elle fayoit que Vavarice ſeule ſuffitvit 
— le roi à une action cruelle contre Joazar ; 
elle conclut qu il. ny avoit pas un moment à perdre 
Je in. Elle voyoit les principaux offieiers du pa- 
lais I tremper leurs _ e le ſang du roi, elle 
entenddit parler tous les fou que nouvelle con- 


juration 3 mais elle ergiguoi 1 a The 
par qui elle ſeroit * vl [ vs aſſt 


d'em e oh 
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rant fe 8er qu A ſes 85 

dans le lieu 2 $recule de fon palai r mieux ca- 
cher ſa — & pour n'etre ts ferve,” quand il 
préparolt ſes '11 m oſoit plys 8 aucut des 
plaifirs de la j"U de pouvoit ſe rb ſouchte à man 
Nerat des — Wh oi ne {avoir E appreter lui. 
meme. Ain non ſeulement tobtes ſes vibndes 2 — 
wee des ragodts par des 2 mais encore le 

Y in, le een cbr en ce e 


inaĩ res ne 
D que des fruits quiit avoit cueillis lui-meme dans 
jardin, ou des legumes N avoit ſemẽs & qu il fai- 


que de belle qu'il paifeit toi meme 
qui toit renſermee dans un e 
en toujours la clef. 2 parlit fi rempli 
de conſiance pour Aſtarbẽ, il ne 
tionnex contre elle; il la faiſoit Taſty manger J boire 
want lui de tout ce qui devoit-fervir à ſon 'repas; =_e 
qu'il ne pat point stre empoiſonne ſans elle, & qu'el 5 
net aucune-eſperatice de vivre plus long-t pes = ve Lait 
Mais elle prit du contrepoiſon, qu'une vieflle“ femme. 
2 plus mõchante au e, i '6toit la cylifiderite? 
de fes amours, lui avoir fourni; 25 :$6 quoi elle ne cru, 


Fu d ecmpoiſonner le roi, Voici een y art 
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1 Raff . Fu roi ſon | ps: hai uni verſel ſes 
3 „Wait A cauſe de {a douceur .& de ſa moderation. dt 
. 1.9 he eur memes lui donnoient je ne ſais quel day 
127 toutes vo qualices, & gui At- ay; 

_ Gu | 55 yriens;en fa rn” | 50 
1 2 * W Narbal ate 0 hats. du 35> "les lande qui cala 
- Lrtdoient. le 127 8 & E pr 1s grande Deeſſe de de 
1 OT eazar comme leur roi, & le a 

e 1 3 e da WW ps 


ais, ou e était renfermee avec. ſon lache 
221 les mechans, "Jo — ut elle 2 | 
u gh V. Ne Oe 5 i gran, [oe 2 | 
e; car les echang 2 t mẽ „sen de 
ee & he e . les voix en — Les 
mines corrompus connoiflent cambien.Jeurs ſemblable 
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* 3. de autotitè, * que *ſeroit. leut violence. 
_ is pour, les bons, les mechans sen accommodent mieux, 
pace au au moins ils eſpereot,erouver en Eux de la mo- 
deration & de Vindulgence., 11. ne” reflgit plus autour 
 FAltzrbe : Bo certains be eee. {es 8 * 
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gcc" Roi” tant de 1 profperites, ' Narbal' 
Tu © Telemaque?* il vous voyoit maintenant, 
avec — joĩe vous 1 ng mp de —— ? > Os plai- 
2 7 — pour! de vous renvoyer magnifiquement 


_ e ſais-je pas heuteux de faire. ce 
| a None pouvoir faire la leme, & d'aller dans Ile 
Tichag — br k tröne le fils d'Ulyſſe, afin qu'il 


reg 5 ent que Baleazar regne a Tyr. 


* | 
33 ut ainfi parle, ' elemaque charms 
que ce Phenicien Lich de raconter, & plus 


prom des marques d'amitiẽ qu'il en recevoit dans fon” 
malheür, Venmbrafſa tendrement. "Enfuite Adoam lui © 


demanda par quelle ayenture il etoit entre dans File de 
Calypſo. Telemiaque lui fit à fon tour Vhiſtoire de fon 

de, Tyr; de ſon paſſage dans. Vile de Cypre ; de 
| la maniete ot'il-avoit_rettoave Mentor; de feur voya- 


en tete; des jeux publics pour Velefion d'un roi 
— la ſuite d'Idomenee ; de 1 colere de Venus; de 


e ; 


el naufrage ; du plaifir avec lequel Calypſo les avoit 


recus 3" de de cette Deefſe contre, ute de ſes. 


nymphes,” & de Vaftion de Mentor qui avoit jets ſon ami 


dans Ja mer, des qu'il vit le yaiffeau Phenicien. 


Apres ces entretiens, Adoarn fit ſervir un magnifiq ve 


| repas; & pour temoigner une plus grande joie, it 23 
ſembla tous les plaiſirs dont on pouvoit od, Pendanr 
i as, qui” fut ſeryi par des jeunes Pheniciens, vetus 
de blanc & COUTORNES 8 


pleins de joueurs de flültes. Achitoas les interro 


de * e en temps par les doux accords de fa voix & fa | | 


ere emteridoes A la table des Dieux, & 


3h SY orcilles *d*Apollon ' meme. Les Tritons, les 
Weichs tones les Divinites qui obéiſſent à Neptune, 
es wonſtrei marins memes ſortoient de leurs grottes 
himides - & profonges, pour venir en foule  autour 'du | 
ralka;- charmes par cette melodie. Une 'tronpe de 


jeunes prop une rare beauté, & yetus de fin lin 


plus blanc que la giege, dansèrent long temps les Janks ; 
de =, Fs, pus 'celles d' Egypte, & enfin celles de la 

temps en temps dest rompettes faiſdient retentir 
by 2% Tivages Eloignes, Le filence de Ia nuit, 


* talme la mer, la 1 tremblante de la lune 
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fleurs, wi _brila les plus exquis 
parſum de Torient. Tous les bancy deb rameurs 8 
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wh , PTALEMAQUE. Lip. Vll 
rEpandue. ſur Ia face des endes, le ſambre. azar du cid 

. femme 8 ẽtaĩlea, ſervoient — doe ſpettac 
d e r l alte tou 
pe» >: ue mais il noſdit y livrer fon. cur. * 

; qu'il avoir Eproave avec tant de honte dans Vile de Ca. 


= Mit. 


1 05 combien la jeuneſſe eſt prompte à s enH¼amme r, tous 
plaifirg weémes les plus innocens lui faiſozent peur; 


tout lui toit ſuſpect. 1] regatdoit Mentor; il cherchoit 
ſor fon N dans ſes yeux. ee qu'il deyoit penſer de 
tous ces plaiſirs. FFC 
Mentor stoit bien aiſe de le voir dans cet embarrzs, 
& ne faiſoit pas ſemblant de le remarquer. Enfin touche 
de la maderation de Telemaque, il lui dit en ſouriant: 
Je comptends ce que vous craignez ; vous tes lauable de 
Cette crainte: mais il ne faut pas la pouſſer trop loin, 
Perſonne ne ſobhaitera jamais plus que moi que vou 
| SOS A ns. way oe. ifirs qui ne vous paſ- 
nt, ni ne vous amollifient point. II vous faut 
des plaifirs qui vous dölaſſent, & que vous | goiitiez 
en vous F t; mais non pas des plaiſirs qui vous 
entrainent, je vous ſouhaite des plaifirs doux & 
maderes, gui be vous Stent point la raifon, & qui ne 
vous pendent jamais ſemb a une bete en fureur. 
Maintenant il eſt à propos de vous delaſſer de toutes 
vos peines, Golitez avec complaiſance pour Adoam les, 
phie qu'il vous: offre. Ræjouiſſez - vous, er 
rejanifſez-yous. La fageſſe n'a rien d'auſtère, ni d'af . 
feste; c'eſt elle qui donne les vrais plaifirs; elle ſeule 
les fait aſſaiſonner pour les rendre purs & durables; 
elle fait meler les jeux & les ris. avec les occupations 
graves & ſerieuſes; eee le plaiſir le travail, 
& elle delaſſe du travail par le plaiſir. [a fagetl n 
point honte de paroitre- enjouẽe quand il le faut. 
En difant ces paroles, Mentor prit une In re, & en 
. - Jjous avec. tant dart, qu'Achitoas jaloux laiſſa tomber 
A fienne de depit. Ses yeux s allümoient, fon viſage 
trouble de couleur: tout le monde evt apperpn 
ſa. peige & ia honte, fi la lyre de Mentor n'eüt enlere 
Yame de tous les aſſiſtans. A peine ofoit-on reſpucs, 
de peur de troubler le filence, & de perdre quelque chat 
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tht. La voix de Mente 


efeminte mais elle N rex & elle e 
noit 2 = 
"Jupiter, 580 & 


1 d' abord 3 jouanges de 
* & des hommes, qui d'u n ſigne de ſu tete 
(bergie Funivers. Puls il efenta Minerve qui ſort 
de ſa tete, c'eft-a dire la que ce Dieu forme au- 
dedans. de loi meme, & qui fort de lui pour inſtruire leg 
hommes dociles. Mentor chanta ces verites d'une voix 
fl rouchante, & avec tant de religion, que toute l'aſſem - 
Nie ctut etre tranſportöe au plus baut de I'Olympe a 
lu face de Jupitet, dont les regards ſont plus peręans 
2 Enſuite il chanta le 2 = jeune 
qui devenant —_ amoureux ropt 
beaute, qu il regardoit ſans au bord d'une 1 
(or lai-meme de douleur, & fut change en une 
** vi porte fon nom. Enfin il chanta auſſi la funeſte 
be} Adonis, qu'un ſanglier dechira, & que Ve- 
| — por luz ne put ranimer en faifant au ciel 


des eres. in e 
os ceux qui Töcoutetent, ns eee reteniy levy 


larmes, I chacum fentoit je ne ſais quel plaiſir en | 
Quand' il cut a ts array" PreniiÞ 
ctonnes: ſe regardoient les uns les autres. 3 afar - 
ceſt r wavec une lyre il appriuolſolt 
les petes farouches, & doit les bois & les rochers : 
— 2 — qu'i ſuſpendit les 
& des Danaides, & qu'il touchæ Vinexo- 
1 pour tizer des eofers 8 belle Eurydice. 
Unautre #6crioie : Non, C'eſt Linus fils d' Apollon. Un 
it: Vous vous trompez, c'eſt —_ lai- 


perfection chanter & 22 la tyre.  Achitens; — | 
„ wrote .cacher ſa julouſie, commenga a'don- 
Fo cu & Mentor; mais CO 2 ' 
Lil ne. x ſon diſcours. ov: oy A vepele n | 
noble, . it la parole, comme sil grapes voulu Vinterrom- 


de te conſoler, en lui donnant toutes les 
* 5 W 


„ 4 + 


de ce chant divis ; n *; 
r nardit aucune, donbeas + 
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Hs ee I. VIII. 
dcn edit de Mentor le forpoſſoi.encore 4 
e, 333 | Plus par | 
. 1 epe urn, en ſooviens 


| Y 4 on ths m'avez- parle d'un wodygge vous Fitts dan 
1 a . 1 nous fs. partie a La 
5 _Beuque-eſt:un pays dont onqaconte rant de'merveille;, | 


| —_ A ein peut on les eroire, D nen m'apprendre ſ 
tout ce qu onen dit eſt vrai. ſe ſerai e dit 

-  Adoam, de vous depeindre ce * pays digne de 

vote curiofits, i& qui ſurpaſſe tout ce qae — 

en publie. Auſſitòt il commenca.ainfi, 

7 feu ve Eetiz: coule dans un Pays, lertile, * ſous un 
1 ciel .doux; quĩ eit toujours ſerein, e pays a pris le 
48 nom de cc fleuve qui ſe hettet dans le grand octan, 
1 p et 
3 7 — mer furienſe; rompunt ſes digues ſepara autreſois 
I terte de Tarſis dave”, la — Afrique, "Ce pays 
| {emble avoir-conſerve les delices' de läge d'or. Ls 
bivers y /ſantiti8dex; 1! & Hes:tFigourcux Aquilons n 
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* ſoufſtent jamais. :Liardeuride-Vers.y eſt; toujours tem · 
b. E par 750 p reſtaichiſſan _ viennent adoucit 
air ve du jour. toute Vannee n eſt 


"un __ hymen du n de Fautomne, qui 
| Penicos fe donver- eee, Ie ln 
1 ans les campa ies y porte chaque anne une 
© double moiſſon. « 7-0 gene ſont bordes de louriers, 
. oe grenadiets, ; den Jaſmins, d'autres arbres toujours 
vert, & toujours feuris. Les montagnes font couvertes 
de.troppeaux qui fourniflent-des Iaines fines, . recherchees 
de toutes leu nations connues. Il 17 5 a” pluſicurs mines 
d'or & dargent dans ce beau pays: mais les habitans, 


Pa 


— 
* I 


ſimples. &-heyreux dans leur — . 


ir 


| ment camper. Lor & .Yargent';parmi leurs ric 
| N N eſtiment que ce qui ſert ventablement aux beſoin 
IK 333 teh 45904 » $9128 7! 
ee done av ob cmmenet A faire notre commerce 
chez ces peuples, ndus avont trobvé wh. pr: & Vatgent 
 parmi;eux employed aux memes wſhges 283 5 
* exemple, pout des ſpecs de chatue. b iſoient 
dunn Commeree 1 in wa roiest beſoin. dau- 
5 ue ue. W I: berger ou le- 
I - 3g | boureurs: ? 
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ne reulent ſouffrir ue leg arts qui ſervent 
tables necelſites encore memesrlaplupart 
des hommes en ce pays, qpoiqu'adenpes à Fagriculture, 
oa à wondvire des troupeàux, ne laiſſent pas d'extrcer 
les arts necefiarres-a leur vie ſimple g ſtugalſGe e. 
Les femmes filent cette laine, & en font des ('etoffes 

fines & d'une. merveilleuſe blancheur: elles font le pain, 
apptetent A manger, & ce travail leur eſt, facile; car 
on ne vit en c pays que de fruits ou de lait, & rarement 
23 Elles bangen: le cuir de _ moutons 

' i faire une legere chauſſure pour elles, pour leurs maris; 
& pour. leurs..cafans. - Elle font des tentes, dont les 
unes ſont de peaux circes, & les autres'd'ecorces d' arbres. 
Elles font & lavent tous les habits du la famille, tien- 
nent les mai ſons: dans un ordre & une propretẽ admirable. 
Leun, habits font aiſcs' à faire ; cat en ce doux climat; 1 
on ne porte qu une piece d ẽtoſſe fine & legere, qui n'eft 5 
point taille, & que chacan met a longs plis autour de ſon 

pont la modeſtie, lui donnant la forme qu'il veut. vi 

s hommes mont d autres arts à exercer; outre la 1 

culture des terres & la gonduite des troupeaux, que art 

de mettre le bois & le fer en ceuvre; encore meme ne 

ſe ſervent · ils gueres du fer, exceptẽ pour les inſtrumens 

neceſſaires au labourage. Tous les arts qui regardent 

Tarebitecture leur ſont inutiles, car ils ne- batifſent ja- 

mais de maiſons. C'eſt, diſent ils, 8'attacher trop a la 

terre, que de % faire une demeure qui dure beaucoup 
us que nous; il ſuffit, de ſe d fendre des injures de 

Ar. Pour tous les autres arts eſtimes: chez les Grecs, 

chez les Egyptiens, & chez tous les autres peuples bien 

polices, ils les deteſtent comme des inventions de la va · 


: 


nite & de la molleſſe, | int e 2h 37) 1 RUG IT 
| 25 on leur parle des peuples, qui ont Vart de faire 
des batiumens ſuperbes, des meubles d'or & dlatgent, 

i Stolſes ornees de broderies & de pierres precieuſes, 
dey parfums exquis, des mets délicieux, des inſt rumens 
dont I harmonie charme; ils repondent en ces termes: 
Ces peuples- ſont bien malbeureux d'avoir employs tant 
de travail & d induſtrie à ſe corrompre eux mti mes. Ce 
luperflu_-amolbt, enivre, tourmęnte ceux qui le polſe- 
dent; Al. dente ceux qui en font prives, de vouloir Vac-. 

N l gquerir 
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hommes matvais ? 
ſains & ſtes que ? . ᷑ plus 
| — noe plus unis "#hegs x? Menent- 


- imple or. oy Ile ont horreur 
Ry re Os gouvernee pa 
eſt le veritable rofl. Lo Sow de vile oft en Gore de 
El 1 um, Ia bonne 


hommes. I ne laut point de joges 
propre conſolenee les ju Po 


lair des trobpégus; ſont des richeſſes ſi abondantes, 
des peuples ni ſobres & f moderes g; ont pas beſoin”de le 


tenir les ons contre les autres, & ils s aiment tous dun 
amour fraternel qut ren ne trouble. Cbeſt le retranche- 


— ole N 
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ISS rotary. Bogen | 
ces 


ſont-il 


ils une vie plus libee, R. eranqulilie; 7 gaie? An 


une Kehe & noire envie, toujours agites 
* Fedde, par Is orainte, par Favarice ; 2 


bles des phaifirs & ſimples, Ws ' font eſ 
— ra ecu I 


panes rout leur bonheur. 
C'eſt aof, cominugir Adam, que parlent ces hom. 
qaen Etudiant la 


mes ſages, 9 ui n'ont apris Ia f 
e notre politeſſe, & il 
faut avouer que la Tear eſt Hm dnt leur aimable fim- 
plieite. * II m_ * eniemble fans nf ot r les ter. 
qui en 


punir chacun de ſes enfuns, qu petits enfans, qui fait une 
mauvaiſe action; mais avant = de le punir, il prend 
avis du reſte de la famille. punitjons n'arrivent 


ifſance & I' horreur du vice habitent dans cette 

heureuſd terte. II ſethble qu Aſtise, qu'on dit qui c'eſt 
retiree dans le ciel, eſt encore ict bas cachte parmi ces 

rm eux; car leur 

biens ſont com- 

muss; les frdies' des erbfes, les lEputhes de la terre, ld 


gen. © Ohaque famille errante dans ce beau 
tranſporte ſes tentes d'un lieu — un autre, quand elle , 
eonfums Jes fruits, & spufſe les pltura — Neck on. 
elle sstoit miſe. Ainf ils n'ont point Fa iure a ſou- 


ment des vaines richeſſes & des plaiſtræ ttompeurs, 
leut conferve cette peix, cette union & cœtte liberte. 
fokr tous libres, tous égaux. On ne volt parmi eux au- 
union, ade 2 Fr vient de Vexperience, des 
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Liv. in. rad un 


ſages vieillards, ou de la fageſſe extrondinairs de 
ques jeunes hommes, qui Egalent les vieillards 
A La fraude, la violence, le patjure, les 
— ne font jamais entendre leur voix cru- 
* ce bo cheri' des Dieux. Jamais 
Kang homain nz rougt cette terre; à peine y voit-on 
cbuler celui des 2 nd on parle X ces peu- 
ples des batailles 'rapides conquetes, des 
renverſemens d'Etats es eo dans les autres nations, 
ih ne peuvent aſſea — .Quoi,- difent-its,” les 
hommes ne forit-ils pas afſez mortels, fans fe donner en- 
core les uns wax autres une: mort precipitee ? La vie eſt 
f courte;} & il ſemdle qu'elle leur paroiſſe trop longue! 
Sont-ils/ ſar la terre pour ſe dẽchirer les uns les autres, & 
Pour ſe rendre mutuellement malheureux? N 
Au tete, ces peuples de la Betique ne peuvent com- 
5 don adniire tant le conquerans, qui ſubjuguent 


empires. Quelle folie, diſent ils, de mettre 
A gouverner, les autres hommes, dont le gou- 
e „ſi on veut les youverner 


_avee raiſon & ſuivant Ia oftice | Mais pourquot prendre 
1 er e a _—_ — pen 


a à gouverner un 
— dont « Font charge 8 
1 le pie Tetre comme fon pere & ſon ats 
es contre leur -volonte, - c'eſt ſe 
pour avoir le faum honneur de 
* dans” Vefelavage. Un conquétant eſt un 
n genre humain 
| " detine 2" 1h 1 aas your range 


par. tout l 
fins dt autant d'eſclaves qu 
n homme qui cherche - 1a TA 
2 en 9 avec ſug 
is Dienx ont mis dans ſes mains? Croit-it ne pou- 
meriter des lovanges qu'en devenant violent, Ink 
ay 228 e en- fur tous ſes ee 

ne faut jamais fonger à Ia guerre, ur 
See, , Heer ad ui Ten e 
3 n' point Ia folle ambition de fte Han- 
(oefelive! Ces 'grands conquerans eh mas dE 

* 1 Os a ces fleuves? de 


- bordes, 


124 TRLEMAQUE: I vil. 
| bord; qui penis majeſtueux, mais qui r 
les fertiles campagnez. 0 ils devroient ſeule oe arroſer., 
| 1 qu Adoam eut fait cons ure-de.la Betique, kl 
clemaque charmé- lui fit velli ans CUriculey 
| &S peoples, lui, Mt-1l,. Fe my vin! Als n 
garde 8 . Adoam car ala nent jamais vo. 
_ iy. en, N 88 eſt pas qu ils manquent de raiſins: 
aucune terre n io —— de plus delicieux : mais ils fe con- 
tentent de manger le raiſin comme les autres fruits, & ils 
craignent le yin comme le corrupteur des hommes. - C'ef 
une eſpece de poiſon, diſenc-ils, qui met en fureur. 11 
ov pas mourit I homme, mais iI le rehd bete. Les 
mmes peuvent conſerver leur. ſantẽ & leurs forces ſans 
Ws 15 Avec le vin, ils courent e * ruiper leur ſante 
| Wits les honnes mœurs. N 
| ve , diſoit ; — Ha ; 1 PE bien avoir 
* bat reglent les mariages dans cette nation. Cha- 
que homme, repondit Adgam, ne peut avoir qu'une fem 
me, & il faut qu'il la garde, tant qu'elle vit. ,L'honneur 3 
dies hommes en ce pays depend. autant de leur fig<lite a 
| Vegard de leurs femmes, que l' honngur, des, femmes de- 
—.— fdelit 


pend chez, les autres de & pour leun 
ris... Jamais r ux de 
1a, puretẽ. Les femmes y ſont, belles & agreat i 
les,.. modeſtes; & 9 maxi 
b bles, feconds, & ſans. tache., e mati 
Fe den pierre, plus qu'une ſeule en deux cor 


rens; le mari, & la femme paxtagent enſemble tous 

| 2 e Ie maji iegle toutes les affaires 
13 femme ſe renſerme dans ſom; menage.;, Ele 

8 meets, elle paroit ge it que pour lui 
N elle gagne, {a, cou; '& bs « moins part 
beaute que par {a vertu 5,4. e Mai Charme. de leur ſo- 
cite, dure autant que leur W 120 JA ſobriete, la mode- 
ration, & les mccars pures de ce peuple Joi dounent | une 
vie longue & cxempte de maladies. On.,y voit des | 

Jargs,,dp. cent & de 3 es 3 de la 
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RE  CELYMAQUT. ix, 
vers le nord. D'ailleurs les b voiſins leg reſpeceg | & 
A cauſe de leur vertu. Dr E 
vun s gecunder enſemble, les ont pris pour juges de leur? 
diferends,\& leur ont confis les terres & les villes-qu il“ 
difputoient entre enn. Comme cette ſage nation n' ja” 
— — 177 aim 1d pbaper ne ſe deſie delle. Hes 
nent; quand ur patle des trois qui ne vent tégler 
batte cht les frontières de leurs 712 22 2 
dre, diſentails, que la terre manque aux hommes? II y 
en aura toujours plus qu ils nen pourront cultiver- Tan- 
dis qu'il refers des terres libres & incultes, nous ne 3 
voudrions pas meme dẽfendre les nôtres contre des voi- 4 
fins qui viehdroient s en ſaiſir. On ne trouve dans: tous 
les habitans de la Betique, ni orgueil, ni hauteur, ni 
mauvaiſe fois, ni envie dl etendre leut domination. Ainſt 
urs voiſms mont jamais rien à eraindre d'un tel peuple, 
& 11s 8 erer de sen _ craindre ; G eſt 
pourquoi 1 :laiflent en fepos. Ce people abandon- 
veroit ſom pays ou ſe livrerbit A la — que 
te * Ainſi il Acres _ * 
jaguer, qu'il eſt incapable de vchloir ſubjuguer 
autres, - Cleft ce qui fait une paix profonde entre ux & 
nen eee oh e 
Adoam finit ce diſcours, en racontant de quelle ma- 
diere les Phaniciens faiſoient leur commerce dans la Be- 
vque,+-Ceg peuples, diſoit : il, furent ẽtonnẽs quand ils 
virent venit au ttarers des andes de la mer des hommes 
ktrangers qui venoiem de fi loin; ils nous laiſſè rent fon - 
der une ville dans Ilie de Gades; ils nous teęurent 
meme ches gun avec bonte; & nous firem part de tout ee 
ils acoient, fans. vouloir de nous 2 De 
plus ils nous oſfri tent de nous donner libe nt tout 
& qui leur geſterdit de leuts laines, après qu ils en auroi- 
fait leur proviſion pour leur ufig. En effet 11-nous 
| envoyerent un riche_preſent. C'eſt un plaifir pour 
n que de donner aux Etrangers leur ſuperflu. | 
Pour leurs mines, ils. n'rurent aucune peige à nous leg 
dandonner ; elles leur Etoient inutiles. Nee * 
pe ies hommes n'etoient guere ſages d'aller chercher par 
* de travaux dans les entrailles de la terre, ce qui ne * 
es rendre heureux, ni ſatisfaire à aucun vrai beſoin. 
euer point, nous diſoient- ils, fi avant dans ha terre; 3 
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126 TELEMAQUE iv. vm. 
|  tontentezcvous de la labourer, elle vuus donnern de ye. | 
> phages cot vous 8 — ons 6c 
Fruits Y mieux que For argent, pui 

Jes hpnames ne'revlent de Tor Fry qe or 
acheter les ee eb 
Nous avons ſbuvent voulu Eni , 
r moner les j jeunes hommes de leur pays dans la Pbeni. 
die; mais its Long jamais — leuts enfans appriſ. 

ſent à vivre comme nous. '- Hs. apptendrojent, nous di- 
ſoient · ils, avoir befoin de toutes les choſes qui vous ſont 
devenues neceflaires. Ils voudroient les avoir ; ils aban- 


les obtenir par de mauvaiſes in. 
duſtries. . 3 qui-a de 
bonnes /jamibes, & 1 Phabitude' de marcher, 


—— — enſim au d' etre toujours comme 
— ge 0 la navigation, ils Vadmirent a cauſe 

| f 8 mais ils t que e eſt un a 
N la; di ont ſuffi ſamment 
en lent — ce — eſt veceſſaire à la vie, que vont il 
chercher en un autre? Ce quĩ ſuffit au beſoin de la nature, 
ne leur ſuffit-i] pas? Ils mẽriteroietit de faire naufrage, 
iſqu ils cherchent la aw milieu des tempetes, pot 
afſou\ ir Vavatice des nds, & your Hater: les pals 


'S 


AY Telemaque Eroit ravi Auensee de diſcours d. Adoam, 
| & el cejouiſſdit qu il eũt encore au monde un peuple, qui 
ſuivant la droite nature füt fi ſage & fi heureyx tout en- 
ſemble. Ol combien ces mœurs, di ſoit- il, ſont elles c-. 
loignees des mœurs vaines & ambitieuſes des peuples qu on 
croit les plus ſagtal Naus ſommes tellement 2 qua 
| peme pourenzyous- croire que cette fimplicite' fi natu- 
alle puiſſe Etre veritable. Nous 8 55 les mœurs de 
deepeuple cbrame une belle fable, & il regarder les 
k P Oran: une : pgs wonſtrueux. | 
jor $5 
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0 Becher, & Tut fart entendre quid devr * 
hear d Jet bellt luden bites, ls 24 * . ö * 
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Venus stolt encore plus irritse de voir ce zune bone 
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iomphoir, ayant[vaineu 1 & tous/fes charmes. 


ui tr | 
Dass le tranſport de ſa douleur, elle quitta Cythere, ba. 
- Phos, Idalie, & tous les honncuts qu'on lui rend dan 


lle de Cypre. Elle ne pouvoit plus demeurer dans des 


Henn od Telemaque avoit mepriſe ſon empire. Elle 


monte vers. Veclatant Olympe, où les Dicux»etoient aſ. 


 fembles auprès dv tröne de Jupiter. De ce lieu ils 2. 


orvent les aſtres qui roulent ſous leurs pieds; ils 


ent le globe de la terre comme un petit amas de bout. 
4 immenſes ne leur roſes « que comme des 


Les 


gouttes d'eau, dont ce monceau de boue eſt un peu de- 
trempé. Les plus grands royaumes ne ſont à leurs yeux 


wun peu de ſable qui couvre la ſurface de cette boue. 
s peuples innombrables & les plus puiſſantes armecs 


ne ſont que comme des eee les unes 


aux autres un brin d' herbe ſur ce monceau de boue. Les 
Immortels rient des affaires les plus ſericuſes qui agitent 


Les foibles humains, & elſes leur patoiſſent des jeux den- 


* 
9 


+ . que Jupiter a poſe ſon trone immobile. ©. Ses yeux per- 
"cent jaſques dans Fabime, & penetrent juſques * 


fans. Ce Bo, 2 hommes appellent grandeur, gloire, 
. puiflance, profon itique, ne paroit à ces ſupremes 
Dixinités, que mere foiblefle, Tae? 


AF 


"C'eſt dans cette demeure ſi Elevee au · deſſus de la terre, 


"derniers replis des cuts. Ses regards doux & ſereins 


de la Deefſe” Etvient Attachés par derriere ne- 4 


| vepandent e calme & la. joie dans tout Punivers. Au 

_ _ Contraire quand il ſecoue ſa chevelure, il Ebranle le ciel 

ow Hs * , 2 Dieux m&mes, Sblouis des rayons de 

8 ui Venvironnent, . ne en ent qu' avec 
Nr 


Toutes les Dit inités cEleltes $toient dans ce moment 


mme fe aun Venus e-preſenta yes tous; les charmes | 
; 88 dans ſon leis 8 robe ——.— avoit plus 


t que toutes les couleurs dont Iris ſe pare au wi- 


. noages, quand elle * promettre a 

moren Etrayes 12 "fin des tehpetes, & 

"retour du beau: Sa robe steif nose par getie ſe⸗ 
aces. Les 


ur annoncer le 


mut ceioture: fur laquelle paroident les 


et avec une trefſe d'or. "Tous tes Dicux furent 
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. eblonis; comme ceux des 1 


+ a G- Hb 


apres une Jongue nuit 
nent les Fclairer ty 12 2ay00s.; IId "fe, ojent les 
8 les bs ayec. Etounement, & leurs yeux Fevehoiens 
Venus 935 urent que les yeux 
hy = Etaient baig = + ach = & 8 
leur ame re toit peinte ſur ſan a8 
Cependant elle l _ =_ trdne. de Jupiter 
d'une demarche douce & Egere, comme le vol rapids 
d. oiſeay., qui fend. Veſpace, immenſe des airs. II la re- 
9 avec complai r doux ſouris, & ſa 
. M. Jem Ma chere fille, lui dit. il, quelle 
eſt votre peine? Je de puis voir vos larmes ſans en etre 
W , NE Craignez. ntde m 'ouvrir. votre cœur; vous 
ma tend N +31 800897 


* 4 . Pane yolx douce, entrecou- 
pee de profonds ſo 


_ ms a 
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mes AI ; 
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20 


pere des Dieux & des 
mes! vous qui To —.—— pouvez- y ignorer ce · 


fait ma beine ! erve ne s eſt pas contentee d avoir 
renyerſẽ juſqu auß l. la ſuperbe ville de Noun 
que je deſendois, tre vengee, de Paris, qu 
ayoit_ prefers ma ran A, 32 elle —. 2 
toutes les terres E les mers. le fils 40h 
ce cruel” Jeftracicur Trepe. * Elemaque. eſt, accom- 


ne inexye 3 ceſt ce qui empeche quelle ne 
E pa fon rang . avec les autres . — 74 Elle 
a conduit ce 1 texheraire dans lite de Eypre pour 
m'outrager ; Ia mẽpriſe ma puiſſance; il na pas daiguẽ 
ſeulement e 2 ſur mes autels; il a; té- 
moighe audit. horceur des ſetes que l'on ec lèbre en mon 
bonheur; 1 a ferme ſon cur A tous mes plaiſirs. En 
van Neptune; pour le ponir A ma priere, a irrité les 
vents & les ats. contre lui. 8 jetẽ par un 
multaße horrible | dans Pile. de C apſo, a Aer de 
amour meme que avois cnycyé cette ile pour 
atterdrir le eur ce jeune Grec. Ni la jeuneſſe, 
m les chares de Cal 0.& de ſes_nymphes, ul les MY 
traits enflagzmes de I' Amour, n'ont ſurmonter les les arts | 
fices de Minerye... Elle la . 2285 de; en 
1 un mat Luka 
ales ronfoler Venus, c 11 e wi, . ma. 
wie Mingve Shins e e e een 


.* 
b 


3 ""Þ | d tre ſenſible à cette carefſe du Pius grand dey 


e g e ure 


Fr 


les plaifirs dont vous flatten Jes hommes, Oonſolez- von 
donc, ma fille; ſoyez contente de tenir dans votre empin 


4 ons avec tenden it tepandit une odtur d ambroife 


le rendre . & pour tetärder ſon retour à 
_ Ithaque. Je ne pais conſentir A faire: perir le vaiſſeat 


 niciens;\'c'eſt- mon peuple, nulle autre nation ne eultive 
5 devenue e den de ke eat de "rods in pedples e 
- its ſort ju „ ſages & laboricux dans le 


* 2 qe jatdais n'a meritee, 


qu'il ait me 8 700 autels; mais je de 
r Je e Conſens, pour 

amour” de vous, qu'il ſoit encore ee r mer y 
par terre, qu'il vive Ton de fa” patrie, 2 town 
ſortes de maux & de dan : muse * ms ne 
mettent ni qu'il periſſe, n que fa vertu ſuccombe 


tant d'avtres heros & tant d' Immbrtels. 
En diſant ces paroles, il fit A Venus un Suns plein de 
ee & de majeſte. Un eclat'de lumiere, ſemblable 
plus — eclairs, ſortit de ſes yeux. En baifant 


dent I'Olymipe- fot parfume. La Deeſſe de put dem- 


zré ſes larmes & i douleur, on Vit la os 
ſe „Y fur ſon viſage; elle baiſſa ſon voile 
cacher la tougeur de ſes . & Tembatras od elle k 
trouvoit. Tobie Fuſſemblée des Dieux applaudit aut 
paroles de Jupiter; & Venus, fans perdre un moment, 
alla trouver Neptune, pour concerter avec N! les moyen 
4e e venger de Telctaqne. 1 
W Neptune ce que 5 bf I wor 1 
Vous bs Neptune, or immuable des 
Babs; ty ebe ie ne ponvons _abſmer” TEl&maque 
dans les flots'de la mer, du moins n'boblions rien pour 


Pbenieien duns Jequet il eſt embarque. I ame | les Phe- 
comme cox mon re, Seit par” eas que la mer 
Ils m*h6norent” par de continpels Tacrifices ſur 


commerce; ik re par- ut la commodite & 12. 
bondante. Non, Deefle, je ne puis fooffrir qu'un dt 
Jeurs vaiſeaux faffe naufrag tai je ſersi que I pilote 
perdra ſa route, & qu il 'sloighera Kiba od 11 8 
Aer, © Vents contence*de cette prömeſſe it avec mals : 
&+etoutna dam fon Sar a Tur tes 1 flew! 
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4Talie; od les Grices, les Jeux & les Ris tẽmoignètent 
leur joie de la revoir, danſant autour d'elle ſur les fleurs 
| ment ce charmant ſejour. | 3 
eptune envoya auffitde une Divinite trompeuſe, ſem» 
blable aur ſonges, excepte que les ſonges ne trompent 
pendant le ſommeil; au feu que cette Divinit& en- 
les ſens de ceux qui veillent. Ce Dieu mal-faifane 
environne d'une foule innombrable de meriſanges ailes, 
ui voltigent autour de lui, vint repandre M Hqueur 
btile & enchant6e ſur les yeux du pilote Arhamas, qui 
conſidẽ rott attentivement la clarté de la lune, Te cours 
des etoiles & le rivage d' Ichaque, dont il dẽcouvroit 
ja aſſen pres de lui les rochers eſearpẽs. Duns ce 
* moment les yeux du pilote ne lui montrèrent plus 
rien dé veritable. Un faux ciel & une terre feinte ſe 
pteſentè rent à lui. Les Etoiles parurent comme fi elles 
avoient change leur cours, & qu'elles fuſſent revenues 
fur leur pas. Tout POlympe' ſembloit fe mouvoir pe 
des loix nouvelles; la terre meme Etoit changee. Une 
fauſſe Ithaque fe * toujours au pilote pour Fa- 
muſer, i qu'il s'cloignoit de la veritable. Plus it 
$'ayancoit vers cette image trompeuſe du * rivage de 
Vile, plus cette image 'reculoit ;\ elle fuyoit tohjours 
devant lui, & il ne ſaveit que (croire de cette fuite. 
N il Aimaginoit entendre d&ja- le bruit qu'on 
t un port. Deja il ſe preparoit felon. Vordre 
vil en avoit recu, à aller aborder ſecrètement dans une 
Nite ile qui eſt aupres de la grande, pour derober le 
retour de Telemaque aux amans de Penelope conjures 
contre” luj. Quelquefois il craignoit les &Ecueils, dont 
cette cdte de In mer eſt bordée, & il lui fembloit en- 
tendre l horrible mugiſſement des vagues, qui vont ſe 
briſer contre les scueils. Puis tout: à - coup il remarquoit 
que la terre patoiſſdit encore Eloignte, Les montagnes 
n Etoient à ſes yeux dans cet Eloignement que comme de 
petits nusges, qui obſeurciſſent quelquetois . Phorizon 
1 que le ſoleil ſe conche, Amfi Athamas Etoit 
onne, &  Pimpreffion de la Divinite - ue qui 
charmort ſes yeux; lui faiſoit Eprouver un certain faiſiſſe- 
wenk qui lot avoit ste juſqu alors inconnu. HI Etoit 
meme tentE de crore qu'il ne veilloit pas, &. qu'il stoir 
Gns Tithifon dun ſonge. Cependant. Neptune chm. 
lr p "manda 
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v vent d' orient de ſouffler, pour: jeter le hei 


ce, que le navire arriva 
ane aveit marque. en | 
pat Ayrore annongoit le jour 2 ; dsja les Etoiles, 
les rayons du ſoleil,” & qui en- ſont — 


ſur Age que 


| —— | lem 
allownt __ 4 leurs ſorubres feux,. quand le. ſoit 

=:  Enfin je n'en puis 12 douter, nous tou- od 

— io a Ile Sis: 'Telemaque, 1 7. 


vous, une beute vous pourrez — Penelope, & 
Frouver Ulyſſe remonté ſur ſon tröne. 

A ce cri, Tele 23 ui toit immobile dans les bras 6 
du ſommeil, 5 Evel eve, monte au gouvernail, 
emhraſſe le pilote, & 4 ſes 7 a peine encore ouverts, 
regurde — — la cote voi —— 28 — ne recon- 


po yroges qe ſa tlas:! od ſommes- 
— 11 — n dane tthagoe. . Vous pas f 
vous. tes txo Athamas; vous connoiſſea mal cette tier 


eloignee votre pays. Non, gon, ;zepandit A- | 
: „ent puis me tromper en 8 les bords 
de cette Ne. Combien; de ſois ſuis· je entrt dans votre 
port 2 Jen connois zuſqu aux moindees roche Is; le ri- 
vage de Tyr nel} goores mieux dans ma mëmoire. Re. 
connoillex. cette montagne qui avance : voyez. ce rocher 
qui, zlexe comme une tour; n'entendez-vous pas la 
ague qui ſe AG coatre ces autres rochers, lor{qu'ils | 
re menacer - la mer par leur chüte? Mais ne re- 
e pas ce temple de ren = la 
2 Voila Ja fortereſſe la maiſon jy » 
vous trompen, 6 Athamas, 6, e Ae 


— unie; 
j appergois dne: ville qui n eſt * Dieux 
de ABA, qe vous vous jouer 45 

„ Fendans gu if difvit ces edu dont A couỹ les 
d'Athamas urcnt-changes; le chatme ſe rompit; 1 118 
Ie trage tel qu il Kol 9 & _xecongur ſon © 
er, Je Lachse, - 6 Telemaque,. s'fcria-t-il, quelque 
1 Pon 3 avoĩt enchantẽ mes yeux :. je eroyois 
1 2 bake, ſon. image toute ennie te ſe preſentoit à 
4 3 mais dans. ce; moment elle diſpaott comme un 
Lois une e — L 2. fans donte Salente 


1 ve , ae 


je voi au contrajre une Cote aflez 


Fs 
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} Hefperie,. appergois, des. murs qui s'<levent, & qui 
ne R acheves ; eu, ua port qui n'eſt, pas. 
FO TCA; 3:1 30 161119 
Temlant 4 Athamas demarquoit les 5 ouv 
b its 25 cette, ville naiſſante, '& que 
lemaque de 1 fon. malheur, le vent que Neptune 5% 
ſoit ſoulers les, fir entrer A pleines voiles dans une rade 
on th ſe trouve rent a Vabri, & tout aupres A. Dat N 
. ui n'ignotoit ni la vengeance eptune, 
zi le 8 ihe 3 5 rr 2 ſourire de 
lertur d Quand ils furent cette, rade, 
12 4 A-Tes "Telemague :. _ vous * 0 mais £ . 
veu votre perte. Au contraire, il ne y 4 
Als N f. Nous ouvrir le chemin de la gloire by 
Souvenez-Fous- des . trayaux , d Hercule; ayez, ' toujours 
devant Ib yeux Fax. de votre pere. ricongque ne ſait 
pas ſouffrir, 4 point un grand cœur. 11 ſaut par r 
patience - .& .votr 72 2. laſſer la cruelle fortune qui ſe 
plait a vous 2 * Je crains moins pour vous les plus 
affreuſes diſg Nept gue je ne Craignois hes 
caredles, 92 & de. la * vous retenoit dans fon 
" . -NOUS. trons dahs ce port: voick as 1 
n arrivons : Ido- "N 
A fortune; aura, pitie des .malhea» Wo 
erent dans le port de, Salente; od 2 
regu. fans peine, parce que les 1 
en commerce avec tous les peu- Ia 
te "ik ob e e 
17 21 e cette ville naiſe 
Fi 3 ets 
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94 es avec des tordes,” Tous les cheſs ani. 


11 —— —— 
ctois donnetrem A Telemague & 3 Mentor toutes la 


munde 1hoſpitalite, en lui diſant ſon nom. Idomenet 
on ne m'aufoit pas dit qui vous Eres, je erdi que je vom 
aurois teconnu. Voll Uh ſſe Arr Rot \ 
air d' abord froid & reſerves, qui cachoit tant de vivacitt 


| 2 avant qu'on et le temps de sen deßet. 
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whe 


euple au travail des V Aurore paroiſſoit; 
& le roi Idomence donnant — r 


partout ſes ordres lui mime, 


A peine le vaiſſeau Phénieien fut-il arrive, que 1s 


matques d'une amitie ſicere. On fe häta dl aertit Ido- 
menge de PFarrivee du fils d' Ulyſſe. Le fils d'Ulyſe, 
eerlace-il! d'Ulyfe ce eher ami, ce ſage heros, par 
quit nous avons enfin tenverf® la vitle de Troy ! Quan 
amene ici, & que je lui montre combien J'ai aime on 
pere. Auſſitht on lui preſeme” Telemaque, qui lui de. 


= Sc ov 1c oo 4 T = 


Jut repondir avec un viſage doux & tiant: Quand meme 


* ſes yeux 
pleins de fen, & dont le regard eſt fi ſerme. Voll fo 


& de griices, Je reconndis meme ce fourire fin, cette 
ation neglige, cette parole donce, ſimple & infinuante, 


vous &tes le fils d' Ulyſſe, mais vous: ſerez auſſi h 
er ee e 
amne ſur ce rivige? Eee pour chercher votre pere 
Helas! je men ui aucune nouvelle. IA fortune now's 
— lui & moi; I & en te malheur de ne pouyalr 
retrouver ſa pattie, & Jai eu deu de retrovver la micn- 
ne r de la eoleère des Dieux contre moi. Pendant 
Te euer ade "cex "paroles, d een fixemeat 


cotime un Homme 8 viſage ne Tui ẽtoit pu 
inconnu, mais dont Y ne pouvoit retyouver Ir nom. 
© Cependant” TeJempaque "Tui les larmes at% 
Fe O roi! mol la douteur que je ne fav: 
is vous cacher, dane un tempo, of Je ne devrois vom 
re 
vous Ix e 
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"languit dans le défir d'etre delivrée de ſes amang. 
Nh cru vous  tronver dans' Pile de Crete ; j'y al fu 
votre cruelle defſtinee, & je ne croyoit pas devoir jamais 
zpprocher de'1'Heſperie, od vous avez fonde un nouvean 
royaume, Mais 14 fortune, qui fe joue des bommes, & 
qui me tient errant dans tous les pays loin d'Ichaque, 
ma enfin jet ſur vos cotes. Parmi tous les maux 
elle mis faits, c'eſt celvi que je ſupporte le plus vo- 
lontiers, © Si elle m'cloigne. de ma patrie, du moins 
me fait connoftre le plus genereux de tous les rois. 
A ces mots Tdomence embraſſa tendrement 1 7 
ve, & le menant dans ſon palais, il lui dit: Wy 
ohe ce prudent vieillard qui vous accompagne ? Il me 
ſemble que je Pai vu autrefois. C'eſt Mentor, repliqua 
Telemague, Mentor ami d'Ulyſſe, à qui il a confie mon 
enfance. Qui pourroit vous dire tout ce que je lui dois ? 
Auffitet Idomence 8'avance, tend la main a Mentor: 
Nous nous fommes vus, dit-il, autrefois. Vous ſouve- 
nez-yous dy yoyage que vous fites en Crite, & des bond 
conſells que vous me donnites? Mais alors 'ardeat de 
la — & le goũt des vains plaifirs m'entrainoient. 
U fallu que mes malheurs m'ayent inſtruit pour m/ap- 
prendre ce que je ne voulols pas crotre, Plüt 0 
que je vous cue cru, © ſage vieillard! Mais je re- 
marque avec Etonnement que vous n'8tes preſque point 
change depuis tant d'ann&es ; c'eſt la mtme fraicheur de 
vilage, la mee taille droite, la meme vigueur; vos 
chevd x ſeulement dat un peu blancki.” 4 + 
, GranT voi, 'repondit Mentor, fi j'ẽtois flatteur, Je vous 
drois de mathe, que” yous avez conſerve cette fleur de 
en qui. eclatoit ſur votre viſage avant le 1185 de 
foye; mais j'aimerois mieux vous deplaire que de bleſſer 
la verite, © D'aillenrs- je yois par votre ſage diſcours que 
vous n'aimez pas la flatterie, F 0 ne rien en 
Jean parlant "avec  fincerits, ' Vous Ces bien change, & 
Jatrots eu de la I vous reconboitre. e 
chirement la ; C'eſt que vous aver beaucoup ſoul- 
= 1 T vous pes bop gs 
vulfrane, pylſque vous avez acquig r. 500 0 
 confoler kifsment des rides qui viennedt fur F7 
pendatit que N cur” $exerce & fe fortific dans * 
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| | reſte,. ebe que les rois g uſent toujours plus 
A ho Dans. Fa. jou! 2 7 1 
' | "bes ze Tank da corps. les font Var was avant * 
<I> pf 13 4 proſperite, les Mm. d'une . molle ha 
l us encore que tous les travaux de erre. Rieg 
b Fen: que les plaiſirs ov on ne 1 ſe mode- 
Ia vient que les rois, & en paix & en guerre, 
i 28 * e des e & des plaiſirs, qui fant . veair la 
vieilleſſe avant od elle doit venir ,Daturellemen, 
Une vie ſobre, ce, ſimple, exempte d'Inquictudrs & 
65 paſhons.. reglee. & laborieuſe, retient dans les mem. 
ID bres dun homme {age la yive Fonclle, qui fans ces pre. 
3 cautions eſt toujours prete à 8 'cnvgler ſur les alles du temps, 
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1 * omenee charme du diſcours de Mentor Iett &couts 
= ng-temps, ſi on ne füt dend Payertir pour un ſacrifice 
- 205 1 devoit faire à Jupiter. Telemaque & Mentor k 
& ſuivicent, environges: d'une grande fouls de peuple, qui 
 —_ Conhideroit,avec empreſſement & curioſite ces deux ctran 
*' rs... Les Salentins ſe diſoient les uns aux autres: Ces 
= deux bogs ſont bien diff rens. Le jeune a je ne fal 


22 de yif & d'zimable; toutes les priecs de la beauté 
i de la jeuneiſe ſont re pandues ſur, fon 8 rage & ſur ſon 
. corps i mais cette beauts nA rien d"cffemine, 
1 Ae cette. fleur fi tendre de la jeuneſſe, il paroit vi- 
oureux, ORs. et urct au travail. Cet autre, quoi- 
ue bien plus Age, n'a encore tien du de (a force, 
da mine Fit 3 moins haute, & ſon viſage moins 
teux : mais vo rg on Fd Ahe es, on trouve 
| Jans fa fimplicite — 2 & de vertu, 
. avec une nobleſſe qui. rp fg up Dieu font 
__—_ 5 fax la terte pour ſe comm 2 aux mortels, 
1 doute qu ile ont prin * telles = d'Etravges & 
de Voyapeuns, 
13 Seßendant on on arrive 4158 le temple de ee qu'l- 
| Sake, dy ang. de ce Dieu, .AVOIE.ornE"ayec beaucoup 
'ma ghificence, NU Etoit 0 Jun double. rang 
88 5.0 0 mY bk, ſpe. Les chapiteaux etoient 
- tout ingru g de marbre aver 
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de la naiffance & la jeuneſſe de Minos; enfin ce ſage. 
10 donnant, dam un Age plus avance, des Jois à rows. 
ſon ile pour la rende à jamais floriſſante. Te 
maque 7 remarqua auſſi les principales aventures du 
ßege de Troye, od Idomenee' avoit 7 la gloire 
d'un grand eupitaine. Parmi ces repreſentations de 
| combats, il chercha ſon pete; il le reconnut prenant 
Hes chevaux de Rheſus que Diomade venoit de tuer; 
enſuite diſputant avec Ajax les armes d' Achille devurt 
tous les chefs de l'armee Grecque aſſemblés; enfin 
ſortant du 1cheval fatal pour verſer le fang de tant de 
eres A inne ee 
F Telemaque le reconnut d abord à ces fameuſes actions, 
dont il avoit ſouvent ovi parler, & que Mentor meme 
lui avoit- racontees. Les larmes coulèrent de ſes” yeux; 
il cha de couleur; ſon*viſage parut trouble; Ido- 
„. agus" fe detournit For 
| cacher ſon trouble. N*ayez point de honte, lui dit-Ido-' 
mente, de nous laiſſer voir-comhien vous'tres 'touche de 
la gloire & des malheurs de votre 403 £4 eee 

ependant_le peuple s aſſembloit en foule ſous ces 
vaſtes portiques, formẽs par le double rang de colon- 
nes qui environnotent le. temple, © II y avoit deux trou- 
pes & jeunes gargons & de jeunes filles, qui chantoient 
des vers à la louange du Dieu qui tient dans ſes mains 
a foudre. Ces enfans chwiſis de la figure la plus 
agreable, avoient de longs cheveux- flottanr ſar leurs 
epaules,” Leurs tetes ẽtoient couronnées de (roſes & par- 
ſumecs: ils ẽtoĩent tous vetus de blanc. Idomence fai- 
ſoit à Jupiter un ſacriſice de cent taureaux, pour ſe le 
tendre favorable: dans une qu'il- ayoit entrepriſe 
contre ſes voiſins.. Le ſang des victimes famoit de tous 
ctes; on le voyoit roifleler dans les profondes coupes 


d'or & da | 5s. | & 1 . 
lard Theophane, ami des Nieux, & 


* p DS... Fat 4. 4? 
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dn temple, tenoit pendant le ſacrifice: ſa tete couverte 

on bout de ſa robe de pourpre.: Enſuite il conſulta 

£5 entrailles des vicuimes, qui palpitoient encore. Puls 

Lent mis ſur le tröpied ſacrè: O Dieux: 3 Ecria-t- il, 

ques font, donc ces deux Etravgers que le ciel envoye 

ces licux Sans eux la guerre . ſeroit 
f 1 * : an eſte, 


f 3 


l 


Seolent herifſes, ſa bouche 6cumante, ſes bras leres & 
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| Mage | etoit en- 


2 devant lui; fon vi 2 2 
i itoĩt trouble & hors de luĩ · meme; ſes che veui 


inmobiles, : Sa voix -emue toit plus forte qu aucune 

voix humaine; il ᷑toit hors d haleine, & ne pouvoit tenic 

an dedans de lui Feſprit divin qui Pagitoit. 

O heureux Idomenee, $'ecria-t-il encore! Que vois- 
Quels malhenrs 6vites ! Quelle douce paix au- dedan, 

is a vittoires! O T6 

urpaſſent ceux de ton pure; le 


it dans Ia dre ſous ton glaive; ls 
— cg mend a tex 


dans ſa bouche, & il demeure comme malgre lui 
dans un filence plein d'&tonnement. 
eſt glace de crainte; Idomence trem- 


8 


FF r We 


meme ſurpris comprend à 
. 
| predictions 2 * 
point etonne. 
— gee 
ayea 
vous * 
vos Vas | 
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r % jouer IWiaalbeurevx ; encore une | , 
1 eie au comble du bonheur. 1 
Mentor lui dit: Reſpeticz ce que les Dienx. d6cou- <1 
vrent, & n'entreprenga. pas de-decouvrir ce qu ils veulent 2M 
cacher. Ute curiofite tetneraire mérite d'&re con- | :3 | 
fondue. pleine de bontẽ que - 1% 


.Ceſt. par. une 1 
les Dieux hommes leurs deſtiaces * _— 
dans une nuit e. 11 eſt adile de prevoir ce = 


nous 22 bien faire; mais il n'eſt 


ce qui ne wp de nos ES 4 ; 


l bet lower is 13 
grand Jupiter, qui lui avoit envoys le jeune Tele- — 4 
maque & le ſage Mentor ur le rendre victorieux = 
ennemis. . eut fait un magnifique 1 
L ſuivit le fac i parka inf aux deux . 

F mroneque je ve ese e, pint encore aſe i 
ogn r 2 
V 1 


chers amis, les malheurs qui m'ont 
regner dans cette grande ile, puiſque vous m'alſurez 
y aden et depuis que j en ſuis parti. En- 
— Jes coup tes plus © s de la for- 
1 d plu s mode- 
es mets, comme un fu . que la 
engeance & des hommes pourfuit. oute 
ma grandeur paſſẽe ne ſervoit qu'a me bande ma chite 
plus © es inſupportable. Je vins refugier 
mes Dieux Penates ſur cette cdte deſerte, on je ne trou- 
val que des tetres incultes couvertes de ronces & die- * 
pines, des ſorkta audit anciennes que la terre, des rochers Ih 
88 on ic 2 les bates farouches, 2 
e ſuis reduit à me rej poſſẽder, avec un So 
— — gnons, qui avoient e 
1 uy lupatng o cette ere gent | 
ma 


ne 
voir r x m'avoient 


os eſperer d & 
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Helas ! 1 en mo- 
changement | — — 
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van avee une nouvelle ardeur. Voila, 
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mes. He c'eſt leur cl vation mine, qui fait quꝰ ils ont 
tout à craindre. I tois oraint de mes entiemis, & aims 


mes ſujets, Je commandois à une nation puiſſante 
£ belliqueuſe. + 0 renothmee-avoit port mon — 


F 


6 


noiflpient! pout etre du ſang de Jupitel nhé dans leur 
pays. Iis m'aimcient comme le petit-fils'du ſage Minos, 
dont les lois les rendent ſi puiſſans & fi. heurewx. Que 


manquoit;il à mon bonheur, ſinon dien ſavoir jouir avec | 


moderation? Mais mon ell & la flatterie que ja 
ecoutee, ont renyerſe: mon tröne. Ainſi tomberont tous 
les rois qui ſe liw reront à leurs dẽſirs, & nur conſeils des 


eſprits flatteurs. Pendant le 2 je tachois:de mon- 


tier un viſage gai & plein d' pour ſoutenir le 
courage de ceux qui m'avoient Kiri Faiſons; leur diſois- 


je, une nouvelle ville, qui nous conſole de tout ce que 


nous avons perdu. Nous ſommes environſts de peuples, 


5 nous ont donne un bel exemple pour cette entrepriſe. 
ops yoyons' Tarente qui-s'tieve aſſeꝝ près de nous. Ceſt 
Phalante avee ſes Lacedẽmoniens, qui a fonde ce nou- 
veau royaume. Philoctète donne le nom de Petilie 2 


une grande ville, qu il batit ſor la- meme chte. Meta- 


ponte eſt; encore une ſemblable colonie. Ferons- uous 
moins que tous ces etrangers errans comme nous ? La 
Jortune ne nous eſt pas plus rigoureuſe, 

. Pendant; que je ois-d'adoucir” par ces paroles le: 
peines de mes compagnons, je cachois au fond de mon 
cgeur une douleur mortelle. C toit une conſolation 
pont mai que la lunüère du jour me quittät, & que la 


nit Fint- m'epvelopper de ſes ombres pour deplorer en li- 


bertẽ ma miſcrable deſtinte. Deux torrens de larmes 
am res couloient de mes yeux, & le dons ſommeil me- 
toit inconnu. Le lendemain je rechmmencois mes 173. 

641 Mentor, ce qui 
fait que vous u n il te r 


81 


Aptes 


ehe Ee plps clvignes. Je r6gnois dans une Ile fr, 
& dblicicuſe. Cent villes me denngignt chaque 25. 
un tribut de leurs richeſſes ; c pd me recon 
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Apres qu*Idomente ent acheve de raconter ſes pei 


Il demands.3 Telemaque. & à Mentor leur (cours dans 


in guerre dd iI fe trouvoit engagt. Je” vous renverrai, 

l-ar difoit-il, A Tchaque des que la guerre ſera finie. Ce- 

t je ferai partir des vaiſſeaux vert toutes les ese 

2 plus Sloignées pour adre des nouvelles d' U- 

he. Eu quelque endroit des terres connaes que la tem. 
t 


*e on la Sete de quelque Divinite l'ait jete, je ſaurai 
bien n retirer. pid — | rv qu'il 5 u vi- 
vant! Pour vous, je vous renvetrai avec les meillenrs 
vaifſeanx, qui-ayent jamais ẽt conftruits oor Vile de 
Crate ; fe Fort faits du bois coupe fur Te veritable mont 
Ida, on Jupiter naquit, Ce bois ficre ne ſauroit perir 
dans les flots 2. Jog-vents-&-4es--rochers le craignent & le 
reſpectent. Nrw dans ſon plus grand courroux 
n'oſeroit ſoulevetr les vagues contre lui. Aſſurez - vous 
done que vous retaurnatea heurenſement A Ithaque ſans 
peine, & qu sucune Divinite ennemie ne pourra plus 
vous faire erer ſur tant de mers. Le trajet eſt court 
& facile.  Renvoyez le vaiflean Phenicien qui vous a 
portes juſqu ei, & ne ſongez qu'à acquerir la gloite 
d'crablix ſe nouveau royeume .d'Idomence; pour 2 
tous {cs.malkeurs, -C'eſt à ce prix, © fils. Ste que 
vous ſerem ugs digne de g Quand meme les 
Deſtinecs rigaurenics YVauroient deja fait deſcendre dans 
le. ſombre; royaume: de Pluton, toute la Grèce charmee 
2 * en 1 905 8 3 
e , Telemaque interrampic Idowfnce, Ren- 
Wo en, Je vaiſſeau Phénicien. Que gardons-nous 
a prendre es ares pour. atiaquer. vos ennemis? Ils ſont 
devenus les bdtres. di nous avons cte victorieux en com- 
battant dans Ia Sicile. pour Aceſte Troyen, & ennemi de 
n Stege, ne, ſerons-nous. pas enepre plus ardens & plus 
favoriſes des Dieus, quand nous. combattrons, pour un des 
detos Greets, qui ont renverſe. Vipjuſte ville de Priam ? 


L oracle que nous venqus d entendte ne nous permet pas 
Cen douter- 275 Nen bony . 
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dembuce Wb Mentor du ſujet de la guerre contre lu 
1  Manduriew. II lui 4 0 2 ces penples Ini ave 
cid d'abord. la clte de 1 H are ep ou 1 eds vile 

"quits 3 eulen retires ſur montagues Dolſines, a 
" des lum qpumt etc malrraitet par une troujt 
cette nation lui a _—_ uu wicillard, 
3 eg cl il avoif ple des atticles de paix; qu'apres 
* infractim de e par teux 1 7 

- 4 ae e s rolent a lui faire 
— * Pendant 470 2 ar — 921 
Fan hdtes de re Ter armes, ent aux 
"Mes de Salente. Tur, Philsatts Y | Phalante, qu + 
Anu trogeit neutres, font” tontre- _ dans” J armet di 
Manduriem. Memtor oft de Selene, & "va fon 4 

e ie Rar. 


| ENTOR OR. regula dun n & _ 
| Mw 2 2 N 

5 1 ** com E le: Aa Fr” 
8 fils a'Ulyſle, N en vous une 


. pour la glojre; mais Or a” 
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| men a acquis une fi grande parmi les Grecs au 
po de Troye, qu'en ſe montrant le plus ſage & le 


| &invulnerable, quoique für de porter la terreur-& la 
more par -tout on 4 combattoit, n'a pu prendre la ville 


de cette villa; & elle a triomphẽ du vainqueur d' Hector. 
Mais Ulyſſe,” en qui la prudence conduiſoit la valeut, a 
ports la flame & le fer au milieu des Tropens, & c eſt à 
Bo mains qu'on doit N chüte de ces hautes & fuperbes 
tours, qui menacèrent pendant dil ans toute la Grèce 
conjurte. Autant x Minerve eſt. au-deſſus -de :Mars, 
autant une valeur diſcrete - & 388 ſurpaſſe · t· elle 
un coutage-bouillant. & farouch Commengons donc 


5 Idomnse, que vous devez nous expliquer premiòre- 
ment ſi votre guerre eſt juſte; enſuite contre qui vous 


un heureux ſucets. ade ee ern 
Ido mene lui repondit: Quand: nous arriva mes ſur 
cette "THte, © nous y trouvames un peuple ſauvage, qui 


erroit dans les forcts, vivant de la chaſſe & des . fruits 


que les arbres portent d' eux-· mè mes. Ces peuples, qu'on 
nomme les Mandutiens, furent épouvantés, voyant nos 


-raifeauk c nos atmes. Ns, ſe retirèrent dans ſes mon- 


ugnes; mais comme nos ſoldats furent curieux de voir 
le pays, & voulurent rſuĩvre des cerfs, ils rencon- 


trerent ces fanvsges fugitifs. Alors les chefs de ces ſuu- 


rages leur ditent: Nous avons abgndonne les doux ri- 
rages de la mer pour vous les cẽder: il ne nous reſte 
que des montagnes preſque inacceſſibles; du moins eſt-il 
eo. que. vous nous y  laiffiez en paix & en liberty, 
Nous vous-trouvons errans, diſperſes & plus foibles que 


t. Mawz nous ne voulons point tremper nos mains 
Cans le ang fle-ceux qui font hommes auſſi- hien que 
nous,” Allen, ſonvencz-vous que vous devez la vie à 
ue ſentimens d' homanité. N'oubliez jamais que c'eſt 
Tun peuple que vous nommez groflier & ſauvage, que 
w 3 moderation & de genersſite, 
r 2 F 


iT 


plus modere d'entre cox. Achille, quoiqu'invincible 7 


de Troye; Il eſt tombe lui- meme aux pied des murs 


par nqus iNtryire des circonſtances de cette guerre qu'il 
faut ſoutenir. Je ne refuſe aucun peril: mais je crois, 


la faites; & enfin quelles ſont vos forces pour en eſperer 


nous: Ine genfroit qu'a nous de vous Eporger,” & d'Ster 
meme A vos compagnons la connoiflance de votre mal - 


= 
2 . | 
Nr — 


2 
- 


S & barbares, mais juftes; humzits, fidelles, defintercies. 


1 


le ſang des hommes qui font tous frères. Si cette 
_  - gloire te tonebe, nous n/avons garde de te l'cnvicr; nous 


o 
- * 
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Deu Sentre? les pötres qui ſurent ainſi renvoy © jar 


cet barbares, rewinrent dans le camp, & racontercnt ce 
ui leur Stoit arrives. Nos ſoldats en furent emus; ik - 
vecurent honte de voir que des Cretois duffent la vic 4 


vette troupe: d hommes fugitiis, qui leur paroiſſoient rel. 
ſemblet plutòt à des outs qu'à des hommes. IIs 8'en alle. 
rent à la chaſſe en plus nombre que les premiers, 


& avec toutes ſortes dlarmes., Bientdt ils rencontierent 


Jes fauvages,” & les attaquèrent. Le combat fut cru, 


es traits volojent de part & d'autre comme la yrile 


tombe dans une campagne pendant un orage. Les ſau- 
vages furent contraĩnts de ſe retirer dans leurs montagnes 


| eſcarpecs, on les notres not rent s engager. 
Feu de temps apres, ces peuples — vers moi 


deux de leurs plus ſages vieillards, qui vinrent me de- 
mander la paix: Ils m/apporterent des preſens ; -c'ttoit 


Ades peauxi de. bates farouches qu'ils avoient tuces, & des 


fruits du pays. Apres m'avoir donne- leurs preſcns, il 
pare C ⁰⸗œmdv . + .- 

O rol, nous tenons, comme tu vois, dans une main 
+ Vepte, & dans l'autre une branche d'olivier. (En effet 


ils tenolent Von & Fautre: dans leurs mains.) Voila la 


pa, ou la gucrre; choiſis; nous aimerions mieux la 
paix. + C'eſt; pour Famour: d elle que nous n'avons point 


b eu bonte de ie ceder le doux Mage de la mer, od le 


ſoleil rend la tetre ſertile, & produit tant de fruits de- 


+ licieax. La paix eſt plus douce que tous ces fruits, 
Diet peut elle que nous nous ſommes retirẽs dans ces 


Hautes montagnes toujours couvertes de glace & de neige, 


do Jon ne t les fleurs. du printemps, ni 
les riches fruits de 


automne. Nous avons horreur de 
cette brutalité, qui fous: de beaux noms -d'ambition & 
de gloite va follement ravager les provinces, & qr” 

auſſe 


de plaignons, & bos prions les Dicux de nous preſervir 


a une besu- Her les ſciences que les Grecs 


apprennent avee tant de ſoin, & ft la politeſſe cont ils 
fe; piquent ne leur inſpire que cette dẽteſtable in uſtice, 
neus, nous croyens trop heurtux de n'avoir point ces 
-ayantages.\. Nous ferons gloſte d'erre toujours ignorans 


actoutumes 


8 , 
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accoutames A nous contenter de peu, & 2. mẽpriſer la 
yaine delicateſſe qui ſait qu on a beſoin d'avoir beauc | 
Ce que nous: eftimons, - c'eſt la fante, la frugalite, la li- 
derte, la vigueur du oy: & de Veſprit, C'eſt Vamour, , 
de la vertu, * orainte des Dieux, le bon naturel- pour 
nos proches, Yattachement à nos amis, la fidelite pour 
tout le monde; la modẽration dans la proſperice, la ſer - 
metE dans les malheurs, le courage pour dire toujours 
hardiment la _verite, Vhorreur de 1 r ; 
ſont les es que nous t'offrons pour voiſins &. 
— ier Bien rites 2 19g jaſqu'a te 
aire refuſer la paix, tu apprendras, mais trop tard, que 
les gens qui aĩment par moderation la paix, ſont les plus 
redoutables dans la guerre. | 
Pendant que ces vieillards me parlojent ainſi, je ne | 
vois me laſſer de les regarder. Ils avoient ha barbe: | 
e & negligee, les cheveux plus courts, mais blancs; 
les ſourcils epais, les yeux vifs, un regard & une con- 
tenance ferme, une parole grave & pleine d'autorite,. 
des manieres ſimples & ingenues, » Les fourrures, qui, 
leur ſervoient d'habit, Etorent 'noutes, ſur 1'Epaule, & 
lifſoient voir des bras plus . 72 T0 
micux norris ceux de nos athletes... Je repondis 
ces, deux enva 3 je de ſirois Ia paix. Nous 15 
glames enſembie de bonne foi plaegra condition nous 
en primes tous les Dieux à témoins, & je renvoyai ces, 
hommes chez ceux avec des pre ſens. Mais les Dieux, 
qu-m'avaient- chaſſe du royaume de mes ancetres, n'E- 
toient pas encore laſſes de me-perſecuter. Nos chaſſeurs, 
qui ne pouvoient pas etre {itdt averti de la paix que nous 
venions de faire, rencontrerent- le mꝭme jour une grande 
troupe de ces barbares qui accompagnoient leurs enyoyes,, 
lorſqu'ils revenoient de notre camp; ils les attaque rent 
wee futeur, en tuèrent une partie, & pourſpivirent le 
reite dans les bois, Voila, la guerte .rallumee. Ces bar- 
bares croyent-qu4l. ne peuvent plus ſe fier ni A nos pro- 
rr n 15 1111 
our Stłe plus puiſſans contre nous, ils appellent à leurs. 
ſecours les Locriens, les Apuliens, eden ork 
Brutiens,. les peuples de Crotone, de Nerite, K de 
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6: run Liv. X. 
| fl cory! de quelque de bae-farouche qu'il 2 
tue; ils portent des n de gros * 
gums * pointes de ſer; ils ſont” preſqque de la taille 
4 geants, & leurs cotps ſe rendent fi robuſtes, par les 
extteices petiibles' auſquels ils s adonnent, que leur ſeule 
vue Epou ante. © Les Lodricns, venus de Ia Grece, ſen- 
tent encore leur origine, & ſont plus 1 que les 
autres: mais ils ont oim à lxacte diſeipline des troupes 
Grerques, la vigueur des Barbares, & Ihabitude de 
mene une vie dure, ce qui les rend invincibles. 11s 
—— des  boutliers legers qui font faits d'un tiſſu 
_ Cozier, & couverts'de' peaux; leurs Eptes ont long ues, 
Les Brutiens ſont legers' & la courſe comme les cerfz, 
& comme Jes dajms. On croiroit que Pherbe meme la 
2 te neſt point foulée ſous leurs pieds; à peine 
| t-ils dans le fable quelques traces de leurs pas. 
On les voit tout-a-coup fondre ſur leurs ennemis, & puis 
diſparoitre avec une Egale | rapidite, ' Les peuples de 
Crotone font adroitt & tirer des fleches. Un homme 
ordinaire parmi ler Grecs ne pourroie bander un arc tel 
"on en voit 'cotnmunement chez” les Crotoniates ; & 
jamais Hs '4'appliquent A nos jeux, ile y remporteront 
Wor" prix. Eeurs ffeches fort crempees * ſuo de cer- 
taihes herbes yemimehſes, qui vientierit, dit-on, des bord 
de PAverne, & dent Is' Pete eſt mortel. Pour ceur 
de Nette, de Meſſapie, & de Brindes, ils n'ont en 
E qe la force du corps, & one valeur ſans art, 
8 115 l jusqu'au ciel, à la vue 7 
ennemis, * fe vent Aller bien de la 
nde, & ils obſcureiſſent Pair par une gręle de pie rres 
Iuncees mais ils combattent fans Ordre. Voila; Mentor, 
ce que vous defirez' de ſavoir. Vous connoiſſez mainte- 
ant Porigine de 1 els ſont nos _ 
Apres cet Sclairciſſement, Ie * — de 
| es armes. 
Mentor le retint encore, & 4; na Tdomence : 
da went donc que les Locriens memes, peuples ſortis 
la Greece, $ umd len aux Barbares contre les Grees ? 


Noir — ing = gherres que vous I 
4 h ? 2 Meet, que les Dieux ne ſont 
2 ee fes . 


88280 


4 
- 


| 6 
> = 
„ , = * =» . = ©. 
! - 
* L 


: , 


wont pas encore. achevẽ de vous inſtruire. Tant de 
mwalbears que vous avez ſoufferts ne vous ont pas en- 
core. .appris ce qu'il faut faire pour prevenir la guerre, 
Ce dg 4 es vous. meme de J bonne foi N 
Barbares,; ſuffſt pour mo que vous auriez pu vivr 
en paix ae eux: mais la bauteur & la fiextẽ attirent 
Jes guertes les ples dangereuſes. Vous auricz pu leur 
donner des, Stages & en prendre deux. II et été fa- 
cile d/envoyer.,ayec leurs amhaſſadeurs quelques-uns de 
vos. Chefs pont les reconduire, ayec ſuretẽ. wis cette 
guerre renouvellee, vous auriez du encore les lex. 
en leur repreſentant qu'on les avoit attaques, faute de 
ſcroir Falſiance qui venoit d'2tre Juree, 11; falloit leur 
offir . tautes les furetes qu ils auroient demandes, & 
etahlir de rigoureuſes peines contre ceux de. vgs ſujets 
puis ce.commencement de gnerr erh 
Je erus,*,repondit; Idomence, que nous n'aurions pa 
ſans baſſeſſe rechercher..ces Barbares, qui aſſemblè rent a 
la bite tous. leurs hommes en age- de combattre; & qui 
implorsrent le ſecours de tous les peuples voiſins, auxquels 
ils.nous pendirent- ſuſpects & odjeux, Il me parut que le 
parti le plus aſſurẽ etoit de s'eoparer promptement de 
certains paſſages dans les montagnes, qui ẽtoient mal 
— Nous les primes ſans peine, & parzlà nous nous 
ömmes, mis en état de, deſoler ces Barbares. J ai 
lait Elcver des tours, d'od. gos ttonpes peuvent gcca- 
bler de traits tous les ennemis qui viendroient des mon- 
tagnes dans notre pays. Nous pouvons entrer dans le 
leur, & ravager quand il nous plaica leurs, principales 
habitations. Par ce moyen nous ſommes en état de te- 
ſiller avec des forces intgales a cette multitude innom- 
able d'ennemis qui nous enyiropnent... Au reſte la 
paix entre eux & nous eſt devenue txe+-dificile, Nous 
ne ſauxions leur abandonner ces tours ſans nous expoſer 
a. leurs incurſions, & ils les ent comme des cita- 
Is ors nous youlons nous ſervir pour les reduire en 
KIV1 | | . | 
- Mentor cepondit ainſt à Idomence-: Vous stes un ſage = 
wi, & Nous voulez qu'on vous decouvre la verite. ſans 
zuenn adoueiſſement. 17 n'etes point comme ces hom 
„ b we 
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 _ hautaine & injuſte. 
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wies Follbles quiceraignent de la voir; & qui thanquant 4+ 
; __ 5 ſe cortiger, n employ ent leur 'autorite qu 
tenir les fautes qu ils ont faltes. Sache done 
peuple barbare vous a donne une merveilfeuſe 
wand il eſt venu vous demander la paia, Etoit-ce par 
ibleſſe qu il ia demandoit? Manquoft-i] de courage, 


du de reſſources contre vous? Vous voyer que non, puiſ. 


qu'il eſt fi aguerri & ſwutenu par tant de voifims redob- 
tables. Que n'imitiez- vous fa moderation? Mais une 
mauvaiſe honte & une fauſſe ploite' vous ont” jets dans ce 
malbeur. Vous avez craint de rendre Fennemi trop fer, 
& vous n'avez pas craint de le rendre trop puiſſant, en 
reunifſant' tant de K ** contre vouy/ par une conduite 

& quoi ſervent ces tours que von 
vantez tant, finon à mettre tous vos voifias dans la né- 
ceffite de perir, ou de vows faire perir vous meme pour 
le preſerver d'une ſervitude prochaine? Vous nave: 
tleve ces tours que pour votre ſuretè, '&"c'eft par ces 
tours que vous Etes'daris un fi grand peril, Le rampart 


ic plus ſür d'un cart, eſt la juſtice, la moderation, la 


bonne foi, & Vaſſarance od ſont vos voiſins que vous 
©tes ineapable d uſurper leurs terres. Les plus fortes 
murailles pruvent tomber por divers accidens imprevus, 
La fortune eſt eapricieuſe & indonſtante dans la guerre; 
mais l'amour & la confiance de vos voiſins, quand ils ont 
ſenti votte moderation, ſont que votre Etat ne peut Etro 
_ vaincu, & neſt preſque jamais attaqué. Quand meme 
un/voifin inzuſte Fattaqueroit, tous les autres intereſſes à 
A converſation prennent auſſitöt les armes pour le defen- 
gre. Cet appui de tant de peuples, qui trouvent leurs 
voritables interets' à ſoutenir les votres, vous avroit ren- 
du bien plus puiſſant que ces tours qui rendent vos maux 


-  Irr6mediables. Si vous aviez fonge dabord à Ev iter la 


fe de tous vos voiſins; votre ville naiſſunte fleuriroit 
datis une beureuſe paix, & vous ſeriez Iarbitre de toutes 
les nations de 'Hefperie;* Retranchons-nous maintenant 
a examiner comment on peut teparer le paſſe par Taven:r. 
Vous avez commence à me dire qu'il y a ſur cette cote 
Uiverſes colonies Grecques. Ces | petiples' doivent cre 
diſpoſes* A vous ſecourir. Ils n'ont -oublie, ni le grand 
nom de Minos fils de Jupiter ni vos travaux au hogs 
| $ #4. = 
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de Troyer od vous vous tes ſignals tant de fois entre les 
2 Grecs pour la quere "Tn Is | 


commune de 
Ee Fogrquoi ne ſongez-vous par à mettre ces eb 
nies dans votre parti! 77 ies {1-4 ant We 
Elles font toutes, rEpondit Idomenits; © reſolues à de- 
mearer -neutres,. Ce n'eſt pas qu'elles n'cuſſent quelque: 
* inclination à me ſecourir; mais le trop. grand eclat que 
cette ville a eu des ſa naiſſance, les a Epouvantes, * (5-4 
Grees, auſſi-bien que les autres peuples, ont craint qu 
nous n'euſſions des deſſeins ſur leur Iibert'. Ils ont pen- 
ſc, qu'apres avoir ſobjugé les barbares des montagnes,. 
nous poufſerions plus - loin notre ambition. En un mot, 
tout eſt contre nous: ceux memes qui ne nous font pas 
une guerre ouverte, defirent. notre abaifſement, & la ji» 
louke ne novs lailſe aucun allies, © © © 
Etrange extrEmite, reprit Mentor! Pour vooloir pas 
roitre trop puiſſant, vous ruinez. votre puiſſance; & 19 
dant que vous @tes au-dehors l'objet de la crainte de 
la haine de vos voiſins, vous vous Epuiſez” 'au-dedans- 
par les efforts neceſſaires pour ſoutenir une telle guerte- 
O malheureux, & doublenient malheureux Idomente;. 
que ſon malheur meme n'a pu. inſtruire qu'z demi! A 
rez-vous encore beſoin d'une ſeconde dee, pour ap 
prendre a. prevoir les maux qui,menacent les plus grands 
rois ? La mei faire, & racontez-moi ſeulement en 
detail quelles ſont donc ces villes Greeques, qui refuſent: 
votre alliance. ne TRI AS NPE 
La principale, .lui rẽpondit 1domenee,' eſt E ville de 
Tarente ; Phalante Va fond&e depuis trois ats. II ramaffa 
eu Laconie un grand nombre'de jeunes hommes, ns des 
ſemmes qui avoient oublié leurs maris abſens pendant la 
guerre de Lroye. Quand Jes -maris revinrenr; les fent- 
mes ne ſongerent qu'a les appaiſer, & qu'à defavober: 
leur fautes. Cette jeuneſſe nombreuſe, qui etoit © n&e © 


bots du mariage, ne connoiſſant plus ni pere ni mere; cut 
nee une licence fans bornes. La ſeverite des: loix re- 
prima leurs deſordres 7, ils fe reunirent ſous Phalante, . 
chef hardi, intrepide, ambitieux, & qui ſut gagner Jes + 
Kurs par ſes artitices, Il eſt venu ſur ce rage avec 
Fan Laconiens : ils ont fait de Larente ue ſecende 
Lacedemone. D'un aotre edté, Philoctète, qui a eu une 
ade gloire au fliege de Troye, en y portant les fld—-— 
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De ect 7 ere dns ce Föll = les mon de 
Seilie, moins puilfante A Ja verite, "mais plus ſagement 


IG. gouvernce que Tatente. Enfin vont avons ici * la 
ö. vile 2 bps, que le ſage Neſtor 2 fondee avec ſes 


_ Dn reprit Mentor! Vous ape Neſtor dans I'Het. 

Ke e, &.yous n'avez pas' ſu Vengager dans vos inter} 

* ar qui vous a V tant de fois combattre contre ley 

| 1 & dont vous aViez Vamitic ? Je Vai perdue te- 

Fed omenee, par Vartifice de ces peuples qui n'ont 

de barbare que Je nom; ils ont eu Vadrefſe de lui 

d je voulois me tende le Tyran de 1'Hef. 

ous le 457008 tons, dit Mentor. Telemaque 

15 A Pylos avant qu'il flic oy fonder ſa . & 
ant nous. ons entrepris nos grands voya 

our eee Ulyſſe. II n'av f pas wr. A oublic 5 oy 

75 a les des de. tendreſſe gin donna A fon fils 

je, Mais ie Drone eſt de guerir ſa defi 

| 25 — par les 0 rages donnes A tous nos voiſins, 

Ie A guerre &elt allumée, & c'eſt en diſſipant ces 

vains qmbrages que cette guerre peut 8'<teindre. En- 

** une leis Leider moi faire. 

A ces mots Idomenee embraſſant Mentor, & attendril- 

Jait, 9 * e parler. Enfin i prononca aa peine 

ſage vicillard, envoye pat les Dicux pour 

| 515 65 die 115 autes, j avoue que je me ſerois irritè 

2 tout n di m'ayroit parle auſſi librement que 

vous :, J'avoue qu'il o'y a que yous ſeul qui puiſſent mo- 

A rechercher, la paix. 5555 reſolu de perir, ou 

de vaincre tous mes ennemis; mais il eſt juſte de wi 

vos tages conleils plutöt que ma paſſion. O heureux 

T * ue l vous ne pourfe jamais vous Egarer comme 

wol, puſſque vous avez un tel guide. Mentor, vous @tcs 

13 . toute Ja ſageſſe ry Dieux eſt en vous. Mi- 

| _ whe ne pourroit donner de plus ſalutaires conſeils 

Ales, ttez, concluez, donnez tout ce qui elt 3 

moi; 1domence approuvera tout ce que vous Jugerez i 


0 faire, 

3 ee gs £5 9 
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| e gui cempliiiens: Vai aan 
queux, On s'ecrie: voila-les ennemis qui ont fait un 
detour pour eviter les paſſages g- Ls voila 


qui viennent aflicger Salente. Les a & les ſem- 
mes paroiſſent — Helas! diſoient-ils, falloiz-il 
quitter notre chere patrie, 1a fertile Crete, & ſuivre un 
roi malheareux au travers de tant de mers, pour ſonder 
une ville qui ſera miſe en cendres comme Iroye? On 
 voyoit de 0 les wurailles nouvellement baties,' dans la 
vaſte ne, briller au ſoleil les caſques, les ouiraſſes, 
& les bouchers. des ennemis; les oY en ẽtoient Eblouis. 
On voyoit auſſi les piques herifſces ; hw couvroient la terte, 
comme elle eſt couverte par une abondante moiſſon, que 
Carts prepare dans les campa d'Enna en Sictle, 

t Jes chaleurs de Vete, pour recompenſer le labou- 
reur de toutes ſes peines. Deja on remarquoit les cha- 
riots arms de fanx tranchantes ; on diſtioguoit ne 
ment chaque people venu A cette guerre. ary 

| Mentor monta fur une haute tour pour les mieux 
couvrir. Idomënẽe g _Telemaque le fuivirent de 
A peine y fut - il arrive qu'il app pergut dun ohtẽ Philoc- 

tete, & de autre Neſtor avec Piſiſtrate fon fils. Neſtor. 
 toit facile à reconnaitre à ſa vieilleſſe venerable, Quoi 
done, s Sia Mentor! Vous avez cru, © ph Re e 
PhiloRtete & Neſtor ſe contentoĩent de ne vous py oh 
N Les voilà qui ont pris les armes contre vous. Et 

2882 me trompe, ces autres troupes qui marchent en 

ordre avec tant de lenteur, ſont des troupes La- 
| 9 — commandees par Phalante. Tout tt 
contre vous. In n'y a aacun voiſin de cette cote, dont 
vous n'ayez fait un ennemi ſans vouloir le faire. 

En diſant ces paroles, Mentor deſcend à la häte de 
cette tour; il marche vers une porte de la ville du cots 
pa od Jes eanemis vavangoient il 1a fait ouvrir, & Ido- 
— ſurpris majeſtẽ avec laquelle il fait ces 

eds, 15888. e * 7 der quel eſt ſon deſſein. 
Mentor * . 
à le ſuvre. II va aw-devant des ennemis, Etonnes 
voir un ſeul homme qui ER: eux. II leur man- 
r olivier en ſigne de paix; & 
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44 moyen facile de conſerver la Hberté & la gloire de tous 


- Vile. de Lemnos, ne craignew vous point de, retrouver de 


:quiaves 
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AELEMAQUE, I x. 
Aa d'aſſembler tous les cheſb. Auflitdt tous les chefs 51. 
Boy ven & il leurparlksaiafi; - -- 

O hommes genereux, aſſembles de tant de nations qui 
 Bevriflent dans Ia riche Heſpetie, je ſais que vous n dies 


*- varius ici que poor Vintertt commun de Ia liberté. Je 
ode votre zele; mais ſouffrez que je vous repreſente vn 


1 peuples, ſans rẽpandre le ſang humain. 
O Neſtor! ſage Neftor | Ka "Jappe 541 oetlemny 

| allemblse, vous n'ignorez ombien la guerre ef fo fu- 
neſte A ceux memes qui 9 avec juſtice, ſous 
I protection des Dieux. La guerre eſt le plus grand des 
maux dont les Dieux affligent Jes hommes. Vous n'ou- 
\ blierez jamais ce que les Grecs ont ſouſſert pendan dix 
ans devant la malheureuſe Troye. diviſions en- 
tre les chefs 1 + Quels caprices de la fortune! Quels car. 
nages des Grecs par la main d' Hector! Quels 3 

dans toutes les villes les plus puiſſantes, cauſcs 
: pendant la longus — de leurs rois! ＋ te- 
. four les uns ont fait naufrage au promontoire de Capha- 
e, lescnutres ont trouveame mort ſuneſte dans le ſein 
meme de leurs Epouſes. O Dieu! c'eſt donc dans votre 
colère que vous armites les Grecs pour cette eclatante ex- 
peẽ dition. O peuples Heſperiens! je you les Dieux de 
ne vous donner jamais une victoire fi funeſte. Troye ef: 
* TOs il eſt vraĩ: mais il vaudroĩt mieux pour les 
. dans toute fa \glotre, & que le 
outr de ſes infäümen amours avec Helen, 
5 Philo! a long · temps malheureux & abandonne dans 


ſemblableg malheurs dans une femblable guerre? Je ſais 
que les peuples de la Laconie ont ſemi auſſi les troubles 
> Cauſes * longue abſence” des princes, des capitaines, 
& des foldats qui allerent contre Troyens. O Grees, 
dans 1 Heſperie, vous n'y avez tous palle 
que par une ſuĩte de qa” ne NN ont —_— ſuites de 

guerre de Trove, - > 1075 
— Apres avoir ainſi e bier ante ven les Py- 
«liens; & Neſtor qui Vavoit reconnu, s avanga auſſi pour 
1 ſalner. O Mentor, lui (dit-il; -c'eft-avec plaiſir que 
„ e tevoia, * Wr * __ 
N 9g 9 
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"Eine. TELEMAQUE „ 
pour la premiere fois: dans la Phocide; vous n'aviez 
n. ans, & je previs des- lors que vous feriez auſſi — . 
que vous Payez été dans la ſuite. Mais par quelle aven- | 
ture /avez-vous te conduit en ces lieux? | Quels font 1 | 
done les moyens que vous avez pour finir cette guerre ? 
Idomence nous a  contraints de Vattaquer, Nous ne de - | 
mandons que la paix: chacun de nous avoit un-inter&t 
preſſant de la défirer: mais nous ne pouvions plus trou- 
uur de ſurete avec lui. II a viole toutes ſes promedies à Bi 
Vegard de ſes plus proches voiſins. La paix avec lui | 
ne ſeroit pas une paix; elle lui ſerviroit ſeulement a 
diſſper notre ligue, qui eſt notre unique reſſource. 11 
A montre à tous les autres peuples fon deſſein ambitienx 
de les mettre dans Veſclavage, & il. ne nous a laiſſẽ au- 
em moyen de defendre notre liberte, 159 tachant de 
renverſer ſon nouveau royaume. Par ſa mauvaiſe foi. 
nous ſommes reduits à je faire perir, ou A recevoir. de luĩ 
le joug de la ſervitude. Si vous trouver quelquz N 
dient, . pour faire en ſorxte qu'on puiſſe ſe confier en lui, 
& s'aſſurer d'une bonne paix, tout les peuples que vous 
voyez ici, quitteront volontiers les armes, & nous avoue - 
ront avec joe que vous nous ſurpaſſez en ſageſſe. | 
Mentor lui repondit : Sage Neſtor, vous ſavez qu U- 
lyſſe m'avoit conhe ſon fils Telemaque. Ce jeune hom- 
me; impatient de decouvrir la deſtinee de ſon; père, paſſa 
chez vous à Pylos, & vous le xecutes avec tous les ſoins 
qu il pourdit attendre d'un fidelle ami de ſon père; vous 
lai donates meme votre fils pour le conduite. II 
treprit enſuite de longs voyages ſur la mer; il a . 
Sicile, VEgypte, I'fe de Cypre, & celle de Crète. Les 
vents, ou -plutot les Dieux, Vont jeté ſur. cette cdte, 
comme il vouloit retourner a Ithaque. Nous ſommes 
arrives ici tout A propos, pour vous ᷑pargner I'horregr 
d'une eruelle * Ce n'eſt plus Idomënẽe; c'eſt le 
fs. du ſage;Ulyfle,. c'et moi qui vous reponds de toutes 
les choſes qui leropt- promiſese. 
-; Pendant, que Mentor parloit ainfi, avec Neſtor au mi- 
leu des- troupeg confederces, - Idomence: & 'Telemaque 
avec tous les Cretois armes, le regardoient du hant de 
murs de Salente; ils etoient attentif pour remarquer 
comment les diſcours de Mentor ſeroient xequs, & ils au- 
775 voulu pouvoir entendre les ſages entretiens de ces 
141 ey + 4 


"I 


dere vleillards. Neſtor avoit "toujours pulſe pour le p 


*Froye, le bouillant courroux d' Ac 


ak 
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experiment & le plus eloquent de tous les rois de la 
-Grece.' C toit ui qui moderoit pong le fieye de 

lle, Forgueil &A. 
gamemnon, la fierte d'Ajax, & le courage impetueux 
de Diomede. - La douce perſuaſion” couloit de ſes l2vres 
comme un ruiſſeau de miel ; fa voix ſeule ſe fai ſoit enten- 
dre à tous ces heros; tous ſe taifvient des qu'il ouvroit 


An bouede & i] ny avoit que lui qui pat appaiſer dans 


le camp la faroche diſcorde, 11 commengoit 3 fen- 


tir les mjures de la froide vieilleſſe; mais ſes paroles 


Etoient encore pleines de force & de douceur. II racon- 
toit les choſes paſſces pour inſtruire la jeuneſſe par ſes 
experiences, mais il les racontoit avec grace, quoiqu'a- 
vee un peu de lenteur. 1 210 

Te vieillard, admiré de toute la Grèce, ſembla avoir 
perdu toute ſon Eloquence & toute fa majeſte, des que 
Mentor parut avec lui. Sa vieillefle paroifivit fletrie & 


AaAbattue àupreès de celle de Mentor, en qui les ans fem- 


bloient avoir reſpectẽ la force & la vigueur du tempera- 
ment. Les paroles de Mentor, quoique graves & fim- 
ples, avoient une vivacite & une autorite qui commen- 


- yolent-& manquer A Vautre, Tout ce qu'il diſoit etoit 


court, precis & nerveux, Jamais il ne faiſoit aucune re- 
dite; ſamais il ne racontoit que le fait nëceſſaite pour 
affaire qu'il falloit decider, S'il <toit : oblige de parler 


plufieurs fois d'une meme choſe, pour Vinculquer; ou 


pour pafvenir à la perſuaſion, c*@&oit toujours par des 
tours nouveaux & comparaiſons ſenſibles. 11 avoit 


meme je ne ſais quoi de complaiſant & d'enjoue, quand 


«1}-routoir ſe proportionner aux befoins des autres, & leur 
-infitiver quelque verite, Ces deux hommes ſi venerables 
"Faxent un ſpectacle tonchant' A tant de F ws les aſſembles. 


que tous les allies, ennemis ſe je- 
e toient les und fur les autres pour les voir de — pres, 
& pour tacher d'entendre leurs ſages diſcours, nee 
Ns ſiens s efforgoient de decouvrit par * 
2gittds-avides- & er ce que fignifioient leurs 
e 
dr d bin L1YRE. 
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TELEM A QU E, 
F ILS D'ULYSSE, 
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LIVRE ONZIEME, 


 SOMMAIRE, 


Telimaque, voulant ſavoir ce qui /e paſſe entre Mentor & 
les. allies, ſe fait ouvrir les portes de Salente, & va 
Joindre Mentor. Sa preſence contribue aupres des allies 4 

Luer faire accepter les conditions de paix que celui: ci leur 

pit. Jabmence, que Mentor fait wenir de la ville 

. dams T'armee, accepte tout ce qui a te arret?, On fe 
due reciproguement des dtages ; on fait un ſacrifice com- 

eu entre la ville & le camp, pour la confirmation de cette 

alliance, &f les 'Rois entrent comme amis dans Salente, © 


Sen Telemaque impatient, ſe dẽrobe à 
n moltitude qui l'environne; il court 3 la porte 
od Mentor Eroit ſorti; il ſe la fait ouvrir avec auto- 
rite. Bientöt Idomente, qui le croit A ſes cbtés, 8. 
tonne de le voir qui court au milieu de la campagne, & 
gut eſt deja aupres de Neſtor. Neſtor le 'reconnoit, & 
ſe häte, mais d'un pas peſant & tardif, de Faller rece- 
voir; Telemaque favte à ſon cou & le teint ſerté entre 
ſes bras ſans parler. Enfin il 8'ecrie: O mon pere, (je 
ne crains pas de vous nommer ainſi) le malheur'de ne re- 
trouver point mon veritable 7 & les bontes que vous 
Maven Tait fentir, me donnent droit de me Tervir 2 


"tha 
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nom ſi tendre. Mon pere, mon cher pre, je vous re- 


vois ! Ainfi puillt-je revoir Ulyſſel Si q choſe 
pouvoit me conſoler d'en tre privẽ, ce ſeroit de trouxer 
en vous un autre lui- meme. 1 | 


Neſtor ne put à ces parotes retenir ſes larmes, & il 
fut touche d'une ſecrete: joie, voyant celles qui couloient 
_ aveg une merveilleyſe grace ſur les jones de Telemaque, 
"ng hens la douceur & la noble aſſurance de ce jeune 
Inconnu, gui traverſoit ſans precaution tant de troupes 
ennemis, Ctonna tous les allies, N'eſt-ce pas, diſoient- 
ils, le fils de ce vieillard qui eſt venu parler a Neſtor? 
Sans doute c'eſt la meme ſageſſe dans les deux Ages les 
plus oppoſes de la vie. Dans Fun elle ne fait encore 
2 fleurir; dans l'autre elle porte avec abondance les 
its les plus mürs. e 
Mentor, qui avoit pris plaiſir a voir la tendrefle avec 
HKquelle Neſtor venoit de recevoir 'Telemaque, profita 
de cette heureuſe diſpoſition, . Voilà, dit-il, le fils d'U- 
Iyſſe fi cher à toute la Grece, & fi cher 3 vous-méme, 
»@ ſage-Neſtor. Le voila; je vous le livre comme un 
Stage & comme le ga le plus precieux 2 puiſſe 
vous donner de la Flite des prameſſes d' Idomènce. 
Vous jugez bien que je ne voudrois pas que la perte du 
Als ſuivit celle du pere, & que la malheureuſe Penelope 
.  Þfit reprocher 2 Mentor qu'il a ſacriſiẽ fon fils à l'ambi 
tion du nouveau roi de Salente, Ayec c gage, qui eſt 
venu de lui-meme s'offrir, & que les Dieux amateurs 
die la paix vous envoyent, je còmmence, C peuples aſ- 
ſembles de tant de nations, à vous faire des propolitions 
pour &tablir A jamais une paix ſolide, - _ 
A ce nom de paix, on entend un bruit confys de rang 
en rang. Toutes ces differentes nations Yremiſſoient de 
2QUITouXx,  croyant perdre tout le temps, od l'on retar- 
Lit le combat; ils $'1maginoient qu'on ne faiſoit tous 
dees diſcours, que pour ralentir leur fureur, & pour faire 
| | echapper leur proie, Sur- tout les Manduriens ſouffioiert 
 Impatiemment "qu'Idomence eſperat de les tromper 
* T | - i 
| ENCOZE une fois. Souvent ils entreprirent d' interrompie 
- | Mentor ;. car ils craignoient que ſes diſcours plcins de 
ve 0 leurs allies. Ns 977 ent 
feet de tous les Grecs qui etaent- allemblee. 
— o 


- 
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Mentor qui l'appergut, ſe hàta d'augmenter cette dé'- 
hance pour Jeter la diviſion dans Veſprit de tous ces 


\ 


Nee AMidit I, que les Manduriens ont ſujet def 
Andre & de demander quelque reparation des torts j 
ils ont ſoufferts; mais il n'eſt -pas juſte_avuſſi que les 
rees, qui ſont fur cette core des colonies, ſoĩent ſuſpects 

& odieux aux anciens peuples du pays. Au contraire, 1 

les Grees doivent etre unis -entrieux & fe faire bien q 

traiter par les autres; il faut ſeulement qu'ils foient | 

moderes, & qu'ils n' entreprennent jamais d'aſorper les 
terres de leurs voiſins. "Ye ſais qu'Idomence a eu le 
malheut de vous donner des ombrages, mais il eſt aife 
de guerir toutes vos defiances, Telemaque & moi nous 
nous offrons à etre des ötages, qui vous repondent de la 
bonne foi d'Idomenee. Nous demeurerons entre vos 
mains juſqu à ce que les choſes qu'on vous promettra, 
ſorent” fidellement-'accomplics., Ce qui vous irrite & 

Manduriens, s*Ecria-t-1l, c'eſt que ſes troupes des Cre- 

tois ont ſalſi les paſſages de vos montagnes par ſurpriſe, 

& que par-la ils font en Erat d'entrer malgrẽ vous, auſſi 

ſouvent qu'il leur plaira, dans le pays od vous vous tes 

tetitẽs, * leut laiſſer le pays uni qui eſt ſur les riva® 
de la mer. Ces paſſages, que les Cretois ont for- 
lies por de dautes touts pleines de gens armes, ' ſont 

done Te! vEritable'ſojet de la guerre. REpondez-moi, y 

en a-. M encore quelqu autre: wat 

Alon le chef des Mandoriens 8'avanca & parla ainſi: 

R pas fant pour Eviter cette guerre ? Les 

x nous: ſont 'temoins que nous n'avons renonee à la 
Pair, que quand la paix nous eſt echappte ſans reſſource, 
par ition inquiete des Cretois, & par Pimpoſſibilite 
od is nous ont mis de nous fiet à leur ſermens. Nation 
inſenſce le qui nous a" reduits ' malgre nous A DP 
neceſſitẽ de prendre un parti de déſeſpoir contr'elle, & 
de ne pouvoir plus chercher notre ſuretẽ que dans ſa 
perte. Tandis qu ils eonſerveront ves paſſages, nous 
eroirons toujours qu ils veulent uſurper nos terres & nous 
mettre en ſervitude. 8'il ẽtaĩt vrai qu'ils ne fon nt 

14 vivre en paix avec leurs voiſins, ils fe contenteroi- 

ent de de que nous leur avons cede ſans peine, & ils ne 

Valtacheroient pas à conſerver des cntrees> dans un pays, 

in | 


conti 
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pouxriez refuſer de vous y ſier; mais je vous offre dey 


A paix, la 


queſtion que de vous en perſuader: la perſuaſion ne ſera 


— F 
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contre la libertẽ duquel ils ne formeroient; aucun deſſein 
mbiticux. Mais vous ne les connoiſſen pas, © ſage vieil. 
« C'eſt par un grand malheur que nous avons 

9255 connoĩtre. Ceſſez,. ö homme aim des Dieux, 


retarder une guerre juſte & nëceſſaire, ſans laquelle 
Heſperie ne poutroĩt jamais eſpẽter une paix conſtante, 
5 nation ingrate, trompeuſe & cruelle, que les Dieux ir. 
rites ont envoyee auprès de nous pour troubler notre paix, 
pour, nous punir de nos fautes l Mais .apres nous avoir 
punis, d Dieux ! vous nous vengerea. Vous ne ſerez pas 
moins juſtes contre nos ennemis, que contre nous. 
N 5 ces paroles toute l'aſſemble parut &mue ; il 
ſembloit que Mars & Bellone alleient, de rang en 
rang rallumant dans les cœurs la fureur des combats 
A Mentor tachoit d'6teindre, , II reprit; ainſi la pa- 


, 


Si je n/avois que des promeſſes A, vouy/ faire, vous 


choſes certaines & pr ſentes. Si vous n'etes pas con- 
tens d'avoir pour tages  Telemaque.& moi, je vous 
ferai donner douze des. plus notables. & des plus vaillans 
Critois,, Mais il eft juſie que vous donniez auſſi de votre 
e&t6 des Stages; car Idombnte * ire. ſincdrement 

fire ſans crainte & ſans) baſſeſſe ; il deſire 
. comme Yous dites von- meme que vous avez 
* ſageiſe & par modé tation: mais non par 
Pamour d'une vie molle, ou pat ſoibleſſe à la vue des 
agers. dont la guerre menace. les hommes, 11 eſt pret 
Perir ou d vaincre, mais il aime mieux la paix que 
\ victoire la plus &clatante ; il auroit honte de craiadre 
Etre vaineu's mais il craint d'etre injuſte, & i] n 
int de honte de vouloir reparer- ſes fautes. Les armes 
la main, il offre la N a veur point en impoſet 
les conditions avec hanteur; car il ns fait aucun cas 
une paix ſorcbe, Il, veut une paix dont toutes les par. 
ties ſolent comentes, qui finifſe toutes les jalouſies, qui 
appaiſe tous les reſſentimens, & qui gué riſſe toutes les 
defianges, En un mot, Idoménòe eſt dans les ſentimens 
od je ſuis ſar que vous voudriez qu'il füt. II ne 


hes difficile, ſi vous youlez m ecbuter avec un eſprit 
degage & 4ran le. ieren 877 124 017 
WS CEL . Ecoutes 
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Ecoutez donc, © peuples remplis de valeur; & vous; & 


chefs 6 ſages & ſi unis, Ecoutez ce que je vous offre de 
| part d'Idomence. II n'eft pas juſte qu'il puiſſe entrer 
dans les terres de ſes voiſins: il n' eſt pas juſte auſſi que ſes 
vollins puiffent entrer dans les fiennes, Il conſent que les 
paſſages que l'on a fortiſiés par de hautes tours, ſojent 
pou des troupes neutres. Vous Neſtor, & vous 
ilocete, vous etes Greos d'origine; mais en cette oc- 
caſion vous vous &@tes declares contre Idomenee, Ainſi 
vous ne pouve Etre ſuſpects d' tre trop favorables a ſes 
interests. Ce qui vous touche, c'eſt l'interłt commun de 
Ja paix & de la liberte de PHeſperie: ſoyez vous-mEmes 
les depoſitaires & les gardiens de ces paſſages qui cau- 
ſent la guerre, Vous n'avez pas moins d'interer à em- 
cher que les anciens peuples de l Heſpërie ne dẽtruiſent 
lente, nouvelle colonie des Grecs, ſemblable à celles 
vous avez fondees, qu'a empecher qu'Idomenee n' u- 
brpe les terres de ſes voifins, Tenez lequilibre entre 
les uns & les autres. Au lieu de porter le fer & le few 
chez un peuple que vous devea aimer, rẽ ſervez · vous la 


Noire d' Stre les juges & les mödiateursz, Vous me diren 


qae ces conditions yous-paroitroient merveilleuſes, fi vous 
dien vous aſſurer qu'IdomEnte' les aecompliroit de 
fol; mais je vais vous ſatisſalre. * 

Hy. aura pour ſuret6 r6ciproque les Stages dont 
vous ai parls; juſqu'a ce que tous les paſſages ſoient 
en depot dans vos mains. Quand le ſalut de I'Heſperie 
enidre, quand celui de Salente mème & d' Idoménèe ſe- 
n & votre diſerẽtion, ſerez · vous contens? De qui pour - 
rer vous deformais vous defier ? Sera- ce de yous-memes ? 
Vous p vous fier I e & 4 jy r0TE? eſt fi 
capable de vous tromper, qu'il yeut r à vous. 
Oui, il veut vous ates: le Te: la vie, la libertẽ de 
tout ſon peuple & de lai-meme, 'S'il eſt vrai que vous 
ve defiriez qu'une bonne paix, la voila qui ſe preſente A 
rus; & qui vous ore tour pretexte de reculer. Encore 
une fois, ne vous imaginez pas que la crainte 'reduiſe 
lomence A vous faire ces 0 C'eſt la ſageſſe & la 
jſtice-qui Pengagent à prendre ce parti, ſans ſe mettre 


en peine | vous imputerez A foiblefſe ce qu'il fait par 


ertu, Dans les commencemens il a fait des fautes, & 
l met-ſa-gloire à les reconnoitre par les offices dont il 
5 | vous 


> 


_ 


trance groffiere de ſon propre intErtt, que d'eſperer de 


- ennemj, & qui offre de les reparer 


_ voit dans les plos 


% 
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prẽ vient. C'eſt ſoibleſſe, c'eſt vanitẽ, c'eft ig 


voir cacher ſes fautes, en aſſettant de les ſoutenir aver 
& avec hauteur. Celui qui avoue ſes fautes | fon 
„montre par la qu il 
eſt devenu ineapable d'en commettre, & que l' ennemi 


a tout A, craindte d'une conduite fi ſage & fi ferme, 1 


moins qu'il ne faſſe Ia paix. Garden · vous bien de ſouf- 
frir qu il vous mette à ſon tour dans le tort, Si vous 


refuſez la paix & la juſtice qui viennent A vous, la paix 
& la juſtice ſeront yengees. Idomence qui devoit crain- 
dre de trouver. les Dieux irrites contre lui, les trouten 

pour lui contre. vous. *Telemaque & moi nous combat- 
trons pour la bonne cauſe. 2 ptends tous les Dieux du 


ciel & des enfers A tẽmoin des juſtes propoſitions que je 
viens de vous faire. | we.” 


. "En achevant ces mots, Mentor leva ſon bras pout 
montrer A tant de peuples le rameau d'oblivier, qui coit 
dans ſa main le ſigne 'pacifiqus, Les chefs, qui le 


regardèrent de pres, furent Etonnes & eblouis du feu 


divin qui eclatoit dans ſes yeux. Il parut avec une ma- 
zeſte & une autorite qui eſt au deſſus de tout ce qu'on 

| grands d'entre les mortels. La char- 
me de ſes paroles douces & ſortes enlevoit les ceurs; 
elles <toient ferublables à ces paroles 'enchantees, qui 
tout-A-cohp, dans le profound filence de la nuit, arretent 
au milieu de FOlympe” la lnoe & les &toiles, calment li 


mer arritee, font taire les venta & les flota, & ſuſpendent 


Ie couts des fleoves rapides. oF 
Mentor etoit'au miticy de ces peuples furieux, comme 


Bacchus lorſquiil Stat environnt de tigres, qui oulliagt 
leur eryaute, venoient par la puiſſance de ſa douce voix 


lecher ſes plieds, & ſe ſoumettre par leurs careſſes. D'a- 
bord il fe zt un profond filence dans toute Varmec. La 
chefs ſe „ ee uns les autres, ne pourant r- 

| ome, ni comprendte qui il &tou. Toutes 
les rr unmobiles avotcht les yeux - atfaches ſur lui. 
On: r'oloit” parler de peut qu'il n'evit encore quelque 
choſt à dire, & qu'on ne Lempechät d'etre enten u. 
Weis on ne trouyt tien à ajouter aux choſes qu'il 


bit Lites, on auroit  ſoubaite qu'il ett parle plus long- 
temps. Tout ce qu'il avoir dit, demeuroit comme zus 


* ILY 
— | * * 
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Jans tous les deute. En parlant Il fe faifoir aimer,. il fe 
faiſpit. ctoire ; chacun etoit avide & comme ſuſpendu, g 
ur 8 juſqu aux moindres paroles qui ſortotent de 
bouche. : "> 1 | : | 
Enlin apres un aſſer long ſilence, on entendit un bruit . 
fourd qui ſe re pandoit peu à peu; ce n'©toit plus ce 
bruit confus des pevples qui frẽmiſloient daus leur indi- 
gnation, c'etoit au contraire un murmure doux & favo- 
rable.. On decouvroit deja ſur les viſages je ne ſais quoi 
de ſerein & de radouci. - Les Manduriens f1 ircites ſen- 
toient que leurs armes leur tomboient des mains. Le 
farouche - Phalante avec ſes Lacedemoniens furent ſur- 
pris de trouver leurs entrailles attendries. Les autres 
commenct rent A ſoupirer apres cette beureuſe paix qu'on 
yenoit leut montrer. PhiloRtete, plus ſenſible qu'un 
autre par experience de ſes malbeurs, ne put retehir 
ſes, Jarwes. , Neſtor, ne pouvant parler dans le tranſ- 
tt od le diſcours de Mentor venou de le mettre, I'em- 
bah tendrement; & tous les peuples à la fois, comme 
ſi c'edt été un fignal, &'Ecrierent auſſitöt: O ſage vieil- 
lard, vous nous deſarmez! La paix, la paix. 8 
Neſtor un moment apres voulut commencer un diſ- 
cours; mais toutes les troupes impatientes craignirent 
qu'il ne youlut reprefenter quelque difficulte. La paix I. j 
la paix !.. 8'ecrierent-elles encore une fois. On ne put ( 
leut impoſer ſilence qu'en faiſant crier avec eux par tous 
les chets de Varmee : la paix] la paix! | | 
Neſtor voyant bien qu il n'Etoit pas libre de faire un , 
diſcours ſuivi, fe contenta de dire: Vous voyez, © Men- 
tor, ce que peut la parole d'un homme de bien. Quand 
la fag & la vertu parzlent, elles calment toutes les 
paſſions. Nos juſtes refſentimens ſe changent en amitie 
& en defirs d'une paix durable; nous Vacce telle 
que vous Voffrez, , tn meme temps tous les tendi- 
rent Jes mains en ſigne de conſentement. | was 
Mentor courut vers Ja porte de Salente pour la-faire 
ouvrir, & pour mander a Idomence de ſortir de la ville 
ſans precaution, Cependant Neſtor embraſſoĩt TElema- 
que, diſant; Aimable fils du plus ſage de tous les Grecs, 
pulſiez- vous Etre auſſi ſage & plus heureux que lui! 
Navez-yous rien decouvert ſur ia deſtinee ? Le ſouve- | 
_ | Pry Hr Reo ens } $4» 16811 nig 
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-nir de votre pere, à qui vous reſſemblex, a ſervi à @touf. 
. fer notre + indignation.  Phalante, ique dur & fl. 
.rouche, quaiqu il neut jamais vu ne laiſſa 
d'etre touche de fes malheurs & de ceux de fon by 
+ D&ja on preſſoĩt Telsmaque de raconter ſes aventure,, 
-lorique Mentor gevint avec Idqmente & toute la jeuneſe 
-Cretoiſe qui le ſuivoit. as | 
- A la vue d'Idomence, les 'allies- ſentirent que leur 
courtoux ſe rallumoit: mais les paroles de Mentor &tei- 
: yur ce feu pret A. eclater. Que tardons-nous, dit. il, 
à conclure cette ſainte alliance, dont les Dieux ſeront le 
-temoins & les d fenſcurs? Qu iis la vengent, fi jamais 
quelque impie oſe la violer, & que tous les maux horri- 
bles de la guerre, loin d' aceabſer les peuples fidelles & 
innocens, retombent fur la tte parjure & execrable de 
- Fambitieux-qui. foulera aux pieds les droits ſacrẽs de cette 
alliance! Qu'il ſoit dereſte des Dieux & des hommes! 
Qu il ne jouiſſe jamais du fruit de ſa perfidie ! Que lt 
Furies internales, ſous les ** les pou hideuſes, vien- 
nent exciter ſa rage & ſon deſeſpoir I Qu*il tombe mort 
ſans aucune eſpt᷑ rance de ſepulture ! Que ſon corps ſoit 
la proie des chiens & des vautours, & qu'il ſoit aux en- 
fers one le eee abime 1 "Aourmente i 
jamais plus rigoureuſement antale, Ixion, & les 
A Danaides!. Mats plytot que — paix ſoit inẽ branlable 
comme les rochers d' Atſas qui ſoutiennent- le ciel! Que 
tous ces peuples la reverent, & goũtent ſes fruits de gene- 
-eation'en generation! Que les noms de ceux qui Vauront 
| -jurbe, ſoient avec amour & veneration dans la bouche de 
nos derniers neveux ! Que 3 fondee ſur la juſtice 
& ſut la bonne foi, ſoit le le de toutes les paix qui 
ie feront à Vaveniy chez toutes les nations de la terre; & 
que tous ges peuples qui voudront ſe rendre heureux en ſe 
- Seuniflant, ſongent à imiter les peuples de PHeſperie! 
A ces paroles TdomW@te & les autfes rois jurerent la 
N aux conditions marques. On donna de part & 
autre douze Stages. Telemaque veut etre du nombre 
- des Stages donhés par Ideménée; mais on ne peut con- 
5 Amit que Mentor en ſoit; parce que les allies veulent 
- .- | qfibidemeute apres d Idoménse, pour repondre de fl 
- conduite & de celle de ſes conſtillers, juſqu'a Venticre 
venécutlon des choſes promiſes, On immola entre la ville 


& armee 
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armee dent geniſſes blanches comme la neige, E 
—— de tauteaux de meme couleur, dont les cores 
Ltwjent dorbes & _—_ de feſtons. On-entendoit reten- 
tir, . * montagnes voiſines, les mugiſſemens 
ui tomboient ſous le couteau ſacrẽ. 
Le (my famant d. loit de toutes parts. On faiſoit 
couler ve a bondance un vin exquis e. les libations, 
_ ices" conſultoient les entrailles qui palpitoient 
ſacrificateurs-briloient ſur Pautel un encens 
i Pabel un Epais nuage, & dont la bonne odeur par- 
— toute 1a cumpagne. 
ant les foldats des deux partis, ceſſant de ſe 
| d'un ceil ennemi, commengoient à s'entretenir 
fur leurs aventures : ils fe delafſoient - deja de. leurs tra- 
vaux, & golitoient-par avance les douceurs de la paix. 
Phſieurs de ceux qui avoient ſuĩvi Idomènëc au Net dd. 
Troye, reconnurent ceux de Neſtor qui avoient co ge do 
dans 1s meme” guerre. Ils 8'embraſſoient avec tendreſſe, 
& ſa racontolent mutuellement tout ce qui leur Etoit ar- 
rive, depuis qu ils avoient ruiné la ſuperbe ville, qui 
ttoit Pornement de toute Aſie, Deja ils ſe eouchoient 
fur -I'herbe, ſe couronnoient de en; we & buvoient en- 
— le vin = uon apportoit de la ville dans de grands 
aſes, pour ceKbrer une ſi heureuſe journte. | 
"Tout: -A-coup) Mentor dit: O rois, 0 capitaines aſ- 
ſembles, deformais ſous divers noms & divers chefs, vous 
ne ſeren plus qu'un ſeul peuple. C'eſt ainſi que les 
juſtes Dieux amateurs des hommes qu'ils ont formes 
veulent Etre le lien Eternel de leur parfaite concorde. 


Tout le genre humain n'eſt - une famille difperſce' for 

la face de toute la terre. ntl ples fo freres, 

55 cherchent une gloire craelle og le fan 8 = 

ſreres; qui eſt leur * 7 24 ſang! La guerre 

bumain qu'elle ſoit inẽ vitable en certaines 26 

Omis! ne dites point qu'on doit la deſirer pous 

G& Yiumanite. 'Quiconque 'prefere'ſa propre gloire adx 

ſentimens de Thumanité, eſt un monſtre E'oegbel & non 

Lady ear ls vraie gloire nc ſe trouve que dans la mo- 
87 deration 
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& doivent s aiĩmer comme wks, eur à ces impies 
fois -neceſſajre, il vrai; mais c'eſt la honte 8 

tir dels gloire: la vraſe gloire ne ſe trouve int hors 
deen homme : il ne parviendrs meme qu à une fauſſe 
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- ſang. par une brutale vanite. Heureux le roi qui aine 
ſon peuple, qui en eſt aĩmẽ, qui fe conſie en ſes voiſins, 


| ſemblee generale, od tous les rois. qui ſont ici pre ſens ſe 


- -Jaquelle+inous faiſons la paix, combien nous ſommes 
2. Vinjuſte avidité de nous aggrandir au prejudice 


| , trouve aupres d'un prince violent, qui ne connoit point 


x 
| 
1 
8 
1 
5 
9 


_ avons tobt A craindre. II mepriſe les Dieux, & croit 


—— ' A Af anger 
P - 
| \ 


- _ " vent des eſclaves & des adorateurs. II fe fait rendre ks 
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deration & dans la borite. On pourra: le flatter pour 
.contenter ſa folle vanite ; mais on dira/toujours de lui ea 
ſecret, quand on voudra parler-fineErememt 3-H a d autant 
moins merite- la gloire, qu'il la dẽſitte avec une 

Injuſte,- Les hommes ne doivent point Veſtimer, puiſ. 
qu'il a ſi peu eſtime les hommes, & qu'il a prodiguẽ leur 


& qui a leur confiance; qui lou de leur faire la guerre, 
les empeche de Vavoir entre eux, & qui fait en vier i toutes 

nations Etrangeres le bonheur qu ont ſes ſujets de la. 
voir pour roi! Songen donc A vous rafſembler de temps 
en temps, 6 vous qui gouvernez; les plus puiſſantes villes 
de EHeſperie. Faites de trois ans en trois ans une aſ- 


trouvent, pour renouveler Valliance par un nouveau ſer- 
ment, pour affermir 1'amitic promiſe, & pour deliberer 
ſur tous les intérets communs. Tandis que vous ſertz 
unis, vous autez au-dedans de ce bead pays la paix, la 
gloire, & l'abondance: au: dehots vous ſerez toujours in- 
. Vincibles. Il n'y a que la diſcorde, fortie de l'enſer pour 
tourmenter les hommes, qui puiſſe troubler la telicite que 
les Dieux vous preparent. 5 605 To | 
Neſtor lui repondit: Vous voyez par la ſacilité avec 


Floignés de vouloir faire la guerre par une vaine gloirr, 
nos voiins, Mais que peut-on faire quand on fe 


autre loi que ſon interct, & qui ne perd aucune occa- 
on Jenvalur les terres des autres Etats? Ne croyez pas 
que je patle d!Idomente: non, je; n/ai plus de lui cette 
penſee; c eſt Adraſte, roi des Dauniens, de qui nous 


Ade tons les hommes qui ſont nes ſur: la terre, ne ſont 
nes que pour fervir à {a gloire par leur ſervitude. II ne 
_ yeut. point de ſujets, dont il ſoit le roi & le pere; il 


bonneurs div ins, Juſqu' ici Vaveugle fortune a favoniſe 
{es plus injoſtes entrepriſes.... Nous nous Etions hates de 
venit attaquer. Salente pour nous defaire de- plus foible 
de nos ennemis, qui ne commengoit qu'à &'ttablr hy 


- 
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cette cdte, afin de tourner enſuite nos armes contre cet 


autre enen Plus puilſant. Ila dea pris pluſieurs villes 
de nos allies. Ceux de Crotone ont = u contre lui 
orte 


deux batailles, Il fe ſert de toutes s de moyens 
ar contenter ſon ambition. La force & l'artiſice, tout 
* eft Egal, pourvu qu'il accable ſes ennemis. II a 
anal de randy rr fors; de erogpes fone diſiplinees& 
aguerries ; ſes Capitaĩnes ſont experimentes; il eſt bien 
ſervi; il veille loi-meme fans cefſe ſur tous ceux qui 
agiſſent pat {es ardres.; il punit ſe f rement les moindres 
— & recompenſe avec liberalite les ſervices qu'on 
lui rend. Sa ur ſoutient & anime _ eye 
ſes troupes. Ce ſeroit un roi accompli, fi la juſtice & 
la bonne fol reglotent/ſa conduite; mais il ne craint ni 
les Dieyx ni les reproches de fa conſcience; il compte 
meme pour rien Ia reputation; il la regarde comme un 
vain fantome, qui ne doit arreter que les efprits foibles ; 
il ne compte pour un bien ſolide & reel, que Vavantage 
de poſſeder de grandes richelſes, d'@tre craint & de fou- 
ler aux pieds tout le genre humain. Bientòt ſon armẽe 
paroltra ſur nos terres; & fi Punion de tant de peupies 
de nous met en Etat de lui refiſter, toute eſperance de 
liberts nous ſera Stée. C'eſt L'inté ret d'Idomente: auſſi- 
bien que le nstre, de s oppoſer à ce 'yoifin, qui ne peut 
ſouffrir rien de libre dans fon voiſinage. Si nous tions 
vaincus; Salente ſetoĩt menacte du mème malbeur. Ha- 
tons nous donc tous enſemble de le prẽvenir. Pendant 
Neſtor payloit ainſi, on s avangoit vers la ville; car 
otnence Avoit pris tous les rois & les principaux chets 
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contre les Dauniens leurs | ennemis, .- Mentor qui went . 
licer la ville de Salente, & exercer he F ala 
aulture, Jaun en ſorte gu'ils , Contentent, d avoir 705 
4 la ite de centinobles Creteis. Apres le depart 
4. celaiei, Memor fait ane revue axafe den ls wil 
ti dans le port, f infurme de . fait faire a Idomentt 
Ae nowueaux 'reglemens - pour. be cammerce & pour la o- 
ice, 2 claſſes le peuple, dim i 
 diftingue les rangs & la naifſi — dbverfit der 
habits, lui fait retrancher le luxe ts let arts inutiiet, 
| Jour 2 les arti we au labourage, qu'il met 4 


OUTER barmẽe des allics :dreflort deja ſes tentes, 

'& la campagne Etoit couverte de — pavillon 
e toutes ſortes de couleurs od les Heſperiens fatignd 
Attendoient le ſommeil. Quand les rois avec leur ſuits 
Farent entrgs dans 4a ville, Ils parurent ᷑tonnés queen | 
peu de 1 ef on elit E faire tant de batimens m 


3 de Vembarras dune fl grande gum 
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nelit point 25 1 ville naiſſante de crottre, & de 
dellir tobt A 
YO admiru Ble & bn vigilance fTdomdnbe; I 
avoit fonde un fi beau roy aume; & chacun conelut que 
u palx etunt faite avec lui, les allics feroient bien puiſ- 
fins, $i} entroit dans leur ligne contre les Daunienr. 
On propoſa a Tdomence d'y entrer ; 11 ne put eter 
une ſi juſte'propofition, & I promit des troupes. - Mais 
comme Mentor n' ignoroit rien de tout ce qui eſt nẽceſ- 
ire pour bendre un Etat floriſſant, il comprit que les 
forcty' d'Idomente ne pourroient pas Etre auſſi grandes 


qu'elles le patoifſoient ; il le prit en particillier, & lui 5 


rla aĩnſi: 
5 voyen que nos ſoins ne vous ont pas ẽtẽ invites. 
Salente eſt garantie des wma qui la menagoient : 4 
ne tient plus qu'A vous d'en slever Nac . ciel 

oire; & VE la agel de Minos votre ayeul Ws 
vernemeit* de vos peuples. Je continue à vous 
rar mei, ſuppofaut que vous le voulez, & que 
vous deteſtez toute flatterie. Pendant que ces rois bnt 
Joué votre ind — je pentols en dun ee à la 
temerite de votre conduare, '* A ce mot de tEmerite, 
ldomente phanger de viſage, ſes yeux ſe troublèrent, il 
wugit, & peu s en fallt qu'il 'nfinterrompir Mentor 

r lui temoi ſon” reſſentiment. eker lui dit 

un ton modeſte & reſpectueux, mais libre” & hardi : 
Ce mot de temerits vous choque, je ſe void bien. Tout 
autre que mof auroit eu tort de Pas ſervir; car i faut 

eſpefier Jes rois, & menager leur delicateſſe, meme en 
ſez teprenant. La verité par elle mème les pleſſe allez, 
ſans F outer des termes forts'; mais Pai cra que vous 
pouviez fouffrir que je vous parlaſſe fans adoueiſſement, 
pour vous decouvrir votre faute! Mon deſſein à été de 
vous zecoutumer à entendre homer les choſes par leur 
dom, & A comprendre que quand” les autres vous donne- | 
rent des conſeils ſur votte ednduite, ils woſcront jamais 
yous dire tout ce qu ils penſerout. II faudra, fi vous 
youlex n'y etre pas tromps, que vous comprenien tou- 
purs plos quis ne vous Airont ſot les choſes qui vous 
betont deſava ſes: Pour mol je vieu bien adou- 
tit mes paroles felon-vorre beſoin ? mais il vous eſt utile, 
Vun * R — ge: 
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_ © en ſecret un langage dur, Nul autre n fera jamais Tous 
le Er ne verrex la verite qu à demi, & ſous de 
belles enyeloppes. TOR 8% x Pages 
A ces mots Idomenée, deja . revenu de fa premier 
Promptitude, -parut honteux de ſa deélicateſſe. Vous 
Nope, dit-il à Mentor, eg que, fait habitude dete 
Hatte. Je vous doig le ſalut de mon nouveau royaume, j 
na ducune verité que je ne me croye heureux des- 
-tendre de votre bouche mais ayes. pitis d'un ro; que la 
: latterie: ayoit empoiſonne, . &, qui n 2 pu meme. dans ſes 
malbeurs trouver des hommes aſſex genereux pour lui dire 
la reritè. Non, je n'a jamais trouve perſonne qui n'ait 
. afſez. aims; pour vouloir me eplaire, en me diſant la tt. 
JJ ĩ EO Oe 
Es diſant ces paroles, les larmes lui vinrent aur yeux, 
il em raſſa tendrement Mentor. Alors ce ſage. vieil- 
luatd lui dit: C'eſt arge douleut que je me vois contraint 
de vous dire des c oſes duxes ; mais puis: je vous trabir en 
1 vous cachant la verite ?-Mettez-yous.en ma place: ſi vous 
=_ - Avez etc trompe juſqu ici, c'eſt.que- vous avez bien voulu 
= ILetre; c'eſt que vous avez craint des conſeillers trop 
= — ':finceres. Avez- vous cherche les gens les plus definte- 
| 2 reſſes & les L propres à vous contredire ? Avez-vous 
| pris ſoin de choiſir les hommes les moins empreſſẽs à vous 
4 Plaire, les plug; defintereſies. dans leur conduite, & les 
1 plus capables de condamner vos paſſions & vos ſentimens 
1 | * Anyjoſtes? Quand vous avez trouve des flatteurs, les aver 
= vous ecartes ? Vous en-ftes-vous de? Non, non, vous 
_ n'avez\point” fait ce que font ceux qui aiment la verite, 
- &-qui-meritent de la conncitre. oyons ſi vous aurez 
. maintenant Je, courage de vous laiſſer bumilicr par la be- 


r as woo wo .. 


votre royaume ſencote mal Etabli, vous ne ſongiez ab- 
+ dedans. 4 | TOUg nouvelle ville qu à y faire des — 

- + magnaſiques;., Cleſt.ce qui vous a cout tant de mauv altes 
e ee Hp 
„ben pnits vos richeiles ; vous n/avez ſongs ni 3 oy 7 

wenter votre peuple, ni & cultiver les knie 
#5 1 þ | y 
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* rEEENMAdUE. '* 169, 
— chte. Ne falloit- il pas regarder ces deux choſes 
comme e deux fondemens eſſentiels de votre pui iſlance, 
woir beaucoup de bons hommes, & des terres bien cul- 
tives pour ſes nourrir? II falloit une longue paix dans 
3 pour favoriſet la multiplication de 
wh pe Vous ne deviez fon; per qu A agriculture 
* I abt t des plus ſages Lig. Une Vaine am- 
bition vous a pouſſe juſqu'au bord du prẽcipice. A force 
de vouloir paroftre grand, vous avez penſẽ ruiner votre 
veritable” grandeut. en de reparer ces fautes ; 
ſuſpendez tous vos grands ouvrages; renoncez A ce faſte 
qui ruineroit votre nouvelle ville; laifſez en paix reſpiter 
vos peuples; appliquez-vous à les mettre dans Ta 
dance pour kacilfter Jes marriages. Sachen que vous 
beten Toi Ju antant que vous avez des peuples à göuver- 
der; & que" votre pulſfance doit ſe meſürer, non par 
Ptrendoe des teres que vous occuperez, mais par le nom 
bie des dommes g "Habiteront ces terres, & qui ſeront 
attaches à Yous' dbl. Poles une bonne terre, quoique 
medigere en Efendue, couviez-la de peuples infiombrables, 
aborieux & diteiplines; faites que ces peuples vous 
1 W 75 N Plus T plus . e plus 
re tous les con ue rans vagent 
a n * Fe * 
55 eit e donc à regard de ces ad. reprit Idome- 
7 — avouerat-je ma foibleſſe ? II eſt vrai que 7 
ieutrure, & meme le commerce qui” m'eft fi 
be 4s cette Ste: Je mal ſonge qu A faire une ville 
. "Fandra-t-il donc, mon cher Mentor, mę 
onorer dans l'aſſemblẽe de tant de rois, & decouvrir 
mon imprudence? S'i 1e faut, je le veux; je le ferat 
ſans h&fiter, quolquiit g m'en colite ; ; car vos m'avez 72 
pris qu un ral toi, qui eſt fait pour { ples, & qa ec 
doit tet entier A eux, dbit preferet le ſalut fon a rau. 
* . W. * wh 
entiment eſt digne du 
Mentor; c'eſt à cette bega, 17 18. pps, fe. 
plicence. de votre ville, que je reconnois en vom le 
I ON Fd roi. Mais il faut ménage er 9885 bon. 
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anne 4 CIS. 4EFF N 
engage à retablir Ulyſſe, il ent encore vivant, ou & 
moins ſon fils, dans la puiſſance royale A Ithaque, & que 
yous voulez, en chaſſer par force tous les, amans de Peng. 
lope, Ils n'aurant pas de peine A comprendre que cette 
eee, des troupes nombreuſes, Ainſi ils con- 
ntiront que vous ne leur donniez d abord qu'un ſoible 
ſecours contre les Dauniensw 
A ces mots Idomence. parut commę un homme que 
ſoulage dun fardeau accablant. Vous, ſauvez, cher 
ami, dit-i1 à Mentor, mon honneur & la reputation de 
cette ville naiſſante, dont vous cacherez I&puiſcment 4 
tous mes voifins. Mais, quelſe apparence de dite qe 
5 veux envoyer des troupes A 0 pour y retablir 
lyse, ou du moins 'Telemaque ſon, fils, pendant que 


Telemaque lui meme eſt engage. d uller à la guerre con- 


tre les Dauniens. . Ne ſoyer point en peine, repliqua 
Mentor; je ne dirai rien que 3 ee = 
vous enverrez, pour I'ttabliſement de votre commetce, 
iront ſur la cdte. de I'Epire ; ils fcront deux choſes 1 
ld, lune 1 rappeler "or votre g6te- les marchand: 
trangers, que les trop grands imports. Eloignent de $a 
— 5 Vautre de 8 — — des nouvelles ch Sil 
eſt encore vivant, il faut qu'il ne ſoit pas join de ces mers 
qui diviſent la Grece dlavec Fleale, & on; afſure.qu'on 
Fa vu chez leg Pheaciens, Quand meme il n'y auroit 
plus aucune eſpẽrance de le revoir, vos haiſfedux rendrout 
un ſögnalẽ ſervice. à fon. fils ; ils pandront dans Ithaqu 
& dans tous les pays yoiſins la terreur dy nom du jeune 
Telemaque,. qu on croit mort comme ſon pète. Le 
amans de Penelope ſeront ctonnes- d'apprendre qu'il el 
ret à repenir avec le ſecours d'un ane alle, Les 
9290 4 n oſeront ſecouer le joug. Penelope ſera con- 
, 


olee, & refuſera tovjours de choifir un nouvel Epoux. | 

Ainfi vous ſervirez 'Telemaque,, pendant . qu'il ſera en 

votre place avec les allies de cette core. d Italie cout 

les Dauniens. e, een 
., Aces mots Idomenee 5 Ecris: Heureux le roi qui 
eſt. ſoutenu par de ſages conleils ! Un ami ſage & f- 
delle vaut mieux à un roi que des e 

Mais doublement heureux Le por nt. ſon bon 

8 97 qui fait en proßtet par le Bon uſage des ſages 
confeils F Car ſouvent il arrive qu'on éloigne ** q 
| | | : 
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confance-les hommes ſages & vertueux dont nt 


iu vertu, pour preter Loreille à des flatteuts dont on 


ne etaint point la trahiſon. Je ſuis moi- meme tombẽ 
duns cette faute, | & je vous raconterai tous les malheurs 


— ſont venus par un faux ami qui flattoit- mes paſ- 
ſiennes. 


dans Jeſperance que je flatterois a mon tour les. 


nes. 19 2 OT. a Tl | 
| Mentor-ifit aiſement entendre aux rois allies. qu'Ido- 


mente devoit ſe charger des affaires de 'Telemaque pen- 


dant que celui ei iroit avec eux. l ſe, contenterent- 
d'avoir. dahs leur armée le jeune fils d'Ulyſſe, avec cent 
jeunes Crstois qu Idomènèe lui donna pour Vaccompa- 
gner; e Etoit la fleur de la jeune nobleſſe que le roi avoit. 
* emmence de Crete. Mentor lui avoit conſeillé de les 
envoyer dans cette guerre. II faut, diſoit -n, avoir ſoin 
pendant la paix de multiplier le peuple; mais de peur 
que toute la nation ne s amoliſſe & ne tombe dans Vigno- 
rance de la guerre, il faut envoyer dans les guerres Etran- 


eres la jeune nobleſſe. Ceux-la ſuffiſent pour entretenir 


toute la nation dans une Emulation de gloire, dans l'amour 
des armes, dans le mẽ pris des fatigues & de la mort meme, 
enfin. dans Fexperience de Part. militaire. 


Les rois allies partirent de Salente contens e * 


nee, & charmés de la ſageſſe de Mentor. Ils etoient 
pleines de joie: de ce qu'ils emmenoient avec eux Tele- 
maque. Celuĩ · ci ne put mode rer fa douleur quand il 
fallut ſe ſeparer de ſon ami. Pendant que les rois allies 
taiſojent leurs adieux. &. jaroient à 1domenee qu' ils garde- 
roient avec lui une <ternelle alliance, Mentor tenoit Te- 
lmaque-fſerre entre ſes bras; il ſe ſentoĩt arroſẽ de ſes 
larmes. Je ſuis inſenſible, diſoĩt Telkmaque, à la joie 
Caller acquerir de la gloire; je n touchẽ que de 
la douleur de notre ſeparation. II 

Jois encore ce temps infortuns on les Egyptiens m arra- 


chetent d entre vos bras & m'eloignerent d vous ſans me 


lailer aueune eſpetance de vous revoir. 


Mentor ri | | 
walgler; Vojci, lui diſoit-il, une ſeparation bien diffe- 


dente; elle eſt yolontaire, elle ſera courte ; vous allen 
aewcher la victoire. II faut, mon file, que; yous 
n aimicz. d'un amour moins tendre & plus courageux. = 
à mon abſence ; vous ag maurer pas 
0 4: . tom ours 


© + — P; 


me ſemble qe je 


reporidit A ces paroles avec douceur, pour le 
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toujours. II faut que ce ſoit la ſageſſe & la vertu, plutôt 
Jue la préſence de Mentor, qui vous inſpirent ce que 
vous deve faire. eke ee 
En diſant ces mots, 1a Deefſe cachee ſous la figure de 
Mentor, cohvrit Tele maque de ſon Egide; elle repandit 
au- dedans de lui Vefprit de ſageſſe & de prevoyance, 
la valeur intrepide & la douce moderation, qui fc trou- 
vent ſi rarement enſemble. Allez, diſoit Mentor, au 
milieu des plus _ erils toutes les fois qu'il (era 
utile que vous y alliez. Un prince fe deshonore encore 
Plus en Evitant les dangers dans les combats, qu'en 
n'allant jamais A la guerre. Il ne faut point que le cou- 
4 celui qui commande aux autres, puiſſe tre 
uteux. 8'il eſt neceſſaire à un peuple de conſerver fon 
chef qu ſon roi, il lui eſt encore plus neceſſaire de ne le 
point voir dans une reputation douteuſe ſur la valeur. 
Souvenez-vous que celui qui commande, doit Etre le 
med e de tous les autres; ſon exemple doit animer 
tout Tate; Ne crtaignen donc aucun danger, 6 
Telemaque, & periſſea dans les combats, plutöt que 
de faire douter de votre Les flatteurs, qui 
autont le plus d'em t pour vous empecher de 
vous expofer au peril--dans les occaſions neceſſaires, 
ſeront les premiers à dire en ſectet que vous manquez 
de cceur, ils vous trouvent fatile a arréter dans ces 
occaſions: mais auſſi n'allen pas chercher les perils ſans 
utilite, La valeur ne peut àtre une vertu, qu'autant 
qu elle eſt reglee par la prudence: autrement c'eſt un 
mepris inſenſe de la vie & une ardeur brutale; la 
valeur etupbriẽe n'a rien de fdr. Celui qui ne ſe poſ- 
ſ&ls point dane lev dungers, eſt plutor fougneux que 
brave); il à beſoin d etre hors de lai pour ſe mettre au- 
deſſus de la crainte, paree qu'il ne peut la ſurmonter 
par 14 fitüustion naturelle de ſon cur. En cet état, 
i ne für point, de moins il ſe trouble: il perd 1a 
liberiẽ de ſon eſprit qui lui ſeroĩt nẽceſſaire pour donner 
de bons ordtes, pour profiter des occaſions, pour ren- 
verſet les ennemis, & pour: ſervit ſa patrie. S il a toute 
Fardeur un ſöldat, il n'a point le diſcernement d'un 
capitaine t encore meme na- t- il pas Je vrai courage d'un 
tp Toldtat : car le ſoldat doit conferver dans le combat 
2 6 wands f a + T- e. 


Celui ;qui 5 temerairement tron phe Fordes lc 4 
diſei des trOupes, onde un l 

— ſouy Varmee egtiere A. de 11 05 5 
Ceux qui preferent. leur vaine ambition 1 la uxrete.. 55 
cauſe 8 meritent - PR chatimens, &. he 


mn donc bien, mon cher fils, de 8 


u gloire avec im atience,, vrai mo oyen ach ed 
4 d'attendre il By . e 


vertu ſe fait e Nog, reverer qu xl b la. 
imple plus mad eſtc, Saen de- 8 faſte 

meſure yu. a nice ſor av pFriL EE 7 
TY Fat auſſi de Ae ources de prevoyanc = 


e courage, qui aillent toujours en croiflant, Ay 
ſouyenen vous qu'il ne faut 8'attirer Venyie de en 
De votre cdtẽ ne ſoyez point jalgux du ſucces des 7 1055 
louez-les pour tout ce qui merite 10 1. e 
5 1 een di Fe. avec. * 

wal a & n'y pen ex. n douleur, 

ces, 3 point devant ces anciens capitaines, qui, ont 
toute experi ce; que vous ne pouvez avoir; ecoutex- 
les avec defe erence, conſultez Jes, priez. les plus 1. 
biles de vous inſtruire, & n'ayez point de honte d 
atribuer A len 8 inſtrüctions tout ce que vous ſerez de 
5 Enfin n' ẽgoutez jamais des diſcours par, leſ- 

on, voudra exciter votre defiance ou yotre ja 

ue Je autres chefs. Parlez-leur ayec confiance & in 
00 3 * croyez. qu ils ayent 3 — 4 A Vot 


Votre ecur, expliquez leur toutes 
105 e e 10 ont 'capables de 55 la. Sobleſl ge 
eite conduite, vous 5 charmerez, & vous tirerez d'eux 
tout ce que vous aurez ſujet d'en attendie, Si du con- 


trüte il ne ſont. pas aſſez raiſonnables pour entrer dans 


0s ede, voüs ſerez inſtruit par vous meme 2 
By Y,aura en eur d'injuſte a ſouffrir; vouz 


ures pour ne N plus commettre, ju WY ce 


5 | Wo. vous h'aurez rien à Vous repro= 
Yi rartald ne dites jamais 4 certsins Hatteyrs 


la diviſion, les a 5 Lea ue vous crgi- 


15 95 les chefs de vous ſerez. 
* ici, continua Nene, pour ſecoutir 


Ren! 5 $ FRO RH pour. pour 5 


e eee, © agg 
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eur "a6 bes ples, & achever de lui faire 
"les e les Foe conſeils, & les far. 
teürs lui ont fait commettre dans Terablifſement de fon 
* 2 7 5 
rs Lelemaque ne s'empecher e temoigner } 
Mentor quelque wy 8 & mẽ me quelque 4 pout 
4 conduite d'Idomenee; mais Mentor Ven reprit d'un 
n {&yere; 'Etes-vols tonne, lui dit-il, de ce que 
* hommes ek "phe eſtimables font encore hommes, 
wmonttent ehedts quelques reftes des foibleſſes de 
Thumanite parmi les 5 — inflombrables & les embarrn 
4 inſeparables de Ta royagte? "Idomence, il eſt vrai, 2 
Sie novrri gang des ſdees de fate & de hautcur : mai 
E W auroit pu ſe défendte de la flatterie, 
avoit Ste en fa place? II eſt vrai qu "il s'eſt if 
15 1 wp par oF eux qui ont eu fa confrance ; mais les 
ges fois font ſouvent Were quelques precauti- 
cl its 1 ar ne Letre pas, Un roi ne peut 
miniſtres qui le foulagent, & en qui il ſe 
9 iſqu il ne Tor tout faire, D'aillevrs, un roi 
"eonnoit b ae, moins que les particulſers les hommes 
gui Lenyiron On eſt wrt” maſque aupres de 
lui: on Epuiſe "toutes ſortes Martifices pour le trom-- 
per. Helas ! cher Telemaque, vous ne I'eprouverez que 
trop! On ge trouve point dans les | hommes nj | 
"yertus, tu les talens qu on y cherche. On a beau les 
Stader 14 15 rofondir, on 's'y mEcompte tous les 
Jouts. Ot ne nt meme janiais A bout de faire des 
neee Botex, ce qu bn bait beſbin d'en faite 
Por le e 15 ont IKuts' entetemens, leurs incom- 
Pac its," leuts Jaloufies, | Op ne ne les * ni on ne 
1 2 . 3 
Plus on 4 de peuples à gouverner, plus il fiat de 
ene prey N gr eux ce qu'on ne peut faire fi 
plus on Ibbeſoin Abommes, A qui on conf 
Aae e ee . ae ders de th 
 "tholx," el critique ahgurd'höi impftoyablement - 
- rie, quf gouyerntroir demain moins dien qu*eux, & q 
* Feroit les mémes fautes avec d'autres intiniment pfas 
e on lui conßoft la meme puiſſance. La con. 
itjon-privce, quand on y joint un peu d' eſprit povr bie 


e, * tous les d 90 Efauty” vatureks, Reeve 
34 „. | 7 
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talens &blonifſans, & fait paroitre un homme digne de toutes © 


met tons les, talens 


dont il eſt eloigne. Mais c' e 
à une tude epreuve, & qui decouirte 
de. grands defauts. La grandeur eft comme” certaind 


eſt 'Vantorite qui 


werten qui groffiſſent tous les objets, tous les defauts 


ent croitre dans ces hautes places, on 


'moindres 


choſes ont de grandes conſequences, & oũ les plus legeres 
fantes ont de Fiolens contre-coups. Le monde entier eft 
occupe A obſerver un ſeul homme à toute beure, & à le 


Juger.en to 
experience tat o. 
diticultes, & ils ne veulent 
ils exigent de perfection de lui. * 
ſage qu'il ſoit, eſt encore homme; ſon eſprit a 
'& la vertu en a auſh; il a de Vhumevr, des pafli 
s tout à fait le maitre. Il eſt 


habitudes, dont il n'eſt 


Wo 
at. Oh 


ons, 


ute rigueur. Ceux qui le jugent n ont aucune 
de Verat od il eſt, Ils wen ſentent point les 
il ſoit homme, tant 
roi, 5 bon & 
des bornes, - 


des 


obſede. par des gens interefſes & artificieux; il ne trouve 


point les ſecours qu'il cherche; il tombe c 
quelque mecompte, tantöt par ſes paſſions, 


ae jout dans 
tantõt par 


celles de ſes miniſtres. A peine a-t-il repare une favte, 


Le plus longs & les meilleurs regn 


qu'il retombe dans une autre. Telle eft A condition 
T0is les plus eclaires & les plus vertueux. © 
es ſont trop courts 


des 


& trop imparfaits, pour reparer à la fin ce qu'on a gite 


ſans 


vouloir dans les commencemens. 


La royaute 


poxte avec. elle toutes ſes misères. L'impuiſſance hn- 


maine ſuccombe fous un fardeau 


accablant: il faut 


| pang Fo rois & les excuſer. Ne ſont ils pas à plain- 
Tavoir A gouyerner tant di hommes, dont les belvins - 
ſont infinis, & qui donnent tant de peines x ceux qui veu- 
lent les bien gourerner? Pour parler franchement, les 
hommes ſont fort I plaindre d'avoir à etre gonvernes par 


un roi qui n'eſt qu'un homme fembtable 


eux; car il 


Jaudroit des Dieux pour redreſſer les hommes. Mais les 


wis ne ſont pas moins à plaindre n'etant 


;Celt-2-dire foibles & | imparfaits, d'avoir A 
cette multi 


trom 


Telemaque re 


urs... 


pondit avec yivacite: Idoménse 2 


qu hommes, 


r 


tude innombrable d hommes corrömpus & 


- 


par ſa favite le royaume de fes aricttres en Crete, & fans 
un ſecond A Salente. © 
need; z 

mais 


;Yos gonfeils, i] en auroit 
Jaroue, feprit Mentor, 


au 
I 


6 


rdu 
* 


a fait de grandes fr 


o  S 


| mais g. dane la Grace,. x ow tobs les autres 
ps les, mieux polices, un Hen ait point © fl 
He plus Res hommes ont — leut 
temperament, & ray le caractère de leur efprit des dt. 
fants qui les entrainent, & les plus Jouables ſont ceur 
qui ont le courage de connoitre & de teparer leurs 6. 
garemens. | Fenſen · vous qu Ulyſſe, le N Oh e — 
tre pere, qui eſt le mode * rois 
| R foiblefſes & ſes defauts ? Si . ne 
u conduit pas A pas, combien de fois auroit · il ſuc. 
combe. dans Jes pe Stils & dans les embarras, od la for- 
tune s eſt jouce 145 lai, Combien de fois Minerve Ja. 
t · elle retenu ou redreſſe pour le conduire toujours à l 
loi re par le chemin de la vertu? Nattendez pas meme, 
quand vous le verrez 1 avec tant de gloire à Itha- 
de le trouver ſans imperfeRion ; vous lui en verre 
doute. La Grece, I'Afie & toutes les iles des mers 
'ont, admire fg ſes defauts, Mille 1 — mer- 


2 Keecute oe. 8. Tas ne, A n 3 des 
us grands e e ce 'humanite eſt capable 
2 . La jeuneſſe ans A- e ſe livre à r eri 
pre ſomptueuſe, qni la degonte de tous les modeles 

ele a 6 de fuiyre, & qui la jette dans une indo- 
EE incurable, Non-ſei ulement vous devez aimer, reſ 
r, imiter votre pere, quoiqu'il ne ſoit point par- 

it, mais encore vous devez aVair une haute eſtime pour 
omenee,' Malgré tout ge que j'ai repris en lui, il et 
n fincere, droit, 95 8 liberal, bien- 
rfaiſant,; ſa valeur eſt parfaite ; il deteſte Ia fraude quand 
el 1 2 N ſait librement la veritable pente 
ſes talens exterieurs ſont grands & 

- Proportio — a ih Pack Sa ſimplicite à avouer ſon 
dort, .{a:douceur, {a patience pour ſe laiſſer dire par moi 
les choſes ſes plus dures, ſon 'conrags contre lui meme 
Pour reparer, publiquement ſes fautes, & pour ſe mettre 
Por- la au- deſſus de toute la 8 4 des hommes, mon- 
trent une ame veritablement Le bonheur, ou les 


conſcile 115 peuvent re de certaines ow i 
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mmm TELEPMAQUE \ 
| homme. trꝭs· mẽdioc re; mais il n'y a qu'une vertu en- 
trordinaire- qui puiſſe engager un roi, ſi long - tems ſe. 
duit pat In flatterie, à rẽparer ſon tort. II eſt hien plus 
—— dee relever ainſi, que de n'ètre jamais tombe. 
ombnte a fait les fautes que preſque tous Jes rois font; 
— aucun rol ne fait pour ſe corriger- ce qu'il vient de 
faire Tour moi Je ne pouvois me laſſer de Fadmirer 
dans les momens m&mes on il me permettoit de le con- 
tredire.' Admirez-le- auſſi, mon cher I elemaque ; c c'eſt 
moins pour ſa rẽpatation que: ou votre ern queJe 
vous donne ce con 
Mentor fit ſentir a Telemaque e com- 
bien i] eſt dangereux derne -injul in njuſe en ſe laiſſant aller à 
une critique — contre les autres hommes, & ſur- 
tout contre ceux qui ſont charges des embarras & des 
dificukes du gouvernement. Enſuite il lui dit: Il eſt 
temps que vous partiez ; adieu. Je vous attendrai, © 
— cher Telemaque! Souvenez- vous que ceux qui. 
t les Dieux, n'ont rien à craindre des hommes, 
Vous vous trouverez dans les plus extremes | perils: mats 
ſachez/ que Minerve ne vous abandonnera point. 

A ces mots 'Telemaque crut ſentir la preſence de 
la Deeſſe, & il et meme reconnu que c'etoit elle qui 
ps ans, e Apa oy" fi la Deefſe neut 
rn 'idee entor, en lui diſant : N'oubliez Pas, 
mon fils, to 09s es fois e. jp pris pendant votre en- 
fance apy vous rendre x comme vo 

Ne faites rien qui digne de ſes 

jr ape & des maximes de vertu qui Jai tacks Tons 
inſpirer. 

ſoleil fe levoir deja & doroit le . * W 
— quand les rois” ſortirent de Salente pour rejoindre 
es/ Ces troupes autour de. la ville 
5 ine en marche ſous leurs commandans. : On voygit 
de tous cdtes le fer des piques herifices ; Veclat.des bon- 
cler Eblouiſſoit les yeux; un nuage de poulliere s ele- 
— Jules aux nues, Idomenee avec Mentor conduiſtit 

3 les rois allies qui s eloignoient des 

— de la v Engn ils ſe ſẽparèrent, apres sette 
donné de part & d' autre le marque d'une vraie amitie; 


a n W ne GY 


* 
* 


* 


I eue e xn. 
lonſqu ils connurent-la bontẽ du «our d'Idomence, qu on 

leur avoit repreſents bien different de ce qu il toit; ce 
quion jugedit de lui, non par ſes ſeatimens natutels, 
mais: par les conſeils flatteur & injuſtes auxquels il $'«toit 


A que Varmee- fat partie, Idomence, mena Men- 
— — tous les — 4" ha de la ville. V „ diſoit 
Mentor, combien vous avez d' hommes, & dans la ville 

& dans la campagne; faiſons - en le dẽnombrement. Exa- 
minons combien vous avez de labouteurs parmi ces 
hommes. Voyons combien xos tertres portent dans les 
antes mediocres de bled, de vin, d'huile, & des autre 
choſes utiles. Nous ſaurons par cette voie ſi la terre 
-Fournit dequoi nourir tous ſes habitans, & ſi elle produit 
encote dequoi faire un commerce utile de ſon ſuperfy 
avet les pays étrangers. Examinons auſſi combien vous 
avez 38 & n 70 a qu'il faut 
juger de votre puiſſance. II alla viſiter rt, & entra 
—— vniſſeau. II. s inſorma du ae chaque 
vaiſſeau allo faire le commerce; quelles marchandiſes 


-depenſe du vaiſſeau pendant la navigation; les prets 
$7 E ſe ſaiſoient les —— n 
At qu ils fai ſoient entre eux, pour ſavoir fi elles 
Etoient öquitahles & ſidellement obſervees ; enfin les 
-hazards du naufrage & les autres malbheurs du commerce, 
up prtvenir la ruine des marchands, qui par Vavidite 

_- dagainfoutent-entreprennenti des choſes qui ſont au- deli 
— de leups forces. ; 3 737 343 T3RA%H £3 zi 2 
Il voulut qu'on punit ſeverement_ toutes les banque- 


oĩ ne 
temps il fit des regles, pour faire en ſorte qu'il füt aiſe 
e ne jamais faire banqueroute. II. ẽtablit des magiſtrats 
A qui ſes marchands rendoient comte de leurs effets, de 
Kurs profits; de leurs dbpenſes, & de leurs enttepriſes. 
Moe leur toit jamais permis de riſquer le bien d'autru, 
ile ne phubdient meme riſquer que la moitic du leur, 
De plus ill faiſaient en | ſociete-les entrepriſes qu'ils fe 
_  pouratentdaire: 2 de ces e 
- (anwolable,” par Ja zigueur des peanes; impoſces à ceux qui 
e e pax, D'ailleurs Ja Bert du came 
3 8 e 


1 


- 


iI portoit, celles qu'il prenoit au fetour, quelle <toit la 


- coutes, parct que celles qui ſont exemptes de mauvaiſe 
— — jamais — 094 En meme 
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2 5 ent attrer à Jalente r dommberes de quelque nf. 
Ho," 1 $5 Herr An Ert i [ 3 8 
Ain les peuples y accourutent bientöt en foule de 
tüütes parts; le commerce de cette ville toit ſemblable 
in flux & tux de la mer. Les trefors y entroient com- 
m Te dete viennent l'un for l'autre. Tout y Eteit 
ponts K en ortet libremene,” "Tour ce qui y entroit, 
crgit utile; tout ce jui en ſortoit, lalſſoit en ſortant 
Ohdeſes"richeſſes "er fa piace. La juſtice ſevere pre- 
Fable Gans le port 30 milien de tant de natibns. La 
franchise, Ia bonne "foi, la candeor ſembloient du haut 
de des Taperbes tours appeler les marchands des terres 
les plus Eloignees. Chacun de ces marchands, ſoit qu'il 
12 des Nes vrientales od Te ſoleil ſore chaque jour du ſein 


onde, Torr qu'il füt parti de cette grande mer oũ e 
FH ſon cours va ẽteindfe ſes ſeux, vivoit paiſible 
e rete dans Salente comme dans ſu pa trie. 

Pour e dedans de la ville, Mentor viſita tous les ma- 
-paſſns; toutes les boutiques d'attiſans & toutes les places 
publiq des, II defendit toutes les marchandiſes des pays 


rangers qui pouvoient introduire le luke & la molleſſe. 


II regla les ha its, la nourriture, les meubles, 16s gran- 
deurs, & Vornement des maiſons pour toutes les con- 


. —— diſferentes. II bannit tous les ornemens d'or & 


argent; & in dit à Idomẽnẽe: Je ne connois qu'un ſeul 
moyen pour rendre votre peuple modeſte · duns ſa depenſe, 
ehe vous lui en donniez vous- meme l'exemple. II 
eſt ene que vous ayez une certaine majeſtè dans 
votte Exterieur ; mais votre àutorité ſera aſſen marquee 
pu vos gardes, & par les prineipaux officiers qui vous 
environnent. Contentez-vous d'un habit de laine très- 
ine teinte en — * que les principaux de 1etat apres 
volis dient vetus de la mème laine; & que toute In dif- 
Thee ne danfiſte que duns la cobleur, & dans une 


— bfoderic &'or qe vods aurez fir le bord de votre 


t. Les diſferemes couleurs ſerviront à diſtinguer les 


MNrentes Conditions; fans avoir beſoin ni d'or fi d'ar- 


Fur, ni de pierreries. Regler les conditions par la 
| naiflance, © Mettez au premier rang ceux qui ont une 
Joblefſe-phis aneienne & plus éelatante Ceux- qui“ an- 


ont 


Ws 


es 16id de le gener 5 Iripdtd,” on 
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_ neurs. Les hommes qui n'ont pas Ia meme nobles 


d'or avec, yotre portrait. Ceux dy. 


1 EL EM 15 Ah 


1 . 


tens de venis apres ces N TERED 5 11 
qu4;; % 
pouryu que vous ne les — Burch 


dans une ſi a ehr n l Co Pater 
peine, 
pas à ne ſe point mẽconnoĩ tre dans une trop Ws. 
prompte — & que vous — 4 — 
Le de ceux a ſont modeſies Gans 


ctderont ſans 


ow 


Four la vertu elle ſera a e 
diempreſſement a,ſervir l etat, pourvu, "Ong? donnier 
des couronnes & des ſtatues aux belles fe .. que ce 
ſoit un commencement de n de ceux 


—_—_ —— — emi ens Ia 
perſonnes du premier rang vous nt ve 
de blane, avec une frange d'or au bas de leurs habits. ls 
autant au doigt un anneau d'or, & ag con une medailic 
rang ſeroit 
vetus de bleu; ile porteront une frange argent avec 
Vanneau, & point de medaille.. Les po. © nog de vert, 
ſans anneau & ſans fran range, mais avec la médaille. Les 
quatriemes d'un jaune d'aurore, . Les cinquiemes d'un 
rouge pale ou de roſes. Les ſixièmes de gris de lin. Les 
ſeptlemes, qui ſeront les derniers du pcuple, dune cou- 
leur melee de jaune & de blanc. 

Voila les habits de ſept conditions differentes pour les 
Homanes | libres. Les eſclaves feront babilles, de gris 
brun. Ainſi ſans aucune de e, chacun ſera diſtingue 
Auiyant ſa condition, & on de Salente tous les 
arts qui ne fervent qu à entretenir le faſte. Tous les ar- 
tiſans qui ſeront employs A ces arts pernicienx, ſerviront 
ou aux arts nEceflaires qui font en petit nombre, ou ay 
commexe e, ou à agriculture, On ne ſouffrita jamais 
.aucun changement, ni pour Ja nature. deg Etoffes, ni pour 
ui Joc forge des hats z,car il eſt indigne; que des hommes 
.geſtines à une vis ſerieuſe & noble, s muſent à inyenter 
des paxures affeQees, ni qu: — leurs fem- 
mez, A qui ces amuſemens ſewdiant mains onteux, tom- 


Wi: 50 dans cet 
or ſemblable à un dabil leite qui retranche 
om 3 liter le bois inntile, Acheit am 
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en TELEMAQUE — 18. 
de retranicher-le faſte qul  corrompoit; Jes ,maars,....Il, 
— toute choſe 9 — noble 5 ſimplicitẽ. 
11 -r6gla de meme la ndurriture des citoyens,. & des 
eſclavess1-- Quelle honte, diſoit-il, que les hommes les 
plus Eleves faſſent conſiſter leur grandeur dans les ra- 
gots, par Jefquels ils amolliſſent leur ame, & ruinent 
wceſammentJa ſanté de leur corps! 11s doivent faire 
conliſter leur bonheur dans leur - moderation, dans leur 
autonite pour faire du bien au autres hommes, & dans, 
la tepotatſons que les bonnes actions doivent leur pro- 
cute La ſobriete rend la _noyrriture la plus ſimple très- 
eſt elle qui donne avec la ſanté la plus 
ngouteuſes, les plaifiry les plus purs & les plus conſtans. 
| aus dene borner vos repas aux viandes les meilleures, 
mais appretses ſans aucun .ragoat, Cieſt un art pour 
empolſonmen les hommes que celui d'irriter leur, appẽtit 
zu- del des vraie beſoins.. n of 


Idominse comprit bien quiil avoit, eu,tort ide laiſſer 
ls habitans de ſa nouvelle ville amollir g, corrompre 


leut monun, en, violant toutes, les loix de Minds ſur la 
ſobrit&s; mais le i ſage Mentor lui fit remarquer' que les 
lois- mama 2quiotque ; renouyclees,. ſeroient. inn „ i 
lexemple du roi ne leur donnoit une autgriti qui ne pou- 
wit venin d ailleum. Auſſi· tõt Idomence regla. ſa table, 
od-1:n'admit que du pain excellent, du vin du pays qui 
eſt ſort & agre mais en fort petite quantitẽ, avec 
des viandes telles qu'il en mangeoit avec. les 
wtres (recs au- ſiege de Troye. Perſonne n oſa ſe plai 
dre d' une que le roi ĩmpoſoit Jui-meme z & c 
1 wart N — — la delicateſſe; od 
oncommangoit à ſe plonger pour les reprass. 
Mentor: retrancha enſuite la maſque molle & eff; 
ninte qui corrompait toute la jeuneſſe. Il ne condam+ 
ta pas avec une moindte ſeveritẽ la muſique Bacchique 
uin enivre gueres moins que le vin, & qui produit les 
neurs pleines d' emportemens & d'impudence, II borna 
ctanter les ] des Dienx, &; des heros qui ont 
dat Nenne des plus rares vertus. Hine peunit auſſi 
du pour les les _ orvemens d'architecture: 
kd que les „ les frantons, les portiques II 
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toſſent degages les hg ce autres, oe Fordre & la pro- 


de peu de depenſe. II voulut que chaque mai ſon un pc 
_ conſiderable elit un ſalon & un petit periſtyh * 


de frais une 


au lieu quel 
2 le ge de 
une 
nouvelle ville füt blitie en très- 2 de temps; parce que 
| hiete voiſihe de la Grèce fourn 


I $165 > 29:5 
| 5: x gh lpotent- & — des arts 


| | Halt one Gol, od 


| pas abſolument 
- admettre —— jeunes gens d'un genie qui promette 
F 


| 

{ 

beaucou F tende à la perſettion. Les autres qui 

Fs — 2 arti mine nobles,” ſeront employẽs fort g 

| 952 befoins ordinaires de la ede Il ne 

fut er les ſcul les peintres que pour con- 0 

ſerver la mmoire rands hommes & des grandes | 
actions. Ceſt dans! les: mens publics ou dans les 
| "bogus ondoitgouſerver des —— on de — 


TEUEMAQUE , xi, 
donna dey” modeles d'une areliitecture imple & graci. 
eu pour faire dans un thediocre” eſpace une maiſon 
gie & commode — une fumille nombreuſe j en ſorte 
gelle fat tourme à un aſpett ſain, que les logemens en 


* eonſervaſſent fueilement, & que Fentretien fir 


petites chambtes pour toutes les perſonnes li 75 mais il 
de ſendit très· ſevèrement la multitude ſuperflne & la ma · 
uficence des logemens. Ces divers modes de maiſons, 
vant la grandeur det familles, ſervirent à embellir a peu 
tele de la ville; & à la rendre réguliere; 
urre partie, dejd achevée ſuivant le caprice 
es particuliers, avoit malgté ſa magnificence 
moins agréable & moins oom Cette 


de bons architectes, & 


qu'on fr venir un tres · grand nombre de magons de l E- 


* 


Fire, & de pluficury autres 
—_ cheve"leurs travens, 


ys,' à condition qu'après 
$s'&tabliroient” autdur de 
oprefideelent. des terres L-defeicher, & ſervie 


ry — Lede: mais il voulut qu'on 
it dans 14'hommes attaches à ces arts. 


preſidojent des maitres d'un 
nes Eleves; © Il ne faut, 1 

ele de les arts qui ne ſont 

n6cefſaires/' Par cn qνEnt on ne doit y 


is . les 
a iti, rien de bes & de 


a Gs 


—— Au reſte-la moderation 2 


{fait avec une vertu ex 


=, 


pooch) ye n 'cmpbchdrent! point: __ N autori 


2 


> { T7 
Ll: I bur aue 13 
tous £68 end bien ps deſines aux courſes. des chere 
& des chariots, aux. combats dey Iutteurs, à ceux du ceſte,.. 
& x tolls Jes autres exercices qui cultivent les. corps pour 
rendre; plus, adrgits & plus vigoureux. 

11 retrancha un. nombre prodigieux de marchands 4s 
retidoient des , £toffes fagonnees des pays Eloignes, 
broderies. d'un pix excefſif, des vaſcs d'or Py d'argent, 
arte des figares de Dicux, d'hommes & Vanimaux;! enfin 
des liquelies & dey ei II voulut meme que 1 
ks de chaque iſon futlent fmples, & fits de 
magere à . durer long - temps. Enſorte que les Salentins 
wk plaignolent hautement_ de leur pauvrets, commen- 


rent A ſentir combi 4K ils avoient o richeſſes ſuperflues, 
3 c'otolt des richeſſes trompeuſes qui les a duft 


dient / & ils deyenpient effeftivement. riches, meſure RY 


1 Ty avoient le Fans de en dEpouiller,...C'elt sen 
r diſolent- i) tg eux-mames, que de m d de telles | 

15. By vi ẽpuĩſent Letat, 4 45 ee ee en, 
les reduiſant aux vraies neceſſites de la nat 

: 8 5 ſe ta de; vifiter les arceriaux,, & tous e ma- 

gaſins, pour Malt fi. des armes & Pb A, aſea 

MEAS Apo Sealers oy. bon Ela. Car il taut 

C LY dees toujours pret'a ite | a 8% gerre pour, 115 
feduit. au... malheur de la fair 1 trouva Je Pp 


705 cho eie ar tou "Ky ſtßt / on A 
hou rt 12 fur Þ er, 119 Acker 85 


8 RE wy 5 Lee Ae enaiſes "ww ute & 
1 oo des MINES ſembl ables A ce | 
ſoute 1 jit le mont tha, Le marteag 
ae le ame qui gEmifſoit ſous les cbups re4 
— rea s voiſines & Jes r1v 
4 Tete 5 13715 805 fit cru dere Jabs 7 


Uopes, 0 des. f 
2 og R 7 wi bg e 18 


dans wie profonte pa r toad 1 5 a gue 
Eufuite Mentor ba rg la 1 avec dome, 
cog une 3 etendite de terres 7 n "bg | 
wot T6: 1 n'etoient 74 iVees. qu 5 . 

& 


Folge rete des! aboureuts, an 
2 7 5 K e tau [eels An 95 


cu: 
mett 
echt cp Is WR 


roi: . 


| pe 


1. eng Ava. 


roi; La terre ne demande Jci,qu'a Se les habitans; 
als les habitans manquent à l Prenons 1 
tous ces artiſans ſu tlas qui "font OE Pa ville, & dont' 
les mẽtiers ne ſerviroient LES gler les mecurs, pour 
leur faire, cultiver ces a ces 1 5 00 It el vrai 
que cet un malheur od tous! ces 2 Kerces à des 
arts qut demandent 5 5 Vie edebtälfe, he ſoient point 
eXerees au travail: mais volei un yen d' remedier, 
II faut partager entre eux fes texres Yacantes, & appeler 
2 leur fecours des peuples voiſins 135 ul feront ſous eu le 
lus rude ttarail. Ces peuples le ron, pourvu qu'on 
r promette des c ompenſes conyeſſa 93 Tur les fruits 
des rerres, memes qu'ils defricheront, , Ils Ren dans 
ha fuite en potter une partie, 34 0 eisen a 
1 v 1 Qui. h neſt pas affez ombrevs, ourvu 
qune. 555 & dociles aux Jois, vous n re. 
de elec f ts, & ils pecrolifors, tre. ph * 
s artifans.de'1a .ville, 'tranſp! 5's Abs 5 
ee leurs enfans_ 40 1 5 au 0355 "de. Ia Wie 
champtre. "De plus, tous les macons des BON 9 45 
Nate Ik nt n votre ville, oy 2 05 engages 

le de vos erres, & 25 

deal + N 17 8 8 . ec utout 72 
ey 90 7 ges de Ses Soong Teront favis de 
mtr 1 Joes Y * ſous sf e LOA eſt 
| Comme nt robuſtes & 12bo- 
| „Nur 9 2 ſervira exciter au travail les 
attil 165  tranſplantes de la TO” a campa gne,. avec 15 
. ſexont ier, Days Ja fu 9 * 185 a% 1 F. ſera 


* le ge 25 Vig K ag) icul- 
5 Rab oprepſes, 
de 


reſts de, ſores, poijit en 1 7 de hn qliplicaion 
deyiendra bien) t inngmb = te, porn 


1 
E 


de Yous. ac es 
Bi b 8 8 "Petty N.. us, tes hommes ont, 
Vinchn 0 ei iln Zig Ok N We | Jes 
9 ” mpors 
C 1 2 1 2 ith, kay. . ans ; 


ot 


1955 iy gas 5 To 11 5 - 
8 cultivent ſoigneuſem F 
HE a 3 5 


8 \\' 


* Xt. | FEEEnAabE. | ts 
1 ) ff? $191 234% 
> Le 3 75 les appauvrit pas; car Years 
3 tendre jeuneſle commencent anes 
28 us —— * conduiſent les moutons dans les 
N antres. qui ſont plus avances en àge, me- 
nent ms OPEN: enfin les plus Ages labou- 
. PEN Cependant la ;mere. & toute Ia fa- 
NN es fi fon. Epoux & A ſes 
ul St ff F farigues du travail. de Ja 
=O ealre les vaches 7 
e opp e elle fait un grand 
2 Fe. our duquel taute la famille. innocente & 
| 157 4 er tous les ſoirs en attendant a . 
mu 15 prepare des fromages, dey chataignes; & 
i fruits conſeryes dans la meme Fraicheur a0 on * 
e 2 PR 2 FL 9 
| {ber revient , avec te, 
wille e les ;pouvelles, chanſons; qu'il a, appriſes 
2 les hameaux volſins. .Le laboureur rentre avec ſa 
charrue, & ſes bœgufs Kaige marchent, le cou penchę, 
92 pas lent & tardif, malgrẽ Vaiguillon q ui les preſſe. 
Tous les 2 du travail finifſent avee la {Hank ob Les 
ots, que ſe ſommeil par Vordre des Dieux rẽpand ſur 
K appaiſent tous les noirs ſoucis par leurs charmes, 
& tiehyent toute la nature dans. un doux enchantement ; 
Beere e Jans| prevoir, Iesptincs du 
\Heureax, ces hommes ſans ambition; fans, defiance, ſans 
lr que ies ux, leur donnent un bon roi 
ne trouble point leur joie innocente | Mais quelle 
i anité que de leur arracher, par — deſ- 
in lin d e faſte & d ambition, les..doux fruits de la 
| e ve de la: liberale nature & de 
ak a eB de leur fi nature ſeule tireroit de fon 
ſein ſecond toute 30 4 5 faudroit pour un nombre infini 
r Bode tes & laborienx; mais c'eſt V'orgueil, & 
x rp} e. . 
dans une 


= ferai-je, Wat 10 Motbete, fi ces peup les que je 
i, dans une fertile , pondic ener » | nighigent de" In 
0 


ret? Faites, lui rẽpondi r, tout le contraire 
de ce, qu'on fait comm 
3 N (ar cre be — 


princes avides & 


.* 
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J'epire leurs Tyjets"q qui f ont les plus v. Nr 
Induſtrieux pol e vihoi e 1 pt | 
eſperbat- ey Et plus 
ils chargent woke | ceux que preg . plus 70 85 
Y "Tables. Renvi wo * ordre 85 necnhle les bony, 
"qui rẽcompenſe . ane nẽgligence 
-aufi end au bets ar hn 2 tour FTetat. Mettez des 
od 7 71 — amendes, & 81 le faut, dladttes peine: 
| "xigourey {es Tur ceux 1 leurs ch „ comme 
; yous puntriez des fol a leur poſe 
dans * guerre,” "Ay e dopnez des prices & 
des exemptions aur mille * ſe mültiplient; aug 
_ - mentez-les A rtion de culture de leur ws, 
© Biedtdt'leurs familles ſe wultipheront. & toute le monde 
* variimera an travail; il IR. meme bonorable, 
profeſſion de a as ne ſera rs pres $ '"meEpriſce, n'ctant 
Fee aecablce de tant reverra'en "honneur 
manite "hr te ie victorieuſes qui auront 
Aefendu Ia patrie. II ne ſera pas moins bezu de cultiver 
heritage de ſes ancktres ant une Hegteuſe paix, que 
de Tab defendy ef morons Pendant les troubles 
de la guerre.” Toyte la campagtie refleutira, Certs ſe 
_ * eonronnera A'tpid dojts, © Bacchus foulant à ſes pieds 
les (railing, rin us do du Loreen des montapnes des 
$ 


+ ruifſeaux de vin plus doux que le nctar.” Les creut va 

los retentiront des concerts des rs; qui le long des 

2 e reiſſeaux'Jojtidfont leuts voi avec Tears flütes, pen- 

Gant que leurs troupeauk bondifſans pattront for I berde 
mi les fleur, fans Craindre les loups, 

a 2 ſerez· vous pas trop lieypeux, 6 Idprnente, d'etre 
wy Fource de tant = . de 8 10 Vo N 
de votre nom tant $ aimable repos 

* 28 glorie n eſt. elle 2 . que celle de 


F 


— 22 de rep 'pattout,” & preſque autant 

2501, àu milieu m. e des victories, que chez les 1 
ttangers vaindus, 0 e trodble;” Thorreur, k By { 
* veur, la cor an, a Cruclle -0 fait; & le detel. ay 
W's 1.7 $45 27 pong ne. ar 


O beureu le oY aer q ime dey Peg & dun cœur 
. ar grand, pour eee etre ata les delices des 
+ peuples; de montref & tous ſes Becbes dang fon 7 


7 65 eee Fee "La ieers"einighs," len 0: 


nn b 
q n AP 3 


- l —- 
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cen dp ler par des combats, viendroit à ſes 
ner 


pieds Je pfi * 1 OE. 8 1 
= 1 repondit ; Mais quand: es es ſeropt 
| 1 9055 Tk & dans I'abondance, 2 — les 
R 


n contre moĩ leꝶ forces que 
leur anteil donnses. Ne craignez 0 Mentor, 
cet e C'eſt un ,pretexte qu'on allègue top- 
jou tter Jes princes, pradigyes, qui veplent ac- 
buy pour ur peuples; d' 1555 le remsde eſt facile, Les 
lois. que nous veno 8 4 ur Vagricplture; ren- 
3 leur vie pea?” & leur. abondance ;jls 
' n'auront que le n FO? cpa parce nous retranchons 
tous les arts qui Sn le ſupet u, Cette/abondance 
ny ſera diminuce par la facilite des marriages, & par 
la grande, multiplication des familles. Chaque famille 
gombreuſe & ayant peu de 2 Jura beſgin de la 
pl par un travail relache, .. C'eſt. la moleſſe & 
['oifivete. qui rendent les peuples inſolens.& rebelles. Ils 
autont du pain A. la verite, & aflez largement; mais ils 
n auront que du pain, & des fruits de propre terre, 
| a Ls ſueur de leur viſage. 

— tenir votre Ee peuple ple dans cette Ks 90s / il faut 
— dEs-A; tendue de terre que chaque famille 
= ogg Vous ſavez que nous avons diyiſe tqut 
| M peu le en ſept claſſes; ſuiyant leurs diferentes. con- 

ditions ; II ne faut permettre à chaque famille dans cha- 
qo ae claſſe; de voir poſſẽder que l ẽtendue de terre ab- 
olument neceſſaire pour nourrir le nombre de perſonnes 
dont elle ſera. compoſce. Cette regle étant inviolable, 
les nobles ne pourront faire d'acquiſitions ſur les pauv res: 
tous auront des terres; mais chacun en aura fort peu & 
ſera excite: par-la a. la bien cultiver, | Si dans une —2 
ſuite de temps les terres manquoient aer ken 

lonies qui aug menteroient cet Etat. 

Je crois meme que vous devez pren iy + * i: a 
ſer jamais Je vin devenir trop commun qans votre 
zume. Si gn a plantt trop de vignes, il faut] qu on ſes 
arrache, ,.Le yin eſt la ſource des plus grands maux par- 
mi les peuples: il cauſe. les maladies, les querelles, les 
kditions,' P oiſivetẽ, le dẽgoũ du travail, le déſordre des 


Wy Que . vin ſolt eonſetrvß, comme pne 


en eee el 2512 e h N54 
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*Sſpsos de remède, ou-commetune' liqusur tres-tare, qui 
' * N oyee que pour, Jes Tacrifices,* qu pour les An 
ext mis H'efperez poftit de Faire obſerve; 
zun Wee importante, ſi vous 3 — 
exemple. DAilleuts il faut fatre gatder inviolablement 
„Jes leis de Minos pour Teducatioh der enfans. II faut 
Krablir des ceoles publiques on Fon enſeiguę la crainte dei 
Dieux, amour de Ia 'patric; Te feſpi lois, la pre- 
- ference de Phonnevr at plaifity & la ve meme. 
laut avoir des dene W tur les familles 
„ — e 2 875 mo poo vous - meme, 
vous roi E dire paſteur du le, 
. — — & jour ſur votre trou . pal Ia Xs 
6 vombre infint de defbrdres & de crimes, 
0 n pourrez 'prevenir, puniſſez- les d'abord 
B. C'eſt une Aale e faire d'abord dex 
be ke arretent le-edurs de. Viniquite. Par un pru 
0 A lis u A propos, off en Epargne'beaucoup, & 
dn * en Keus etre craint fans uſer ſouvent de rigneur, 
Mais- yep geteſtable* maxime de ne Eroire trouver ſi 
ſurete que dans oppreſſion des peuples! Ne les point 
faire i vire, ne les point . A la vertu, ne s'en 
faire jamais aimer, les pouſſer par la terreur juſqu'au del. 
—— les mettre dans Faffreuſe nẽteſſitẽ, ou de ne pou- 
"librement, ou de ſecouer le joug de 
"overs agg domination: eſt-ce 12 le moyen de re- 
n üble Ef ee 2 le chemin qui mene i la 


r. 
lev/pa _ la domination du ſou- 
- verain Lr — 1 Rae nds ceux oft les ſouverains ſont 
puiſſans. II prennent, ils ruitent tout, ils poſſe- 
"000 ſeuls tout Fetat; mais auſſi tout Verat languit. Le 
& font en friche & preſque de ſertes. Les ville 
TOR diminuent chaque jour, lecominerce tarit, © Le roi qui at 
a3 Fenk Sire” rei cout” ul, & e . r ſes peu. 
ples; GanEanitie lui meme deu © par og 
enfible des peuples dont 1 tire e Beben & a puiſ⸗ 
— Son Stat 3 Epuiſe d'argent & d' hommes: cetts 
Jerniete perte eſt Ia plus grande & la plus irreparable 
== it abſblü fait autant d'eſclayes qu'il a de ſujeth 
Hatte on fait ſemblant de Vadorer, on tremble a 
- moladre ang ſes regards, * attenden la moincres 


> wd © 


4 


in TELEMAQUE. uu 
rolution, cette puiſſance monſtrueuſe le 'F un 


excès Molent, ne fauroit durer. aucune 
l ples; che e i K Ws 
10 dei corps de l'etat; contraint tous les membres 


corps de ſoupirer apres un changement. Au pre- 
u' on lui porte „ idole ſe renverſe, fe hriſe, 
* mc op quem ho "hs mepris, la , la c 


» 


e reſſentiment, la * en un mot toutes les 1 
ſe reunifſent,. contre une autorite- fi odieuſe. Le roi q 

dans la waine profperite ne trouvoit pas un ſeul 1h ae 
afſez hardi pour lui dire la verite, ne trouvera dans ſon 
malheur aucun homme qui daigne ni Vexcuſer, ni le dẽ- 
fendre contre ſes ennemis. _ 

Apres ce diſcours, Idomente perſuade par Mentor, 
ſe hlita de diſtribuer les terres vacantes, de les remplir 
> tous les artiſans inutiles, & d'executer tout ce qui avoĩt 

6 reſolu. II reſerva ſeulement pour les magons les ter- 

res.qu*il leur ayoit deſtinees, & qu'ils ne 88 an 
ö e Gaps Ja vile . 


4 « © 
>. 
= * * : 
I * * 
« Pg — 
. L * * 29 * I 
ü 1 err I 8 
" 1 1 1 4 
5 $63 4 av A 34 ) FM 
% * 
: 4% 3% , [ £ * 
| k #3 
7 = I'% $44 A 1% 4v- % + % 1 * — * * N * 
a 
FIN "DU DOUZIEME LIVERE» 
9 , 4 * , 5 
* > "Lo 4 51 " © S ' 4] 
; 9h TE Q3Q3H: 4 Fact 
5 * p 1 
"= © * 7 6 " % „* . " 4 
” «> 7 $37.43 , 44% 14 4 | 4 15 ab 
Ty 10 ©. 3 [ | 
42 : 14 - . : 9 i : #5 
: : + 4 - | * < * 4 "7 5 2 Va 
* * * 8 
14 « ? 's 7 1} 
* r.. 
* "ET þ4 " 4 c 1 
* 4 1 , x fi 
: +> *s5 TT, — | N 
* — D - 6 4 . 
een Hob Og een, | 
— 9 
* — 
R LBS 9 
F . 
- * 4 
>” 
* * 27 Cn 


» - o 1 » * * * 0 
r | * 

a. V2 vw th . : . * 
— 9 Ti % a . A - ou O 


WY 6 N 7 4 


vrt. 
* 177 a 75 FA vr * 5 | 


1 $ELEMAQU- 1 
. ele DTS v. 


4 2 7 


- 
- _ * . 
* : 9 . PR. * . f ar 


a SING. 


OTE SOMMAIKE. i 


| Tlemince raconte- 4 Mentor ſa conflagce.en Protefilas, & lis 
artifices de ce * favori, gui cht de concert avec Timocrate 
pour faire perir Philocles, & pour le trabir lui-menc : 
1% lui avvoue fue Srivens r ces deux hommes contre 
Philecles, il @veit charge 'T imocrate de aller iuer dans 
ane expedition o il commandait fa forte; gue celyi-ci 
ayant manque fan coup, Philocles I ait epargne, & 8 
Fetoit retire en l ile de Samos apres avoir remis le N 
. commandement de la flotte a Palimene, que lui Idomcnet ˖ 
cvoit nomme dans ſon ordre par ęcrit; gue malgre la tra- 
TOR "PEO - aca 4 ſe defairr - 
4. 


EIA Teputation, du gouvernement don & mo- 
D's bs Ee attire en foule de tons cores des 
qui viennent s Inco r au ſien, & chercher 
Fare ſous une fi aimable domination. Deja ces 
- qui avoient £te fi. long- temps couyertes de 

— & d'epines, promettent de riches moiſſons & des 
- Fruits juſqu alors inconnus. La terre ouvre ſon ſein au 
3 la charrue, her pare ſes richeſſes pour te- 


' compenſer le labouteur: Teſperance reluit de tous cotes, 
On voit dans les vallons & fur les collines des troupeaux 


| . & One on 
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x.deihoufs & de geniſſes qui font retentir les hautes 
ad ay leurs. mugifſemens:, ces troupeaux. ſervent, 
4 engrailles les campagnes, . C'eit Mentor qui a trouve, 
| le: moyen davoir, ces tou Mentor conſeille a 
1domence de frire avec les Peucetes, peuples voiſins, un 4 
* de toutes les choſes ſuperflues qu'on ne vouloĩt 
plas Joulkrir: Jans Salente, avec ces troupeaux qui man- 
dient aux Salentins. © T_T >. 
En mme temps la ville & les villages d'alentour ẽtolent 
pleins d'une belle jeuneſſe qui avoſt langui long-temps: 
dy la mis xe, & qui. n'avoiy ofe ſe marier de, peur d'aug- 
menter leuts maux- Quand ils virent qu'Idomenee- pre- 
noit des, ſentimens d'humanite,. & qui voulott: tre leur 
ere, ils ne craignirent plus la faing/& les autres fleaux par 
quels; le ciel afflige la terre. On n'entendoit plus que 
des eris de joĩe, que les chanſons des r & des la- 
boureurs qui-celebrotent leurs Hymences, On avroit cra 
voir le Dien Pan avec une foule de Satyres & de Faunes 
welẽs parmi les ny & danfant au fon de la flute a 
lombre des bois. - Tout <©toit tranquille & riant; mars! 
la joĩe Etoit - mederce, & ces plaiſirs ne ſervoient qua 
delaſſer des long travaux ; ils en etoient plus vifs & plus 
purs. 8 | . " WP - . 
Les vieiflards etonnes de voir ce qu'ils n'auroient oſe 
eſpẽ tex dans la ſuite d'un fi long Age, pleuroient par un 
endes de joic melee de tendreſſe: ils levoient leurs mains 
temblantes- vers le ciel: Beniſſez, diſoient-ils, © grand 
rei qui vous refſemble, & qui eſt le plus grand 
on que vous nous ayez fait! II eſt n& pour le bien des 
bemmes, rendea- lui tout le bien que nous recevons de lui. 
dos arriètes · nevsux venus de ces mariages qu'il favoriſe, 
lui devront tout juſqu'a leur naiſſance, & il 2 veritable 
went le pere de tous {cs ſujets. Les jeunes hommes & 
les jeunes filles qui 8'epouſotent, ne faiſoient eclater leur 
Joe — — — de celui de qui cette joie 
i douce leur Etait venue. Les bouches & encore plus les 
urs sten ſans ceſſe remplis de ſon nom: on ſe croyoit 
beuteus, de le voir; on craignoit de le perdre © ſa perte 
lt ts la de ſolation de chaque famille, + -- 3; 
Alors Idomenee avoua a Mentor qu'il n'avoit jamais 
lenti de plaiſir auſſi touchant que celui d'#tre aimẽ, & de 
mate tant de gens heurenx. Je ne Paurois jamais cru, 
11 K 2 $3 Sac difoit-il ; 


— 
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diſoit-il ; it me ſemblolt que toute la grandeur des 
Princes ne conſiſtoit qu a c Fairs eraindre ; que le reſſe 
des hommeés Etoir fait put eu; & tout 66 que j"avois 
dai dire des reis qui avorent Ete amour & les delices de 
leurs peuples, me paroiſſoit dne pure fable; j'en recon- 
nois maintenant da verité. Mais il faut que je vous ra. 
conte comment on avoit empoiſonne mon ccur dè ma 
plus tendre jeuneſſe. ſur autorĩtẽ des Trois. Ce eſt ce qui 
4 cauſe tous les malheurs de ma vie. Alots Idomenee 
commenga cette natrati nn 
- | Protefilas, qui et ug peu plus -ag6 que moi, fut celui 
de tous les jeunes gens que j limo le plus; ſon nature! 


\ 


vil & hardietoir felon mon godrs/jlenradans mes plaifs; 


il flatta mes paſſions : il me tendĩt ſuſpect un autre jeune 
homme que j'aimois auſſi, & qui ſe nommoit Philocles, 
Geluĩ ci avoit la crainte des Dieux, & Tame grande, mais 
moderee; il mettojt la grandeur, non a s Klever, mais a 
ſe;vaincre, & à ne faire rien de bas. H me parloit libre- 
ment fur mes 'defauts'; & lors meme qu il nꝰoſoit me par- 
ler, ſon ſilence & la ttiſteſſe de ſon viſage· me faiſoient aſ- 
ſez entendre ce qu'il? voulgit mode avarher: LEG 
Dans les commencemens cette Hineorite me plaiſoit; 
je lui proteſtois ſouvent que je I'scouterois avec confiance 
toute ma vie pour me prẽſerver des flasteurs. II me diſoit 
tout ce que je devois faire pour marcher ſur les traces de 
Minos, bo pour er eee I] n'avoit 
s'ur&aulh; ſageſſe que vous, 6 Mentor; mais 
ſes max ĩmezʒ — 27 
Feu à peu lesiartifices de Protẽ 


las qui toit jaloux & plein 


dlambition: me degdlibronede Phitocles. 'Celui-ci eto 


ſans empteſſement, & laiffoit Vautreprevaloir.; il ſe con- 

tenta de me dite tonjours la werte lorſque je voulois 

 "Fenrendre- Oetoit mon bien & non ſa fortune qu'il 
cherchoig. 1: rn F 3 

© ProxEflas me p r inſenſible ment que . un 

eſptit cha grin & fuperbe, qui oxitiquoit toutes mes actions, 

„ ä * þ: tage aydit la fierte de 

__ ne\wquloir: rien tnir de moi, & d'afpirer à la reputation 

Aan homme qui elt uu-deffus de tous les honneurs. I 

| _— ee jeune homme qui me parloit fi librement 

| mes defavts, en parloit "aux autres avec la meme 

\ Hberce, qu'il Aiſoit aflez entendre qu'il ne 1 

nn * - | $ a> 0 gue | 


% 


by Je reconnois maintenant. 
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rabaiſſant ainfi „i youloit - - 
2 N fer e as | 


go. pus crore | que. Philecles 8 me 
2 ans la 8 une capdeurage - 
une ingenui wan po omen 


| 


t t. 7 11 Fran ern de Race & 
| Sh inepuiſable | 
| joke 2 25 2 A PE: plug e 


Vautre.- 
— — Procebilis ne want ſoufftir que je ne 5 
2 A. tout c qu il me diſoit contre ſon ennemi, prit 
— wer plus parler, & de me perſuader par 
quelque ee de plus fort que toutes ſes paroles. Voici 
comment Jt acheva...de me tromper: il me eonſeilla den- 
voyer Philocles: commander les veifleaux qui devoient 
de Carpathie; 85 ur. m'y determiner,, il 
ſavez que jo. de is pas ſuſpect dan, les 
N ip donns > Javope qu ui a du courage. ze 
nie pour la; guerre; eryira mieux qui: 
15 & l Pinteret b votre ſervice e 
xiſentimens:contre; lui. 
Je ſus ravi de tronver cette droitore & cette <quits Jans 
dur de Protefilas, Ll Jos Lois E Lad miniſſ ra- 
ion de wies plus grandes affaires. Je l'embraſſai dan 


las e ook ng Ke rar — 7roe 785 J 


| + Majs 

les princes ont ignes 85 eee Oer 

wege a ” ppoſoit mieux que je ne me cannoifſois 
ſavoit.que les * ſont n defiaris 

2 1 nes; defians, experience * | 


s ont 9 1 artifice des corrompus,. dont i 


b 


catraingnt, & qu ils ſont Ton go à avoir. des gens 


x, uu h en prgnnent cux- 
Pit one qu'il 3 


4 ne lui ſeroit 

en jalonſie contre un 
1 

ay N 


E ecu: 


1 


nt enyironnes ;. Ec parce -que les plaiſirs les By | 
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e for tout —_— on t vne en re 

i tendre des pit 2 a * * * 

Philocles en revit ce u it 
ee gat pam ri 


SN a * pod lus 
sendre; que Vous Fa Mrs — onal , wi; & 


Wen” von ſervant au peril de mia vie, je ares 12 
'n'avoir* d'autre co ſe que votre indignation. 
Your vous trompez, lui dis-je, 'Protefilas ne parle point 
e vous comme vous parlez de lui: it you's lone, il vous 


_*eftime, il vous croit' digne des plug importans emplois ; 
i Eominengoit A me per HER erdroit ma 
. conhance: ne W rien, n ongez qu 


nme dien ſervir. II Partit, & me x dans une Etrange 
fituation. 
II faut F c Mentor; Te DN een combien 
I m'etolt neceffaire d'avoir pluſicurs hommes que je 
conſultaſſe, & que xien n'&toit plus mauvais, ni pour ma 
; Feputarion, nt pour le ſucces de mes affaires, que de me li- 
9 un ſeul. Payois'eprouye que les fa onſeils de 
*Philoc]es m'avofent ef de Nageafe f. dange 
Toy,” od Ia hauteor de Proteſi fr aur my Ge 
nitois bien qu iI y avoit” 1455 Thilbeles an fond de 
ite & de lines Eels les qut ne fe faifoit-poiot fentir 
de meme dans Proteſilas ; 21 (Hoy lai 4 
Protefflas un ton decifif 2 ponvois Ah © {ws 
. "rehilter,” Fetoi i rn de He ied roy] jours 
ouWois accordet; & dans cette fal. 


. -, Hommes 
99 Tape leu e hazarder e 15 


as des affal ren ! Ii 
0 e dire A mo- 5 bender Hy pai 
, ae NrE, Koche e e c 75 Uſe rh a 


nd N 8 bee ahh 858 3 75 


je fai ſoi 

Fee e kee i une 5 

Te 1 85 e guy, pre re 1 
t Ace r Wav 


- 
— = 3 , "_ = — 
r 2 WT IO” TR—s GST. tw. uae A => 


ed) eu le tetüps de nie tromper, "Jax Ecxivir que 
g defrois 1m f 88880 4 * Pile! Caf. 


55 FEY et 4 [7 N 


ile: PR fit res ue pluſieurs choſes 
* 1 * ne ceſſalri 
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dives matiquEfene à Philocles dans cette entrepriſe 

| bf 771 Ho 7 certaine ofdres qui cause fent divers cap- 

ts Pexechtion. | 

It I fe we Ah domeſti 1 tres. oorrompu 

4 e aupres de moi, & obſervoit juſqu'aux 

' ndindres *chofes pour lui en ren. fe compte; ae u'ils 

'paruffent he ſe voir gates, & n'Etre jamais daccord en 

nen. Ce d . nommẽ Timocrate, me vint di 
un jour en grand ſecret, qu'il avoit decouvert une affaite = 

1685 Abt ene, Philocles,. me dit-il, veut fe eve "4 

yotre nike navale pour ſe faire roi de Yile de Carpa 

Les ches des rroupes ſont attaches 1 ldi, tous les 51055 

font gagnes par ſes largeſſes, & plus encore par la 

cence pernĩcie od il ſes lallle vivte; il eft enfle de ſa 

victolfe. Voila une — 5 qu'il a ectite A un de ſes amis 

| "fur fon cher de fe faire roi: on nen peut plus er 

apres une preuve ſi evidente. 

je los cefre lettir, & elle me ths de ta main 
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 Philocles, - "avOit parfaitement te fon Ellen, Fe 
e Etolt FROG 12 qui doi Fon woes 1 75 Cette 
tre tne 7 aus une Etraage ri la . 
fire Moves me ter ch 8 20 de 
Die Ho urs mon eſprit troub 1. 1857 
Kio to 4 ANTON N de fon definter 
ment & 8 fa bohne fol. Cependant hoe pouyois-je 
kae? quel moyen de réſiſtet à une lerrre, od je croyois 
„ a by teconhoftre FEcfiture de Philocles ? 
938 r ut ue je ne P plus reviter a 
Ale 


| ; loin, JC, dit- 11 | 
en brane, Ta & Joh re er on 7 t cos 
cette ehe r? e Ait 4 Ton arvi 


en Tonflatice ur u OO 11 4 
dene . ej 1 oy . roteſilas eſt T5 
| Philockes, & mo e jos accammod 

185 geperz. ous favez que c**it Pro * qui = 
1 pile” 57 0 t  Philoeles * contre Jes Carpathieng, 
Depuis ug ce 5 demps il a, ceſſe de er contre 
lui, comme E falſbit ſouvent At utref0is. | DONS. 
be, f 1Skcofe. > 55 17 1 
depuis quelque temps avec ae d hönnetets. Sil 
Protefilas a pris avec Philocles des meſures pour «rag , 


Ka, _ | tager 
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dme favois INT 
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mer . la conqubte de: Carpathie. Vous 

. voulu qu'on. fie” cette enttepriſe coup: 

toutes les "te, & qu'il sexpoſe à faire perir votre 

armee navale, r contenter on ambition. Croyez- 

| Xx u il vouldt ainſi” ol 4 87 Philocles, 3h 
oem encore | enſemble on, non, on ne 

plus d 7 5 7 Routines ne ſoient rEunis — 

ever: en 2 A, une 5 autoritẽ, & peut etre 

150 renverſer vn, oF vous n vous par- 

nt ainũ, Je ſais je m'expoſe à leut reſſentimeni, fl 

 malgre. mes Avis. res vous leur laiſſe encore votre 

© autorite: dans les mains. Mais qu Importe, pouryu que 

je Vous diſe 1 verits? * 

* b.. derniexs 7 0 de Timocrite krent une grande 

: 1 ſur. mqi ne. doutai. plus de la trabiſon de 

Wy ed d 'Prote lag comme de ſon ami, 

Cependant e a me diſdit ſans cefle ; Si vous at- 

_ tendez que Philocles ait copquis 1 lle de Carpathic, il ne 

2 lus temps d'arrecer ſex deffeing ; hitez-vous de vous 

urer ol opt fir vous le pouvez. 1 1 

nde di 1 n. des hommes, je b 

ET qo me er. wir decoure ka en 40 

ocles, je ne rojo phe d'hox ur-la terre dont 

I vertu we pat rafſurex, J'#tois a 25 de faire perir 

be: + plutht' ce perfide ; eraignois Protefilas, & 1 

Tire 115 Egard. od craignois 

de trouver covupable,. ee ayſh de me fier i 


2 N N py pie N feder de hi 
| ve rw'etoit deveny en paru 

1171 N po conduite . & model; 
*IFmvexag Eel 17 wig en un gt I fix, .tpot ce qui | 
on 7 55 rhe perſuader qu iI stoſt trop bien avec ui. 
IP es edte Timoctate be ran pas un moment 
. cette Intelli gence, & pour 
"uit oblige je ee pendant que je pouvois 
E a F 1 2 £16. Voyez, mon "og Mentor, com- 


bien les rois font malheurcux-& ex Etre le jouet 
des autres hommes, lors meme 45 ley Irs hommes 


Tr r | I ae 422 10601 1 * 
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pour faire mourir Phtlocies, ij | 
| las ponſſa . bout {a difimulation, & me trompa 
d'zutant mieux, Ky N parut plus naturellement comme 114 40 
homme. qui ſe laiſſoit e li 9 
& trouwvn, 4 alex embartaſſe dans fa EE 

e by Oh car Protefilas, ne fachant ſi I — 


; Pete, par le mauyais 


uppoſce pourroit faire pẽxir e avoir n ; 
1 wg une ab re reſſo 
1 dont i . eit: fal ait tant eſperet, 


& qui ne manqueroit pas de m irriter contre Philbelès. A 


Cela ei fenen doit cette guerre fi difficile, par ſon courage, 
par ſon on Bf je, & par A avs ve les _trpures 937 
1 bee le. monde-zeconnfit dans Larmee 
cente Etoit termgraire * 1 Ems pour les, Cre- 
Aj ni trayaillgit, à la faire re; comme 941 elit , 
fon bonneur Fa- au 1 8 bo 
tome dethazarder vie. A toute: heure, { PPS) my 
6 lage & f yy e e 
 Timoerate 115 "+45 crajndre, en voulant faire pe perir 
ce ates d'une armec qui Laimoit avec tant de 
paſſion. Mais Lambition £ foricuſe eſt aveugle. Timo- 
crate ne trouvoit rien de di A eile pour. 777 188 Protéſilas, 
aue omg, UA iwas e abſolumenr apres la 
44 e : 2 ne. ponfoit, ſouftrir un 
als ug From un er e 
3 m ragt Jeux, 


* denn dend einengen Etolent fans © 
e 


tor gen 2 — 2 3p 
4 STE ceux & aueg 1 2 


ate, 4 ir e poi K 
1 E. .copp Se «Bak s ee Thy 
belts ng x pe Aker 
Wi ys & 290055 les. e yy FO temps 


Ae debe 
mes, qui S tant t= 
A 20 — Pris, kn 
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Jes auroit diadord 3 tant Vindiphation deV iruce 
dv . Philocks wet arrkteé I multitude: Fn. 
rit Timocrate en 1 & lui demands 
— doucevr, qui Lavoit oblige c6mimettre une action 
K noire ? 1 $794 u Fr ne le fit mourit, 
K hita de montrer Lordi i avols donné par 
Et A tuer” Philocles;" £ me les traitres {ont tov- 
Kches, it ſongea 2 fativer ſa vie cn decouyrant 3 
Hoclts toute la for de Protefilas; ff 
© " Phifocks efftaye' de voir tant de malice dans Jes din 
"mes prit un parti plein de moderation: il declara à toute 
Farmee que 'Timoctate<toit innocent: il le mit En ſurcte, 
& le renvoya' en Crete ; it e&da le commandement de 
Parmee A Poltmene, que j avois  nomme das mon ordre 
ecrit de ma main, pour commander quand on auroit tut 
Philocles. Enfin iFexhorta les troupes A la fidelite qu ils 
me devoient, & paſfa pendant la nuit dans une legen 
barque, qui le cohduifit dang File oe Samos, od il vit 
tranquillement dans la pauyrete & dans 1a ſolitude, tra- 
vaillant à faire des Alive pour gagner ſa vie, ne vou- 
lant plus entendre parler des hommes trompeurs & in- 
Jjuſtes, mais ſurtout des rois, qu'il croit les ＋ waltev- 


* & les plus aven * de rms hommes. 
En cet py e Frinetir He' bien, 


* 


* die l, fütes· vous are! . ha 4 — ? Non, 
repondit — les aptifices de 
Protẽſilas & de redo ſe Duin best Went meme; 


cat les mechan ont bien de la peine 4 ee unis. 
_ © Leyrs diviſſon _— de me dure le ſond de Vabime 
ed ils navoient fete. "HE" 'reprit Mentor, ne 
ites-vous * e vous 5 de = & de 
Tartre? Heſas ! mente, - ff vous 
* dene & er des pi ind i 
forit une fo*'s livres A des e ſe 
rendre nẽceſſairer, ig nt peuwent Tus, eſperer aucune 
Hbertk.  Ceux qa . 2 ont ceux qu il 


traitent le mic ut, & 8*com de Vienfairs > J avoig 
dorreur de eaten! Tui. laifſois © Tautoritt. 
Et illafon! ] veis bon e le conw iir, 
| & je n'avois pas'la fore de repretidre Are que je . 
8 0 y ATT 28918 | * F 1 
8 | 
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> Mauifcas pour fatter mes paſſions, ardent 
pour mes interets, Erifit Javois une raiſon pour me 
refer en me meme de ma foibleſſe; c'eſt que je ne cont 
nolſſdis pas de veritable vertu, faute d'avoit fu choifir des 
ben de bien gai conduiſiſſent mes affaires: Je eroyois 
d en avoir pas fur la terre, & que la probitẽ toit 
un iy find me, Qu'importe, diſis je, de faire un 
nd Sela, pour ſortir des mains dun homme c 
& pobr tober dans celles de quelqu'aütre qui ne ſera ni 
"dehmereſe, ni plas ſincers que lui? C 
armee navale Som dee Sans Poljmdne revint. Je ne: 
pea? plus à Ia conquete de l'ue 8 Carpathie, & Pro- 
twhlkas ne put diſſimuler fi 5 rofondement, que je ne de- 
couvriſſe combien il ctoit afſlige de ſavoir que Philocles, 
toit en ſuretẽ dans Samos. | 
Mestor ihterrotwpit encore Idee pi pour hail 20 
wander sil avoit confinue, a res une fi 4 trahiſon, 
1 Sener toutes (6s affufres à Protsſülas. Fetois, lui &. 
pond” Iemenee, trop ennemi des affaires & trop ira 
ur povyoir rhe tirer de ſes mains; il auroit fal 
ore que /avois erablii pour ma commodite, 
4 4 inſt! un nouvel homme: Ceſt or que je n'eus j#- 
unis la force entreprendre. Paimai mieux fermet les 
yeut pur ne pas voir les artifiees de Protöſilas. Je me 
eonſolois ſealemient en faiſant entendre A certaines 3 
nes de eonfiabtee que 34 n A mos pas ſa mauvails' fol. 
Ainſt je m' im etre e trompe /qu*X N — 
I ſavois que j Etois one — mem — 
ths (on ſentir 6 — e 7 opp doe db nm 
Whatlence.: Je prehots- ſduvent Alber 2 ale bhi e, & 
dimer publiquement quelque choſe qu'ikaveit fas, & a 
detider contre [8 ſentiment; mais comme il connoiſſoĩt 
is lentrur & ma parefle; U de s embarraffoit point de 
ow mes ehng rind. I revenoit opinistrẽment à la charge, 
1 woit! tame de manieres preſſaittes, tarot de ſoupleſſe. 
# Sinſation; fur tout quand il $'appereevoit que 
— piqus contre jut, ib redoubloit ſes ſoins pour me 
— te neewead M Amuſetens ' propres a Wi *amollir, ow 
er 11 ehidaxquer” en qwele ve" affarte' od il eüt occaſion. 
1 3 Fear ma. 
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flatter mes 


L. rin e mes conſeils aucune pa. 
_ Sole Ibre. La verité o'eloigna de moi; Ierreur qui pre- 
2 la chüte des rois, me punit d'avbir facrific Philocles 
AA cryelle- ambition de, Protdfilas, .. Ceux m&mes qui 
Audient le plus de zele pour I Etat & pour ma perſonne, 
e ctprent diſpenſes de me dẽtromper apres un ſi terrible 
exenple. - Moi - meme, mon cher Mentor, je craignois 
que la verite ne percat le nuage, & qu'elle ne parvint 
AJuſqu moi; magie les flatteurs 3; car n'ayant, plus la 
__ ' forcede la ſuirie, ſa lumicre m toit ĩmportune. Je ſen- 
* 1 5 en moi: meme quelle m cut cauſe; de. cruels remords 
- Fans, pouvoir me tiret d'en fi ſuneſte engagement, Ma 
molleſſe & Vaſgendant que Protéſilas avoit pris inſenſible- 
went ſur moi, me jetbient dans une eſpece de deſcſpoir 
de rentrer. jamais en liberté. je ne vouſois ni voir un fi 
Donteux Etat, 0 le. laifſer voir aux autres. Vous ſavez, 
Sher Mentok, la vaine hauteur & la fauſſe gloire dans la- 
quelle on slèye, les vis; ils ne venlent jamais avoir tort. 
Tour couvrir ane gsute, A en faut faire cent, Plutöt que 
Aavouer qu en veſt trompé, & ſe donner la peine de re- 
venir de for drrent, II faut ſe laiſſet tromper toute ſa vie. 
Voilz Jetat des, princes fdibles, & inappliquẽs; c'ctoit 
N e mien, lonſqu il fallut que je partiſſe pour 
ge de r 
a A laifſhi 'Protefilas matte des affaires: il 
Jes conduiſoit en mon abſence avec hauteur & inhumaoite. 
Joe z eme de Crcce, gemifioit ſous fa ty rannie; 
mais perionne x ofoit. me mander Hoppre ſſion des pcuples. 
On favoit-que je craignois de vous la , vente : & que 
 Fabandanavis 2 le cuts de. ProtEfilas--tous- ceux qui 
Eutreprenotent de parler contre. lui: mais moins on 
ddt Eclarer, plus ſe wal Seit violent. Dane la ſyite 
32087 ee nn e 
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mot Hiri arge tant de gloire au fiege de Troye. II 


eee oh 


% I montroient quelque vertu. 

6 2 ſachicz, mon cher Mentor, 8 
mes: malbeurs+ ſont venue de la. Ce n'eſt pas tant la 
- mort de mon fils qui cauſa la rẽ volte — Cretais, que la 
vengeance des Dieux irrites contre mes foibleſſes, & la 
haſne des peuples que Protẽ ſilas m' avoĩt attirẽe. Quand 
je repandis. le ſang de mon fils, les Cretois laſſes d'un pous 
4 —— rigoureux avoĩent Epuiſe toute leur patience, & 

Ihomeur.'de.cette deroiere action ne fit que montrer au- 
— n Etoit depuis rr le fond. des 


| ode me ſaivit au ſiẽge de Troye, & tendoit 
compte ſeerstement par ſes lettres a Prote as de tout: ce 
qu'il pouvoit .decourrir. Je ſentois bien que j'<tois- en 
captiyits z-, mais. je tachois de n'y pas peoſer, deſeſpe- 
zant d'y temsdier. Quand les Cretois arrivee 2 ä 
Nypltstept, Protefilas & I'imocrate fuxent les emiers'a 
$enfuir, - Ils m auroĩent ſans doute abandonne je neuſſe 
et cont rant de m'enfuir preſque auſſitòt qu eux. © Gn 
ien, mon cher Mentor, que les hommes inſolens pendant 
E profperite ſont toujours foibles & tremblans dans la 
diſgrace, La tete leur tourne auſſitot que Vautorite ab- 
ſolde leur echappe.. On les vpit auſſi ram qu ils ont 
'&e bautains, & C'eſt en un moment, qu* ren _ 
extremits à l'autre. | 
Mentor dit a Idomence :. Mais do vientique conn 
{ant fond ces deux mechans hommes, vous les 
encore aupres de vous comme je le vois? Je ane? jap 
furpris qu As vous ayent ſuivi, m ayant rien de 1 a 
pour. leurs interets, Je . e J meme que vous 
aviez fait une action re de leur donner un aſy le 
dan votre nouvel Eta iſſement: mais 488 
vrer re A eux aptès tant de cruclles $2." 
Vous ne ſaven pas, rẽpondit Idomènẽc, combien toutes 
ley experiences ſom 19ftiles aum princes amollis & in- 
gui vivent ſans reflexion. Ils ſont möcontens 
de tout, & ils n'ont pas le courage de rien redreſſer. 
Tant andes d habitude ẽtoßent des chaines de fer qui 
| W cans dern Af d Us een biete 
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2 Depminuerje ſain u. iu mur geig duns tobte 


ect Etat naiſſant, ils mont attirt ovthe- 
Hit accabler: fans vous; J'aurois- — 
lente les. mEmes malhents- que ai feats e Crate; 


. vo dee ia, je . ns u 


vice; | Eu voulan 
vewss rabbiſles. la. puiſſanve — par la- obs, faites 


7 —— car il a-beſoin qu on 
_ L Artout ela ie e jo eie bien tenir les 


lea dopenſes exbeiſi ee que vous nvẽ,ν8 ZV Ns ont épvig 


mais vous m'aven enſin ouverte wry [&'yous.'th's. 


ve inſpirẽ le courage qui me manquolt pour me met. 
tre: hprs de ſervitude je ne ſais c e 


autre homme. 7; kl 
Mentor — eaſbite a Iaemnbez ques beit l. 
eonduite de Provefilas-dam ce changornenes: des: affyires, 
Rien n'eſt plus artificieux, repondit Idomenee, que ce 
_ a fait. depuis” votre arrives, 2D'abor@"-it 'n/oublia 
mn EST ind tectement quelque defiance dans mon 
afprit- II us diſest mem contre vous; mais je voyis di- 
verſes gens qui vendient m οẽĩ que des deux errangers 
itoĩent fort & claimre. Lnny diſbientzils, eſt le fils da 
trompeur Myſſe; l' ante oft um homme dae & d'un 
_— profound: ils four: accoutumts” A mer de royaume 
en roh aume;./ quod fair ils non point forme quelque 
doſſrim ſur ceſuã· ci? Ces avertuviers racontent exx-momes 
Fg —— cauſe” de grande'treubles' dans tous les pays od 
ont paſſe... Voiei un Etat nai fſant & mal afformi; les 


5 moindreg menen pourroient le renverſen 


Pbotaſihas ne diſois rien; mais il, tachoit de ms faire 


 entrevoir Ie danger & Vexces de toutes ces r6formes que 
donn mer ſfiſtew i emneprendre. Il me prendit par mon 


intent Si vont metten) diſoitzit, les peuples 
—————ů no 3 ik deviendront 
Sers, indonilen, &. ſeront . toujours prürs à ſe revolter : 
il n/y a que la ſoibleſſe & la nn rende ſouples,. 
&- quidesvempeobet de rafiftes A l uutorité. Souvent il 
richoiv de:zeprendrerſon mnoienne/amotits pour in'entfai 
ner, & 1b-1zCopvron d'un . pour RD, 
me diſoit- 


das pou for» propre repos. 


peuples 9 eee en ne 
z#clachant rien de moh autors les + 
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yt apbc, fetmert tous les coubahles; enfih = 
be tfans ane bonne 700 oy * tot le pe 
une ezacte difciphine * le tenir dans une vie Ew 
ſobre & I borbe ne. quo! diſois- je, ne 2 
+ ſoumettre un Naben ſang le faire mourir de faim 
velle ihumanite! fs Pound que brutale Combie 
ns-npus de pe A traĩtEs doucement, & . 
i furs {6 Arbors Ce qui cauſt les revoltes, cet I's 
& Pinquietude tes aff Fray d'un Etat, quand, Or 
ne fait 5 dans le devair, & qp'on a. laiſſe leut 
ons v'etendte au-delà des bornes: c eſt la licence dan 
autres ordres de I. tat, ſi on neglige de la repri, 
mer: cel Ia muftitude des grands & des petits qui vivent 
nar 7 molleffe, dans le luxe & dans Vorfivete ; e'eſt la 
rande abondance d hommes adonnes 2 la Ha e 
0 of fe 3 ge routes les occupations utiles 


enfin e eſt le deſcipoir des peuples oh 
Ro Aurets, la hanteur des rois, & leu 
ae . les rend incapables de veiller fur "tous ks 
IEtat rwvenir les troubles,” Voil 
ce bc gal of les revo — non pas le . qu'on, Taifſe 
manger en _ au labgureur, apres qu'il Pa gagne à la 
wear de fon vi 
Quand Potent a vp que Ferois inẽbramlable dane 
Bf i} pris un parti tout oppoſe à ſa condbite paſ- 
Ke; i a commence. faivre. les maximes qu'il n'avoit 


bu dettuite? 11 a fait ſemblant de les Socher, d'en etre 


— 7 de m' avoir obligation de, Vavoir sclairé la- 
151 anr devant de toute ce que | po pourrois ſou- 
ker pour ſoulager fes pauvres: il eſt le N A 2 
. leurs beſoins, & 2 criex contre K d 
Vous favez meme wy vous loue, qu 
nave e B coriflatice, * U n'oublic rien e 


Fit ure”) thoefate. it comnichice a n 14 plas 
a Yee ele; il, a ſolge A fe retdre independant, 
Protefifas* 1 & 7 en partie par leurs diffe- 


nds que J'ai YEcouvert, lear perfidie. 
b fouriant + og ainſi 3 Tddmebee: Quoi 
"vous 2h ere” ble, Jaſqu'4 vous laifles | tyran- 


S nt A ander Pow deux - traittes dont vous 
la trahiſon! Ah! vous ne A pas, * 
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1232 e ar g Vis e pou 
public;. .. 5 
; Þ- Mentor: reprig_aink le diſcours d'un air grave: Je ne 
you, que trop combien. les mechans. prevalent f. ur les bong 
_ auprea des rois: vous en tes hin terrible exemple. Mais 
ous dites que je vous ai over Jes yeux ſur Prote 
ils cl re fermes pour; Hilter le gouvernement de 
== cet homme indigne de vivre. Sachez que 
4 N ne N des hommes incapables de faire 
le dien: ils le font ladifferemment de meme que le mal, 
d il peut ſervir A leur ambition. Le mal ne leur 
_ Pen a faire, paree Tr auenn ſentiment de bonts, ni 
un principe de vertu ne les retient.; mais auffi ils font 
| k 25 ſans peine, Parce que Jeu 77 5 — 2 porte i 
le faire pour paroitre. Pond. a ok 
LOIMINEs. | r par 5555 ne ae pas Ca pale 
45 la vertu, lors, meme qu il 8 paroifſent. la pratiquer; 
mais ils ſoot capables d ajouter a tous: les autres vices le 
4 horrible des Vices, qui eſt Thy pocriſſe. Tant gue 
ous voudrez abſolument faire le bien, Protéſilas 
ret Ale, faire. ver vous, pour yr Ja Lautorité. 
[ = Ap Lou, te en vous e facilite à vous relicher, 
| n'ou * vous Au. TOON. dans Vegare- 
it, & Po r reptendre en liberte. fon. natu1 ; Krampeur 
.& feroce, © duven vous .yIvre avec honneur & en repos 
pendant v'un tel 2 * obssde 2 toute; heure, & 


| 5 Wer le fe Renee & del- 


ore dans File de * A 
Vous 3 bien, © Honcgee. que les hommes 
weer r beat | qui , font preſens, 1 Boi 


vous VIEZ.29 15 
e 2 iet. mo ye Jes princes 
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Joublier Facilemeng 2 ve Bag Tk: 2 
* Eloigne, La — A duet qui 
e B 5 90 5 Ven a aucun 
gi. faſſe yoe impreſſion t eh 2 1 ils ne ſont 
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le teſte s efface bientöt. Sur-tout la vertu les touche 
* parce que la vertu, loin de les flatter, les contredit 


les condamne dans leurs foibleſſes, Faut-il $'ctonner 
27 ne ſont point aimes, 4 oartl n'aiment rien JE» 


leur grandeur & leurs plan? Wat 
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8 in. que je ne ſavurois eſperer de trouver dam 
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Mentor oblige Idomemer & faire conduire Protifilar & Tine 
"erate en tie de Samet, & d rappeier Philocles pour |: 
remettre en honneur aupros de lui, © Hegefippe qui 9 
n_ cet ordre, execute avec foie : i arrive. avec 
ces Bommer à Samos, oft il -revoit fon ami Phillis 
content d'y mener une vie pawvre H ſolitaire. Celui-c 
me conſent qu avec beancoup de peint d retourner parmi lit 
fiens ; mais apres avoir reconnu que les Dienx le veu- 
lent, il Sembargue avec Hege, & arrive a Solent, 
e Fdomente, gui 1 9 plus mime homme, le regoi avec 
amitie. F | 7 Ns 


A PRES avoir dit ces paroles, Mentor perſund d 
A Idomenee qu'il falloĩt au plutdt chaſſer Protefilas 
imocrate, pour rappeler Philocl#s. L/unique diff. 


' wang gr OR - que je ne puis wy 
er:de craindre un on retour, quoique je | 1m 
* as depu & ma . Note ac 


homme, Des que je faiſois quelque choſe qu'il nf, 
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pointe pas, En air triſte me marquoit afſez qu'il me 
Quand il Eroit en A nee „ Fes 
—.— een #eſpeAtteufes & woderées, - 
ches. 
eee pes, en repontie Merit of 5 e prince 
Rates par fa flatterie trouverit "ſee & auſtere tout de 
qui eſt idee & inge nu? Ils vont me nie jaſhira trig 
ginet qu'on n'eſt pas zcle pour leur ſervice, & qu'on 
N. zime pas leur autoritẽ, 'des qu'on n'a point I ame ſer- 
vile, & qu'on veſt pas pret à les flatter dans l'uſage 
1 plus injuſte de leur e. Toute parole lite 
eue leur paroit hautaine, critique & ſcediti- 
all Ils deviennent fl delicats, que tout ce qui = 
int flatterie, les blefſe & les irrite : , malp allons plus 
Fin. e f ſuppoſe que Philocles eſt eſſecti⸗ ment ſec & 


auſtere ; ſon auſErite ne vaut-elle pas mieux que la flat- 
terie jeieuſe de vos conſeillers ? Od trouverez- vous 
un home Jan de fauts? Et le defavit de yous dite t 
derdiment vo 7 2 que nag 2 
moi ge? N'eſt cę e — 
= 25 les VStres, * rj le d- 
ae a flatterie vous d Fate rdioper 11 
Towſon * que n wertic, & qui vods 
a que — 2 tavez — anner* mer Fat indie. 
he 660 0 ries malg ye vous; qui ſotcc tous vos 
3 4 cer Aero necefaire, . c'eſt Philocles. 
— qu'un prince eſt tro deore, W It 
homme ſous Ton reègne K "een 
quieſt Ie s preciews' weir de le th 3 
= Mon qu'un doit craindre des 5 r- 
an is Brut yy en oe fagigne ite de 55 
ver ſervit! Po bien, i fade 
Jes! folk iſſer ſer jw. de i 24 rvir deus. 
Redreflez-les ; 3 oh jamais aveuglement à leur 
— indiferet : ais et oute · les favorablement, konorez 
bn $a 2 uu publie qye vous fave, la difti- 
Dre Four gardez-vons: bien d'Et2e p 3 tem 
we vo avez-ere ju 


gu ici. Les Py oh- 

We. NF TH; de 922 _ 
falſſerrt ley. 2 0 conkgance, 

7750 ener & Rn TE autte Cote, He e 


piquent 
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mes les hommes vertueux,” mais ih 
| donnent que;de vains Sloges, Mofunt ni leur con- 
F dang leot gommerce fn 

miller, ni re pa adre des bienfaits fur eux. 4 
* | had Idomence. wit gui cron honteux d'avoir tant 
* 2 deer : gdeliyzer ti LANPCERCE opprimẽn. & A punir ceu 
Lee Chang lh Mentor, meet mèeme aucune 
2 R roi à perdre ſon favori ; car 
FRE don eſt - paryenu * rendre ; les fayor.s ſuſpeds 
7 1 J len B moniker, et princes Aaflſes & em- 
| ent plus qu'2, 8% fai 1 leur ami. 
Z . ee e . chute te 
erg nz e 15 ien 


e * roi Salons r n . pe, qi 
Tei des 1 eagle pA de prev 
 Procefilas imoctate, & 2 les. conduire - en. ſurcic 
dans Ile 83 de les y-laifler; & de ramener Phi- 
Joclts, de. ce lieu d — ſurpris de cet ordre, 
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We ' TELEMAQUE: 
&ris'£'0r;” U paroiſoit Nas & "Epoife de ſes travail; 
8 & © 55 ile 5 je ne ſais quot | 

e de ſembre t de farouche. Les plus gründe 

& Vetat Stotent autour de lui ranges ſur des tapis, 
ſant leurs viſages ſur celui de Protehilas, dont 

ber pc ent Jg an au moindre clin dil. A peine 

— ts A bouche, que tout Je monde ſe recrioit pour 

SE ce qu'il alloit dire. Un des principaux de 

1 lui 'racontoit avec des exagerations iicules 
ee que Protefilas lui-mEme avoir fait pour le rot. Un 
nutte lui agroit que Jupiter ayant trompe ſa mere tut 

— dotinela vie, & qu'il it ce Al. de re des Dicux. 

Un poste vendit lui chanter des vers, od il 7 \* oY 

Protefilas Inffruit par les Muſes avoit Egale A 

r tous les ouvrages d'eſprit. Un autre poete encore. 

plus Riche & plus impodent Ia loit * 100 . 

venteur des Beaux arts & le pate des peu e 

doit beureux. bn le depergnoit tenant en 5 Gi corn 

d abondance. 

Protefilas Seek toutes ces louanges dun Air ce. 

ſtrait & dedaignenx, comme un homme qui ſait bien 

en mérite encore de plus grandes, & qui fait 

& prices de fe laiffer louer. II y avoit un flatteur qui 

prit'la liberte de lui parler A Poreille, pour lui dire quel- 
choſe de plaiſant contre la police que Mentor tachoit | 

ge chol 2 wh ſourit : toute Paſſemblee fe mit a 

rite, quoique la plupart ne puſſent point encore ſavoir 

ce qu on avoir dit: mais Protefilas reprenant bientor ſon 
ar ſevdte & hautain, chachn rentra dans la erainte & 
dans le filetice. - Pluſicurs nobles cherchoient le moment 
od Protefilas pourroit ſe retourner vers eux & les ecouter, 
th paroiſſoient Emus & embarraſſes. C'eſt qu ils avoient 
lei demander des grices; leurs poſtures ſuppliantes | 
puloient -pour eux: ils paroiffojent auſſi ſoumis qu use 
mere aux pieds des oh, . 4 tart demande aux 
Dieux 1s güsriton de ſon fils unique. ON 
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ee E re entre, ſaifit VEpte de Pro- 
ln, & Job e pp « Toi qu iI vn 7 
d File de Samos. 'A ce pars, toute Var- 
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rogance. de ce — tomba comme 8 En le 


che du e une avg fc: 5 
jette trembl ant 1 He 
. il W 2 ek _ 
heurt aupan- 
hf e 5 2 — Bal Tous ceux qui Len- 
cCenſoient, le yoyant perdu ſans * Sang: leurs. 
Datterics en des inſultes ſans pitis, ,, 

Hegelippe ne voulut Iui laifler le temps, ni de faire ſry 
derniers adigpx à ſa famille, ni de certains Ecrits 
ſceretg. Tout fut ſail & porte an Toy. 1 aus fut 
arrcte- dans Je meme temps, & fa ſurpriſe fut extreme; 
car il  Frayoit, we tant broali: Avec $2374 Nag il he pou- 
voit Etre envelope: dans fa ruine. Ils patent dans un 
| 2 Ls, o ha repare;. 0n arrive à Samos. He. 


ux, malheureux ; & mettie 
EEE: e A — denden. il 1225 hits — ty La 
: Fo reprochent ; avec ureur l'un à Vaatre les crimes 
qu'ils ont fais, & qui ſont canſe de leur chute: ils ſe 
trouvent ſans eſperance de revoir Salente, condamnes 
'S fe loin de leurs femmes & de leurs enfans ; je ne 
8.05 loin de leurs amis, car ils nen avoient point, 
laifloit dans une terre inconnue, od ils ne de- 
. Fs plus avoir d' autre reſſource pour vivre que ou 
travail ; eux qui avoient , paſſe tant d'annees 
delices, & dans le faſte; ; ſemblables à deux = I 
1 ils ,ctoient toujours ren a ſe dechirer I' 
| autre, | 
'Ceps odant He; << demanda en quel lieu. de Lie 
Fey Phil legslippe « lui dit qu'il demeuroit aſſer 
loin de la. ville ſur une montagne où une grotte lui ſer- 
voit de maĩſon. Toute le monde lui parla avec admin. 
tion de cet etranger. Depuis qu il eſt dans cette ile, lui 
diſoit-on, il nia offenſe, perſonne. Chacun eſt touche de 
{a_patience, de ſon travail, & de ſa 820 J 5 ; nua 
rich, il paroit tou content. Quoiqu il ſoit ici loin 
de affaires, ſans bien & fam co 1. il pure 
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GeV TELEMAQUE;. ug. 
Philocles faiſoit qu'il, n'avait en ſortant aucun beſoin de. 
emer n Porte; uhe natte grofſiere de. jonc Jul. ſervoit 
＋ lit. 5 i allamoit du feu, parce qu'il ne 
gangevit rien de cuit. II ſe nourriſſoit pendant Tete de | 
fruits PE hg. & en. muy 5 dattes & de 
ches, Une claire fontaine que faiſoit une nappe, 
. d'un rocher, le defalteroit; u ane” . 
um fa grote que les inſtrumens nEceſfaires à la ſculprure, f 
& qvelques livres qu'il IHoit. à certaines heures, non pour | 
mer ſon eſptit, ni pour contenter fa curiofits, mais pour” 
faſtruire en Te delaſſant de ſes travaux, & pour appren- ; 
ire à Etre bon, Pour la. ſculpture, il ne s Z appli udit 
que pour EXErcer ſon corps, fuir Poiſivete, & gagne ſa. 
ne, favs avoir beſoin de perſonne. ee 
Hegefippe en entrant dans la grotte; admira les. 
povrages qui,etgient commences. II remarqua un Jupi- 
er dont le viſage ſerein etoit fi plein de majeRe, qu on . 
* reconnoifſoit} aiſement pour le pete des Dieux & des 
bommes. Dun autre cote - paroifſoirt Mars ayec une. 
inn dude & menagante : mais ce qui Etoit de plus tou- , 
ant étoit une Minerve qui animoit les arts 125 vilage.- 
it noble & doux, ſa taille grande & libre: elle etoit _ 
ins une action fi vive, qu'on auroit pu croire We a 
Woit marcher. Hegelippe ayant pris plaiſir A voir les 
es, ſortit de la grotte, & vit de loin ſous un grand 
tore. Philocles qui Iifoit - fur le gazon ; il va. vers. lui, 
Philocles qui Pappergoit, ne ſait que croire. Nyeſt- 6 
t point 1% dit-ii en lui-mème, Hegefippe. avec qui 
A long: temps vécu en Crete? ' Mais, quelle appa- 
ce e ans une ile ſi Eloignee! Ne ſeroit- 
ſhiek ſon ombre qui viendroit après ſa mart des tives 
X N A 
faden qu'il Etoit dans. ce doute, Hegeſippe artiva _ 
roche de lui, qu'il ne put s empecher de Je recon- 
te & de, Pembraſſer.. Eſt-ce donc vous, dit-il, won 
& ancien_ ami ?2*Quel hazard, quelle tempęte vous 
fur ce rivage ? Pourquoi avez-vous abandonne'Vile , 
Crete? Eſt-ce une diſgrice: ſemblable I la mienne, % 
Vous arrache à votre patrie ? og es ST WEE IT 
ezelippe lui, repondit : Ce n'eſt\point une diſgrice ; _ 
tontrazre,, c'eſt la faveur des Dieux qui m/amene-ici. , 
Bide 1] Jul raconta Ia 1ongue ty ranmie de an 0 
er N 8 255 4 


5 4 \ TELE MAQUE. Liv: Ny. 
ſes intrigues u FA les miathewrs 69 ils ardien 
ipite 8 chute de ce prioee, ſa fuite ſur 
By es de. 1'Heſperie, Ia fondation de Salente, 1 arrives 
de Mentor & de TelEmaque, les ſages maximes dont 
Nentor avout rewpli Teſprit du roi, & la diſgrice des 
dux traitres-; 1 ajouta we les avoit metrics 3 Samos 
137 y ſouffrir exil avoicat fait ſouffrir à. Phi- 
Ie, & il finit en Jai diſant ey avoit ordre de le 
conduire A 'Salente, od le toi qui connoiſſoit ſon in. 
de. vol a coker fo Be- 


oyen- vous, 6 it Philocles, cette plus 
pre I rey er des = EX qu'a Etre habitce 
hommes? }'y ai gofite is tant U'anntcs plus de 
8 „que dans les palais dores 12 
mines ne me trompent 3 car 
ne vois plus Jes hommes, & je v'entens plus leurs dif- 
op "Batteurs- & | <axpoiſonnes.” Je mai plus beſoin 
deus; mes mains .endurcies au travail me donnent 
facilement la nourritare -fmple, qui mh neceſlaire; 
il de me; faut, comme vous voyez, qu'une legere Ctoffe 
pour me couvrir, n 'ayant plus de belli, . — d'un 
calme profond & d'une bes libertẽ dont la ſa 1 
mes livres m'apprend à faire un bon uſage. Qu'irois-je 
encore chercher  parmi les hommes jal of, trompeurs & 
- inconfſtans ? Non, non, mon cher fe ne mien - 
viez point mon * [N Protéſilas 5 ＋ a lui- meme, 
 voulant” trahir le roi, & me perdre ; mais il ne m'a fait 
aucun mal. Au contraire iI m'a fait le plus grand des 
biens; il ma dElivre du tumulte & de la ſervitude des 
affaires: je lui dois ma chere ſolitude, & tous les plaiſin 
innocens que j gobte. Retournez, 6 Heégeſippe, re- 
. tournez vers le 201 ; aidez-lui a ſupporter les miseres de 
. fa'grandeur, & faites * de lui ce que vous voudriez 
que . lle. Puiſque ſes yeux fi. logg: temps fermes à 1a 
ont sts enfin ouverts par cet homme ſage, que 
vous nommez Mentor, qu'il le retienne aupres de lui. Pour 
moi, apres mon naufrage il ne me convient pas de quit 
ter Je. port oli la tempete m'a heureuſement jets, = 
me, remettre. à la merci des vents. O que les rois font à 
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You — farp pris 2 me volt fi change, dir alors Phi- 
hn ..C'elſt ma ſolitude gui m'a donne cette 
& crtte fant. parfajte. Mes ennemis m' ont 
due, je n aurois jamais pu trouver ans la plus 
pak Nogles vous ue „ quitte ks, pn 4 
pour: conrir apres, | es Wn * Let | 
dans, wes, angiennes miſeres 2 gr 
aig ay du ies ne — _—_ 
bi. 
Alon . toi repriſenta, mais e 
ok Es proper Ale toucher. - Etestvous — 
abel, inſenlible au plaiGr de revoir vos proches & 
_ "qui ſpupirens a 72. retour. & que la ſeule 
trapce de yous om R Ne Aais vons 
du craignes fle Dieux, & as 5 votre devait, comp- 
2 7408 POPE: Len de ſeryir voce voi, de Vaider dans 
ics biens qu iI veut faire, We rende tant de pey- 
(my wad E&-il'/permis de 8abandonner A — 5 5 
die fanyage, de ſe proſc ver à tout le reſte du 
„ &, lg wil micux [ſon repos. que le bonheur de 
la e Au ten eh toit, ane get par reſ- 
que vous ne voulez, plus voir le roi; il vous 
Waal ale Kt mal, thi 1 —_ ne vous a point eonbv. 
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2423  TELEMAQUE. U, x. 
Oe n'eſt pas le veritable, le bon, le Jufte Philocies quy 
à voulu faite perir; c etdit un homme bien different qu d 
vouloit punir. Mais maintenant qu i vous connoit, & 
qu'il ne vous prend plus pour un autre, il ſent toute ſo, 
.ancienne amitie revivre dans ſon cœur. II vous attend, 
Deja il vous tend les bras pout vous embraſſer. Dam 
Jon impatience, ii compte les jours & les heures. Aures- 
wousle eur aſſen dur pour Etre incxorable à votre roi, 
& I tous vos plus tendres amis. 


-  Philoel&s qui avoit d'Abord te attenfri en reconnciſ. 
fant Hegeſippe, reprit ſon air auſtere en Ecoutant ce dif. 
cours. Semblable- à un rocher contre lequel les venty 
combattent en vain, & od toutes les vagues vont ſe briſer 
en Face demeuroĩt immobile, & les priè res ni les 
railons ne trouvoient aucune ouverture pour entrer dans 
fon cteur. Mais au moment od HEgEfippe commencoit l 
deſeſperer de le vaincre, Philocles ayant conſulte les 
Dieux, il decouvrit par le vol des oifeanx, par les en- 
trailles des victimes, & par divers autres preſages, qu't 
devoit ſuivre Hẽgẽſippe. . . 
Alors il ne reſiſta plus, il ſe prepara à partir; mais ce 
ne fut pas ſans regretter le deſert oft il avoit paſſe tant 
d'annees, - Helas !' diſoit-il, faut-il que je vous quitte, 
8 aimable grotte, an le ſommeil paiſible venoit toutes les 
nuits me delaſſer des travaux du jour! Ter les Parques 
me filoient au milieu de ma pauyrete des jours d'or & de 
ſoie. Il ſe profterna en pleurant pour adorer la nayade 
qui l'ayoit ſi long temps deſaltere par ſon onde claire, & 
les nymphes qui habitoient dans toutes les montagnes 
voiſines. | Echo entendit ſes regrets,” & d'une triſte voix 
les repeéta à toutes les diviniteschampetres, 
Enſuite Philoel& viſit ala ville avec pe py 
s mbarquer, il crut que le malhefireux'Protefilas plein 
de honte & de reſſentiment ne chercheroit point A le voir; 
mais i ſe trompoit. Car les hommes corrömpus n on 
Avcune pudeur, & ils ſoot toujours prets à toute ſorte de 
bafſeſſe. Philocles &.cachoit modeſtement de peur d et 
Fu pat ce miſeräbles il craignoit d augmenter ſa mix 
en lu montrant In proſperite d'un ennemi qu on allo 
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e Philooles, il vouleit lui faire pitis, & len- 
der au roi qu'il put retourner I Salente, 
Fabele⸗ etoit trop fincere pour lui promettre de travailler 
i e faite cappeler, car il ſavoit mieux que onne com- 


Joucement, lui temoigna de la compaſſion, ticha de le 
tonſoler, Vexhorta A appaiſer les Dieux par des meurs 

res, & par une grande , patience dans ſes maux, 
Comp A ayoit apptis que le roi avoit 6te à Protefilas 
tous ſes biens injuſtement acquis, il lui promit deux 
cholts qu'il executa fidellement dans la ſuite, L'une fut 
prac ſoin de ſa femme & de ſes 'cnfans qui ẽtoient 
demenres & Salente dans une affreuſe pauvrete, expoſes 


tefilas cette ile cEloignee quelque ſecours d'argent 

int les voiles senflent d'un vent favorable. 
He lippe impatient fe bite de faire partir Philocles, 
Prote 


les voit embarquer, ſes yeux 'demeurent at- 


taches & immobiles ſur le rivage; ils ſuivent le vaiſſeau 
i fend les ondes, & que le vent Eloigne toujours. 
rs meme qu'il ne peut plus le voir, il en repeint en- 


core image dans fon eſprit. Enfin trouble, furieux,_ 


livie a ſon defeſpoir, il 8'arrrache les cheveux, ſe roule 
ſur le fable, reproche aux Dieux leur rigueur, appelle en 
rain} ſon ſecours la cruelle mort, qui ſourde A 2 priè 
res ne daigne point le delivrer de tant de maux, & qu'il 
n'a pas le courage de ſe donner lui · mème. | 
ependant le vaiſſeau favorife de Neptune & des vents 
irg bientor A Salente. On vint dire au roi qu'il en- 
doit deja dans le port. Auſſi-töt il courut au- devant de 
Pilocles avec Mentor; il l'embraſſa tendrement, lui 
wolgna un ſenſible regret de l'avoir perſecuts avec 
at A inzuſtice. Cet aveu, bien loin de paroitre une 
iblefſe dans un roi, fut regardé par tous le Salenting 
comme” Feffart d'une grande ame qui 8'Eleve au-deſſu 
&& ſes propres fautes, en les avouant avec courage pour 
pater. Tour le monde pleuroit de joie de revoir 


monimne de bien qui avoit aims le people, & d'entendre 


& 10) parler avec tant de ſagefſe & de bonte, | 
„ La © TDluilochas 
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dien ſo retour eüt ers pernicieux. Mais il lui parla fort 
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 Torfquion Vöit qu ils gen font rendus indignes: il vaut 


N 1 eſt la fleur de toute la nation. C'eſt dans la fleur 


ont fait Sclater leur *courage dans les combats ; que b 
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\ Philpcles avec' un air reſpectuenx & modeſte recevoit 
Jes" cakeſſes du Hi, & bit f lence G8 fe ber an. 
 acclathations" du e it fuivir le roi 3d palts. Bien. 
tot Mentor & ſei furent dans 1a meme confiance que 
ls avoient_ paſſe leur vie enſemble, quongqu"ils ne ſe 
Fofſent jamilis vus; c'eſt que les Dieux gui ont refuſe 
Aux 'mechans des yeux pour connottre les bons, ont 
Abi” aux bons de quoi Te connottre les uns les autres, 
Deut qui ont le goßt de Ia verto, ne peuvent Gre en- 
ſemble, ſatis etre unis par Ia vertu quiils aiment. Bien- 
* Philocles demabda au foi A ſe retirer aupres de 82. 

ute dans une ſolftude od i continua à vivre pauvre- 
ment, comme 11 avoit- vecu à Samos. Le roi alloit avec 
Mentor le voir preſque tous Tes jours dans Ton deſert, 


— 1 _ 


boabeut public. | 
Les deux principales choſes qu'on examina, furent le- 
Aucation des enfans, & la maniere de vivre pendant la 
jp Pour les enfans, Mentor difoit 2 0 appartien- 
bent moins à leurs patens gu'à la repu que; ils ſont * 
tes enfaus du peuple, ils en ſont Veſperance & la force; 
il n'eſt paſt 2 de les cörriger, quand ils ſe ſont cor- 
rompus. '-C*eſt; peu que de les  exclure des emplois, 


bien mieux pre venir Je mal que d'@tre- rẽduit à le punir, 
' Le rbi, ajoutoit-il, qui eſt le pere n e, eſt 
encore plus particuliErement ſe pere de toute la jeuneſſe, 
il faut preparer les fruits. Que le roi ne de 
onc pas de veiller, & de faire veiller ſur education 
qu'on donne aux enfans. Qu il tienne ferme pour faire 
Aeerber les lois de Minos qui ordonnent Wow eleve les 
enfans dans le due pris de la .Jonkeur & de la mort; qu on 
mette Tbomneur 1 fuir les delices & les 'Tichefſes ; que 
Pinjuſtice, le mienſonge, Fingratitude, la molleſſe paſ- 
ſent pour z - vices infames; qu'on leur apprenne des 
leur plus tendre enfance 4 chanter les lauanges des heros 
wi ont fait des Actions genercuſes pour leur patric, & qui 
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leurs mæœurs douces & pures ;. qu' ils apprenneat \ etre 
tendres' pour leurs amis, fidelles à leurs allies, ẽquitables 
poor tous les hommes, meme pour leurs plus cruels en- 
nemis ;_ qu ile craignent moins la mort & les, e 
que e moindre reptoche de leuts conſciences. Si 
bonne heute on remplit les enfans de ces grandes maxi- 
mes, & qu on les faſſe entrer dans leur coeur par la dou- 
ceur du chant, il y en aura peu qui ne s'enflament de 
Tamour de Ia gloire & de la vertu. | 

Mentor ajoutoit qu'il etgit capital d'ctablir des Ecoles 
publiques pour accoutumer la jeuneſſe aux Five rudes 
exercices qu corps, & pour éviter la molleſſe & l'oiſi- 
vete qui cot rompent les plus beaux naturels; il vouloit 
une grande varicte de jeux & de ſpectacles qui ani- 
maſſent tout le peuple, mais ſur : tout qui exergaſſent 
les corps pour les rendre adroits, ſouples, & vigoureux.. 
1! Hjaatoit, des prix pour exciter une noble emulation. 
Mais ce qu il ſouhaitoit le plus pour les bonnes mœurs, 
cet que les jeunes gens ſe matiaſſent de bonne heurr, & 
que leurs parens ſans aucune vue d'interer leur laifaſe 

t chothr des femmes. agreables de corps & d'cſprit, 

les Ils puſſent eee. | oY THT 
Mis pendant qu'on preparoit ainſi les moyens de con- 
ſerver _la- jeuneſſe pure, innocente, laborieuſe, docile & 

; pour la Wes. Philoclès qui aimoit la guerre, 
afolt à Mentor: En vain vous occuperez les jeunes gens 
{tous ces - exercices, fi vous les Fade: languir dans une 
* continuelie, od ils n'auront aucune experience de 
. 1a guerre, ni aucun beſoin de seprouvet ſur la valeur. 

Far Ia vous affoiblirez inſenſiblement la nation, les cou- 
rizes $'amotſiront,” les délices corrompront les mœurs. 
D apres peoples belliqueux n'auront aucune peine 3 les 
nere; & pour avoir voulu Eviter les maux que la 
Ferre entraine apres elle, ils tomberont dans une af. 
T 

Mentor lu repondit : Les maux de la guerre font. en- 
core plus horribles. que vous ne penſez ; la guerre Epuiſe 
in Stat '& le met toujours em danger de perir, lors meme 
en remporte ies plus grandes victoires. Ayec quel- 
Wes avantages qu'on la commence, on n'eſt jamais für de 
4 nie Ans ecte expoſe abx plps tragiques regverſernens 
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218 ' TELEMAQUE. Liv. xn. 
de la fortune. ' Avec q ue ſuperiorite de forces qu'on 
engage dans uns combat, le moindre mecompte, une ter- 
reur panique, un rien vous arrache la victoire qui <toit 


deja dans vos mains, & la tranſporte chez vos ennemis. 


vand meme on tiendroit dans ſon camp la victoire com- 
me enchainee, on ſe detruiroit ſoi - meme en. detruiſaut 
ſes ennemis. On depeuple ſon pays; on laiſſe les terre 
preſque incultes; on trouble le commerce: mais ce qui 
ek bien pis, on affoiblit les meilleures lois, & on laiſſe 
' corrompre les mœurs. La jeuneſſe ne 8'adonne plus aux 
lettres. Le preſſant beſoin fait qu'on ſouffre une licence 
rnicieuſe s les troupes. La juſtice, la police, tout 
outfre de ce deſordre. Un roi qui verſe le . de tant 
d' hommes, & qui cauſe tant de malheurs pour acquerir 
un peu de gloire ou pour etendre les bornes de ſon royau- 
me, eſt indigne de la gloire qu'il cherche, & merite 
de perdre ce qu'il poſsede pour avoir voulu uſurper ce 
qui ne lui appartenoit pas. $17 
Mais voict le moyen d'exercer le courage d'une na- 
tion en temps de paix. Vous avez deja vu les exercices 
du corps que nous etabliſſons ; les prix qui exciteront 
emulation; les maximes de gloire & de vertu dont on 
emplira les ames des enfans preſque des le berceau par 
1 chant des grandes actions des heros ;. ajoutez a ces 
- ſTecours celui d'une vie ſobre & laborieuſe, Mais ce 
n'eſt pas. tout; auflitot qu'un peuple alliẽ de votre na- 
tion aura une guerre, il faut y envoyer la fleur de votre 
jeuneſſe, ſuf-tout ceux en qui on remarquera le genie de 
guerre, & qui ſeront les plus propres a profiter de 
.  Vexperience. Par 1a vous conſerverez une haute repu- 
tation chez vos allies. . Votre alliance ſera recherchee, 
on craindra de la perdre ; ſans avoir la guerre chez vous 
* A vos depens, vous aurez toujours une jeuneſſe 4- 
guerrie & intrepide. . Quoique vous ayez la put chez 
Jous, vous ne laifſerez pas de traiter avec de grands 
honneurs ceux qui auront le talent de la guerre; car le 
oigner la guerre, & de conſerver une 


longue paix z c'eſt de cultiver les armes, c'eſt d'honorer 
les hommes excellens dans cette profeſſion, c'eſt den 
- proir toujours qui s ſoient exerces dans les pays ctrin- 
gers, qui conndiſſent les forces, la 19 & les ma- 
eres de faire la guerre des peuples voi 


3 c'eſt d'etre 
egalement 
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egalement incapable & de faire la guerre par ambition, 
& de la = v7 par molleſſe. Alots tant toujours prẽt 
3 la faire pour la neceſſite, on parvient à ne Vavoir preſ- 
que jamals. | | : | 
Pour les allies, quand ils ſont prets à ſe faire la guerre 
les uns aux autres, c'eſt à vous. a vous rendre mediateur.- 
Par vous acquertez une gloire plus ſolide & plus fare” 
e belle des conquerans ; vous gagnez l'amour & l'eſ- 
time des Etrangers: ils ont tous beſoin de vous; vous 
regnez ſur eux par la confiance, comme vous regnez 
ſur vos ſujets par l'autorité'. Vous demeurez le dé- 
politaire des ; ſecrets, Larbitre des traités, le maitre des 
eeurs, Votre reputation vole dans tous les pays les 
plos eloignes, votre nom eſt comme un parfum deli- 
cieux qui g exhale de pays en pays chez les peuples les 
plus reculẽs. En cet Stat, qu'un peuple voiſin vous at- 
taque contre les regles de la juſtice, il vous trouve 
aguerri, prepare ; mais ce qui eſt bien plus fort, il vous 
trouve aime, & ſecouru; tous vos voiſins s'allarment 
7 vous, & ſont perſuades que votre conſervation fait 
ſuretẽ publique. Voila un rempart bien plus - aſſure 
que toutes les murailles des villes, & que toutes les 
es les mieux fortifiées. Voila la veritable gloire. 
is qu'il y a peu de rois-qui fachent la chercher, & 
qui ne s en Sloignent point! IIs courent apres une om- 
bro trompeuſe, & laiſſent derriere eux le vrai honneur- 
faut de le-connoitre; Nn 
Apres que Mentor eut parle ainſi, Philoclès etonne 
le tegardoit ; puis il jetoit les yeux ſur le roi, & Etoit' 
charmẽ de voir avec quelle avidite Idomence recueilloit 
au fond de ſon cœur toutes les paroles qui ſortoient com- 
me un fleuve de ſageſſe de la bouche de cet ẽtranger. 
Mineryve ſous la figure de Mentor cee Ae j 


lente toutes les meilleures lois, & · les plus utiles maxi 

qu gouvernement, moins pour faire fleurir le ro | 
d ldomẽnte, que pour montrer a Telemaque. quand il 
reviendroit, un exemple ſenſible de ce qu'un ſage. gou- 
vernement peut faire pour rendre les peuples heureux, - 
& pour donner à un bon roi uae gloire durable. * 
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au camp des allits 1 inclination 45 Phil. 
> ind 1 poſt contre — 4 canſe d'Ulye /on 
i raconte' /« fer enter, on il fait eu. 


2 faire : il lui explique comment il obtint de ce 
ber ſes feches fataler, fans 22 la ville de T roje 
we pourveit Etre priſe ; comment i d avoir trabi 


8 fecrer far dei bet maws A dom Tile 4 
Loans "bs Ulyſe K le Neoproleme pour 


7 2 aller au fiege de I roye, ou il Fut ou de 
. Cn Tekmague montroit IM courage 


el ler. fils a” erlebe. 
ils de la guerre. En partant de O. 


lente il s *appliqua à gagner l'affection vieux capi- 
mines, dont — A pation & VYexperience - Etotent au 
comble, eee, Pavoit deja vu à Pylos, & qui 
audit toujours aimẽ gol le traitoit comme fi c eùt ere 
- ton propre fils. II lui donnoit des inſtructions qu'il ap- 

yoit de divers exemples; il lui racontoit toutes les aven- 
tures de ſa jeuneſſe, & tout ce qu'il '2voit vu faire de 
E aux hẽ ros " TL age 285 La n 
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de ce ſage vieillard qui avoit vẽcu trois ages 'd'hommes, 
nen; 
matbie & ſur Lair n. re 
Naloctete nent pas d'abord la meme inclination pour - 
Telemaque que Neſtor. La haine qu'il avoit nourne ft. 
long- dans ſon caur contre Ulyſſe, Veloignoit'de - 
fon fils, & il ne N voir quꝰ avec peihe tout ce go't 
ſembloit que les Dieax preparoient en faveur de cejeune 
homme pour le renUre Egal aux heros qui avoient renverſs 
u ville de Troye. Mals enfin la moderation de Fele4 
vainquit tous les reſſentimens de Philoctète; il ne 
put ſe defendre d ai mer cette vertu douce & modeſte. II 
prenoit ſouvent Télemaque, & lui diſoit: Mon fils, (car - 
| ne crains plus de vous nommer ainſi) votre père & 
moi, je Pavoue, nous avons Ete long-temps ennemis l'un 
de Fautre: Pavoue' meme qu*apres que nous eumes fait 
tomber la n ville de Troye, mon cœur n'etoit-- 
point encore appaiſe; & quand je vous ai vu, j'ai ſenti 
de la peine à aimer la vertu dans le fils d'Ulyſſe. Je 
me le ſuis ſou vent reprochẽ. Mais enſin la vertu, quand 
elle eſt douce, ſimple, 1. & modeſte, ſurmonte 
tout; Enſuite Philoctète sengagea inſenſiblement A "lui : 
nconter ce qui avoit allume dans ſon cœur tant de haine - 
dontre Ulyſſe l e 
II faut, dit-il, reprendre mon hiſtoire de * haut. 
e ſuivis par tout le grand Hercule qui a delivre la terre de 
unt de monſtres, & devant que les autres heros n'etoĩent 
que comme” ſont les feibles roſeaux auprès d'un grand 
ene, ou comme les moindres oiſeaux en pröſence de 
lügle. Ses malheurs & les miens vinrent d'une paſ- 
pon qui-cauſe tous les dẽ ſaſtrès les plus affreux, c eſt la- 
bour, Hercule qui avoit vaincu tant de monſtres ne pou- 
it vainete cette paſſion honteufe, & le cruel enſant Ca- 
pidon ſe ſouoit de lui. 1] nę pouvoit ſe reſſouvenir, ſans 
meirde-honte,” qu'il avoit autrefois oublic ſa gloĩre juſ- 
4 fer auprés d'Orphale reine de Lydie, domme le 
ue Bebe & le plus effemine de tous les hommes; tant il 
wit eie entraine- par un amour aveugle. Cent fois i! 
avons que tet end toit de ſa vie avoit terni fa vertu, & 
aque efface la gleire de tous ſes travaux. Cependant, 
Deux! telle et la foibleſſe & Vinconſtance des hom- 
al ſe promertent-tous deux · mi mes, & ne refiſtent - 
| n 2 'Þ Þ A rien 
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a rien. Helas! le grand Hercule retomba dans les pieges 
de amour quiil avoit fi ſouvent deteſtes : il aime Deja. 
nire. Trop heuteux, sil eüt ere conſtant dans cette paſ. 
fion pour une femme qui fur ſon ẽpouſe. Mais bient6t |; 
jeuneſſe d'lole, ſur le viſage de laquelle les grices etoient 
peintes, ravirent fon coeur. Dejanire: brila de jalouſie; 
elle ſe reſſouvint de cette fatale tunique que le centaure 
Neſſus lui avojt laiſſẽe en mourant, comme un moyen 
afſure de reveiller amour d' Hercule, toutes les fois qu'il 
paroitroit la nẽgliger pour en aimer quelqu' autre. Cette 
tunique pleine du ſang venimeux du Centaure, renfermoit 
le poiſon des flèches dont ce monſtre avoit ẽtẽ perce, 
Vous ſavez que les fleches d' Hercule, qui tua ce perfide 
Centaure, avoient &te trempees dans le ſang de I'Hydre 
de Lerne, & que ce ſang empoiſonnoit ces fleches, en 
ſorte que toutes les bleſſures qu'elles faiſoient, Etoient in- 
curables. | ; " L 
. Hercule $'etant revetu de cette tunique, ſentit bientot 
le ſeu devorant qui ſe glifſoit juſques dans la moelle de fes 
os: il pouſſoit des cris horribles dont le mont Oeta re- 
ſonndit, & faiſoit retentir toutes les profondes vallees ; la 
mer meine en'paroiſloit emue ; les taureaux les plus fu- 
rieux qui auroient mugi dans leurs combats, n'auroient 
pas fait un bruit auſſi affreux. Le malheureux Lychas, 
qui lui avoit apporte de la part de Dejanire cette tunique, 
ayant ofe 8'approcher de lui, Hercule dans Br 
de ſa douleur le prit, le fit pirouetter comme un frondeur 
fait avec ſa frande tourner la pierre qu'il veut. jeter loin 
de lui. Ainſi Lychas lance du haut de la montagne pat 
Ia puiſſante main d' Hercule, tomba dans les flots de la 
mer, oũ il fut changẽ tout · a- coup en un rocher, qui garde 
encore la figure humaine, & qui étant toujours battu pat 
les vagues irritees, ẽpouvante de Join les ſages pilotes. 
- Apres ce malheur de Lychas je crus que je ne pourois 
plus me fer à Hercule; je ſongeois à me cacher dans les 
cavernes les plus proſondes. Je le voyois deraciner fans 
peine d'une main les hauts-ſapins & les vieux chenes, qu 
depuis pluſieurs fiecles avoient mépriſe les vents & ks 
tempetes? De l'autre main il :rachoit en vain d'arrachet 
de defſus ſon dos la fatale tunique; elle s toit collee fur 
fa peau, & comme incorporee à ſes membres. A meſure 
il la dechiroit, il dechiroit auſſi ſa peau & en 
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ſon ſang ruiſſeloit,, & trempoit la terre. Enfin fa vertu 
ſurmontant {a douleur, il s'<cria : Tu yois, © mon cher 
PhiloRtete, Jes maux que les Dieux me font ſouffrir ; ils 
font jules; c'eſt mo qui les ai offenſes ; j'ai viole Famoup, 
conjugal. Apres avoir vaincu tant d'ennemis, je me 
ſuis fchement. laifſe vaincre par l amour d'une beaute 
etraagere z.Je peris, & ſuis content de perir pour appaiſer 
les Dieux. ais helas ! cher ami, où eft-ce que tu fuis? 
Lerces de la douleur m'a fait commettre, il eſt vrai, 
contre ee miſerable Lychas une cruaute que je me re- 
proche; 11 n'a pas ſa quel poiſon il me preſentoit ; il n'a 
point meErite ce que je lui ai fait ſouffrir: mais crois-tu 
que je puiſſe oublier Vamitie que je te dois, & que je 
reuille tarracher la vie? Non, non, je ne teſſerai point 
Gamer Philoctete. Philoctete recerra dans ſon ſein 
mon ame prete A s envoler. C'eſt lui qui recueillera 
mes cendres. Od es- tu donc, © mon cher Philoctète, Phi- 
loctete la ſeule eſperance qui ine reſte ici bas 
A ces mots, je me hate de courir vers lui: il me tend 
les bras, & yeut m'embraſſer; mais il ſe retient dans la 
crainte d'allumer dans mon ſein le feu cruel dont il eſt 
hi-meme briale, Helas ! -dit-il, cette conſolation mème 
de m'eſt plus permiſe. En parlant ainſi, il aſſemble 
tous ces arbres qu'il vient d'abattre; il en fait un bucher 
ſur le ſommet de la montagne; il monte tranquillement 
ſur le bucher; il &tend la peau dy lion de Nemee, qui 
avoit ſi long-temps couvert ſes epaules, lorſqu'il alloic 
Gun bout de la terre..a l'autre abattre les monſtres, & 
delivrer les malheureux; il $'appuye ſur ſa maſſue, & il 
mordonne d'allumer le feu du bucher. 5 
Mes mains tremblantes & ſaiſies d'horreur ne purent 
lui refuſer ce eruel office; car la vie n'etoit plus pour 
lui un preſent des Dicux, tant elle lui etoit funeſte. Je 
eraignis meme que I'exces de ſes douleurs ne le tranſpor- 
at juſqu A faire quelque choſe, d' indigne de cette vertu 
qui ayout Etonne J'univers,. Comme il vit que la flame 
commengoit à prendre au bucher: C'elt, maintenant, 
Lectis⸗ til, mon cher Philoctète, que j'eprouve. ta veri- 
table amitiẽ, car tu aimes mon bonheur plus que ma 
lie; que des Dieux te le rendent; je te laiſſe ce que j ai 
& plus pregieux ſur la terre, det ſſeehes trempees dans le 
801K 151 . Ld Ms _, Jang 
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ſang de PHydre ' de Lerne. Tü fais que Jes bleſſures 

qu elles font ſont incurables ; par elles tu ſeras invinci. 
ble, comme je Fai'ete, & aucun mortel n'ofera combat. 
tre contre tot, © Souviens-toi que je meurs fidelle à notre 
amitié, & n'oublic jamais combien tu m'as été cher, 
Mais sil eſt vrai que tu ſois touche de mes maux, tu 
err me donner une derniere confulation : promets-moi 


ne decouvrir jamais à aucun mortel ni ma mort, nl le 
Hen od tu auras cache mes cendres. Je le lui promis, 
 hilas! je le jurai meme en arrofant fon bucher de mes 
larmes : un rayon de joye parut dans ſes yeux. Mais 
tout - A -· cup˙⁵ un tourbillon de flame qui Venveloppa, ẽtouffa 
fa voix, & le deroba preſque à ma vue. Je le voyois 
encore, neanmoins à travers des flames, avec un viſage 
auſſi ferein — il eüt ẽtẽ couronne de fleurs & couvert 
de parfums dans la joie d'un feſtin delicieux au milieu de 
tous ſes amis. 2 
Le ſeu conſuma bientdt tout ce qu il y avoit de terreſtre 
& de mortel en loi; Bientöt il ne lui reſta rien de tout 
ce qu'il avoit recu dans fa naiffance de fa mere Alcmène: 
ma's il conſerva par Fordte de Jypiter cette nature ſub. 
tile & immortelle, cette flame cëleſte qui eſt le vrai 
Principe de vie, & qu'il avoit regue du pere des Dieux. 
Ain il alla avec eux ſous les voutes dorces du brillant 
Olympe boire le Nectar, od les Dieux lui donnerent 
pour -Epouſe Paimable Hebe, qui eſt la Deefſe de la jeu- 
neſſe, & qui verſoit le Nectar dans la coupe du grand Ju- 
piter, avant que Ganymeède edt regu cet honneur. 
Pour moi je trouyai une ſource inẽpuiſable de douleun 
dans ces fleches qu'il m'avoit donnees pour m'tlever au- 
deſſus des heros, Bien öt les rois lignes entreprirent de 
r Menslas de Vinfame 'Paris, qui avoit enleve He- 

lene, & de "renverſer - empire © de Priam. L'oracle 
d' Apollon leur fit entendre qu'ils ne devoient point el- 
perer de finir heureuſement cette guerre, à moins qu il 
neuſfent les flèches d' Hercule. * . 
Ulyſe votre pete, qui Eroit' toujours le plus eclaire & 
le plus induftrieux dans tous les conſeils, ſe chargea de 
me perſuader aller avec eux au fiege de Troye, & d) 
_Jpporter Jes flieches' qu'il croyoit que favois. II y avoit 
ja long temps qu Hercule ne paròiſſoit plus fur la terre. 
| On-n'entendont plus parler d*'aucun nouvel exploit de ct 
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Welth': leb monſtres & les {cblerats recommencoient à 
paroſtre impun&ment ; les. Grecs ne ſavoient que rcroire 
de loi : les uns difotent qu'il Ertoit mort; d'autres ſoute- 
noient qu 1 Etoit alle juſques fous VOurſe glacte domp- 
ter les Seythes : mais Uhde ſoutint qu il etoit mort, & 
entreprit de me le faire avouer. II me vint trouver dans 

un teinps od je ne pouvois encore me conſoler d'avoir 
"Ie grand Aleide: il cot. une peine extreme à 
m'aborder; car je ne pouvois plus voir les hommes; je 
ne phuvols Toufffir qu on m'arrachat de ces deſerts du 
wont Oeta, od J/avois vu perir mon ami; je ne ſongeois 
u rhe fepeindre image de ce heros, & qu'à pleurer a 
x vue de ces triſtes lieux: mais 1a douce & puiſſante 
vakon Eroit ſur les lèvres de votre pere; il parut 
pteſqque / auſſi aMige que moi: il verſa des larmes; 11 ſut 
gner inſenſiblement mon cœur & attirer ma confiance ; 
Nes pour Jes rois Grees qui alloient combattre 
pour une juſte cauſe, & qui ne pouvotent reuflir ſans 
moi; il ne put neanmoins m'arracher le ſecret de la 
mort d' Hercule, que j*avois jure de ne dire jamais; mais 
il ne doutoit plus qu il ne füt mort, & il me preſſoit de 
lui Lecter E lieu on Javois cache ſes cendres, 
Helas! j'eus horreur de faire un parjure, en lui di- 
ſant un ſecret que j'avois promis aux Dieux de ne dire 
jamais; j'eus 1a fotblefſe d' eluder mon ſerment, n'oſant 
le violer ; les Dieux m'en ont puni, je irappal du pied 
la terre à Vendroit od Javgis mis les cendres d' Her- 
cule; enſuite ; allai joindre les rois ligucs, qui me re- 
1185. avec la meme joie qu'ils aurojent regu Hercule 
meme. Comme je paſſois dans I'ile de Lemnos, je vou- 
lus montrer à tous les Grecs ce que mes flèches pou- 
volent faire, me preparant A percer un daim qui ſe lan- 
jolt dans' un bois; je laiſſai tomber par megarde Ia 
sehe de are fur mon pied, & elle me fit un bleſſure 
que je refſens encore, Auſſitöt Jeprouvai ces mEmes 
ouleurs 4 avoĩt ſouffertes; je rempliſſois nuit 
& jour Vile de mes cris; un ſang noir & corrompu, 
coulant"de ma plaie, infectoit Pair & repandoit dans le 
camp. des Grees une puanteur capable . 
hommes les plus vigoureux. Toute l'armée eut horreur 
de me voir dans cette extrẽmitẽ, chacun conclut oo 
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"oY -Ulyſle .qu1-;m'ayoit - engage dans cette guerre, fut le 


A d'horribles douleurs dans cette ile deferte & ſauvage, 
ao je n'entendois que le bruit des vagues de la mer qui 


8 mon N à percer de mes fleches les colom- 
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Aller amaſler ma proie ; ainſi. mes mains me preparoient | 
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'Etoit un ſupplice qui m'6toit- envoys, par les juſtes 
D | + 

remier à m'abandonner, . J'ai  reconnu depuis qu'il 
'avoit fait, paree qu'il preferoit Vinteret commun de la 
Grece & la vitoire, à toutes les rajſons d'amitie, ou de 
bienſcance particulière. On ne pouvoit Bs ſacrifie, 
dans le camp, tant I'borreur de ma plaie, ſon infection, 
& la violence de mes eris troublotent toute Varmee, 
Mais au moment que je me vis ahandonne de tous les 
Grecs par les conſeils d' Ulyſſe, ceite politique me parut 
pleine de la plus horrible inhumanité, & de la plus 
noire trahiſon. Helas ! j'etois aveugle, & je ne voyois 
pas qu'il etoit juſte que les plus ſages hommes fuſſent 
, contre moi, de meme que les Dieux que j 'avois ir- 
rites, | VE OC Ee 

Je demeurai preſque, pendant tout Je fiege de Troye 
ſeul, ſans ſecours, ſans eſperance, fans ſoulagement, livre 


ſe briſoĩent contre les rochers. * trouyai au milieu de 
cette ſolitude une. caverne vide dans un rocher qui éle- 
voit vers le ciel deux pointes ſemblables à deux tetes, 
De ce rochet ſortoit une fontaine claire. Cette caverne 
etoit la retraite des betes farouches, A la fureur 1 
Jetois .expole nuit & jour; j'amaſſai quelques feuilles 
pour me chucher: il ne me reſtoĩt pour tout bien qu'un 
pot de bois groſſiè rement travaille, & quelques habits 
dechires, dont j enveloppois ma plaie pour arreter le 
ſang, & dont je me ſervois auſſi pour la nettoyer, 1a 
a % nlogne des hommes, & livre à la colere des Dicux, 


& les autres oileaux qui yoloient autout de ce rocher. 
h Javois tue quelque oiſeau pour ma nouriture, il 
falloit qge je me ttainaſſe contre terre avec douleur pout 


de quot me nourpir. e ec fy war 
Het vrai que les Grecs en partant me laiſcerent 
quelques . proviſions ;_ mais elles durèrent peu. I allu- 
mais du feu avec des cgilloux. Cette vie, toute affreuſc 
qu elle eſt, m uroĩt pazu douce, loin des hommes wr 
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ts /& trompeurs, £ la douleur ne m'edt aceablẽ, & ſi je 
deute fans ceſſe repaſſe dans mon eſprit ma triſte avan- 
tore, - Quoi l diſois-je,  tirer un homme de ſa patrie, 
comme le feul homme qui puiſſe venger la Grece, & puis 
'abandonner dans cette ile deſerte pendant ſon ſommeil ! 
Car ce fut pendant mon ſommeil que les Grecs  partirent, 
ugez quelle fut ma ſurpriſe, & combien je verſai de 
— I mon reveil, quand je vis les vaiſſeaux fendre les 
ondes. Helas l cherchant de tous cotes dans cette ile ſau- 
vage & hotrible, je n'y trouvai que la douleur. En effet 
il n'y a ni port, ni commerce, ni hoſpitalite, ni homme 
qui y aborde volontairement. On n'y voit que les mal- 
beuteux que les tempetes ? ont jetes, & on n'y peut 
eſperer de ſociete que par des naufrages ; encore meme 
ceux qui venoient en ce lieu, n'oſoient me prendre pour 
me tamener: ils craignoient la colere des Dieux & celle 
des Grecs. Depuis dix ans je ſouffrois la douleur, la 
faim ; je Wem ir une plaie qui me devoroit ; Veſpe- 
rance meme etoit ẽteinte dans mon cœur. 
' +Tout-a-coup revenant de chercher des plantes mẽdi- 
einales pour ma plaie, j'appergus dans mon antre un 
jeune homme beau & gracieux, mais fier & d'une taille 
de heros. Il me ſembla que je voyois Achille, tant il - 
en avoit les traits, les regards & la demarche : ſon 
ſeul me fit comprendre que ce ne pouvoit etre lui. 9 
rematquai fur ſon, viſage tout enſemble la compaſſion & 
Vembarras,” il fut touche de voir avec quelle peine & 
elle lenteur je me trainois. Les cris pergant & dou- 
oureux dont je faiſois retentir les Echos de tout le rivage, 
attendrirent ſon cœur, | 4352775 
O Etranger! lui diſois-je d'afſez. loin, quel malheur 
t'a conduit dans cette ile inhabitee ? Je reconnois Pha- 
bit Gree, cet habit qui m'eſt encore ſi cher. O! qu'il 
me tarde d'entendre ta voix, & de trouver ſur tes lèvres 
eette langue que j ai appriſe des IV'enfance, & que. je ne 
puis plus parler à perſonne depuis ſi long- temps dans cette 
ſolitude. Ne ſois point effraye de vcir un homme fi mal- 
heureux, tu dois en avoir pitlé. | TH»! 
A peine Neoptoleme m'cut dit, je ſuis Grec, que je 
meeriaĩ: O deucę patole apres tant d'annees de filence 
& de douleur ſans conſolation! O mon fils? quel mal- 
| e MERE |  keur, 
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bent, quelle tempete, ou plutit quel vent favorable t'a 
e 
0 ros, j'y retourne; on ue je ſui 
fils d' Achille; tu ſais Ek RATING] _ {fm 
Des 1 courtes ne contentoient pas ma curioſitẽ; 
je lui dit, O fils d'un pere que J'ai tant aime! cher 
nourriſſon de 1 comment - viens-tu donc ici ? 
d'odviens-tu ? Il me repondit, qu'il venoit du ſiẽge de 
Troye. Tu n'etois pas, lui dis-je, de lad premiere ex- 
pedition. Et toi, me dit-il, en etois-tu ? Alors je lui 
is: Tu ne connois, je le vois bien, ni le nom de 
_ - PhiloRtete, ni ſes malhbeurs. Helas! infortunẽ que j 
ſuis, mes perſẽcuteurs m*infultent dans ma misere ! a 
Grece- ignore que je ſouffre; ma douleur augmente ; les 
Atrides - m'ont mis en cet état; que les Dieux le leur 

rendent ! x ; 3 , | 
Enſuite je lui racontai, de quelle maniere les Grecs 
m*avoicnt abandonne.  Auffitdt qu'il eut cout mes 
plaintes, il fit les ſiennes; Apres la mort d' Achille, me 
dit-il—(D'abord je Vinterrompis, en lui diſant: Quoi! 
Achille eſt mort? Pardonne-moi, mon fils, fi je trouble 
ton recit par les larmes que je dois à ton pere,) Neop- 
tolème me rẽpondit: Vous me conſolez en m'interrom- 
1 qu ii m' eſt doux de voir Philoctète pleurer mon 


Neoptolème reprenant fon diſcours, me dit: Apres 
la mort d' Achille, Ulyſſe & Phenix. me vinrent cher- 
eher; aſſurant qu'on ne pouvoit ſans moi renverſer la 
ville de Troye. ls n'eurent auoune peine a: m'emme- 
ner; car la douleur de la mort d' Achille, & le defir 
d'heriter de ſa gloire dans cette cel&bre guerre, m'en- 
geoient aſſen à les ſuivre. arrive au fiege, Varmce 
_ # afſergble autour de moi ; chacun jure qu'il revoit A- 
chille:: mais, helas! il n'etoit "y_ Jeune & ſans ex- 
perience, je cropois-pouvoir tout eſperer de ceux qui me 
donnoient tant de louanges. D'abord je demande aux 
Atrides les armes de mon pre; ils me repondent cruel- 
lement: Tu auras le reſte de de qui lui appartenoit; 

mais pour ſes armes elles ſont deſtinees a Ulyſſe. 

- "Adllitdt je me trouble, je pleure, jo . 
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mais Uthe, ſans'y/<rouyoir, me diſoit: Jeune home, 


to metels pas avec nous dans les perils de ce long ſiege ; 
tu nas pas mérite de telles armes, & tu parles deja trop 
ſĩrement; jamais tu ne les auras. ite ' 1uſte- 
ment par Ulyfſe; je m'en retourne dans Pile de Scyros, 
moins indigne contre Ulyſſe que contre les Atrides, 
Que quiconqde et” Jeur ennemi, puiſſe etre ami des 
Dieu! O'Philoctiete ! Pai tout die. 
Alots je demandai a Neoptoleme comment Ajax Téla- 
monien"n*avoit pab empechẽ cette injuſtice. Il eſt mort, 
me tepondit-il. II eſt mort, m'ecriat-je! & Ulyſſe ne 
meurt pas; au contraire il fleorit dans Parmee! Enfuite 
je lui demandai des nouvelles d*Antiloque fils du fage 
Neſtor, & de Fatrocle ſi cheri par Achille, Ils ſont 
morts auſſi; me dit}, Auffirort je m'ecriar encore: Quoi 
morts! Helas! que me _dis-tu? Ainf la cruelle guerre 
moiſſonne les bons, &  Epargne les mechants! Ulyfſe eſt 
done en vie; Terſite auſſi ſans doute ? Voilà ce que 
font les Dieux i & nous les louerions encore! 
Pendant que j'Etois dans cette fureur contre votre père, 
Neoptoleme continuoit à me tromper. 11 ajouta ces 
tristen paroles: Loin de l'armẽe Grecque, od le mal pre- 
mut ſur le bien, je vais vivre content dans Ia ſauvage 
in Adieu, Je pars ;" que les Dieux vous 
11 4 0 9; | nn. 41 / + Part EY 
 Auffitdr je lui dis: O mon fils, je te conjure par les 
manes de ten pere, par ta mere, par tout ce que tu as 
de plus cher {ur la terre; de ne me pas laiffer ſea] dans 
les maux que tu vois. Je 'n'tghore pas combien je te 
ſerai d charge; mais il y auroit de la honte à m'aban- 
donner: jette-moi à la proue, X la poupe, dans la ſen · 
tine meme, paritout od je t'incommoderai le moins. II 
ya que Jes grands cœurs qui ſachent combien il y a 
de gloite à Etre bon: ne me laifſe point en un deſert od 
ll n'y/a avcun veſtige d' homme; mœne- moi dans ta pa- 
ine oa dans FEubee; qui n'eſt pas loin du mont Oeta, 
de Trachine, & des bords agreables du fleuve Sperchivs : 
rnvoye-moi -a' mon pere, Helas! que je crams qu'il 
de ſoit mort! je lui avois mande de menvoyer un vail. 
ou ih eſt mort; ou bien ceux qui m*avoienit promis 
& lui dire mat mite re, ne Font pas fait, J'ai recours A 
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toi, © mon 2 ſouviens-toi, de la fragilité des choſes 
humaines. Celui qui eſt dans la proſperite, doit crain- 
dre den abuſer, & ſecourir les maſlhenreux. 
Voila ce que Vexces. de la douleur me faiſoit dire à 
Neoptoleme; il me promit de m'eqmener. Alors je 
m'ecriai encore: © heureux jour I & aimable Neæopio- 
leme;. digne de la gloire de ton pere! Chers compa- 
 gnons de ce voyage, ſouffrea que je diſe adieu à cette 
triſte demeure. Voyez od j'ai vecug comprenez ce que 
J'ai ſouffert; nul autre nieht pu le ſouffrir: mais la ne- 
ceſſitè m avoĩt inſtruit, & elle apprend aux hommes ce 
qu' ils ne pourrotent jamais ſavoir autrement. Ceux qui 
n' ont jamais ſouffert ne ſavent rien; ils ne connoiſſent ni 
les biens ni les maux; ils ignorent les hommes; ils si- 
guorent eux · mẽmes. Apres avoir parle ainſi, je pris mon 
are & mes flèches. | t 


- { Neoptoleme, me pria'de ſouffrir qu'il baiſat ces armes 
ſi celebres & canſacrees par l' invineible Hercule. Je lui 
rẽpondis: Tu peux tout; c'eſt toi mon fils, qui me rends 
aujourdhui la lumiere, ma patrie, mon père accable de 
vieilleſſe, mes amis, moi- meme; tu peux toucher ces 
armes, & te vanter d'etre ſeul d' entre les Grecs qui ait 
merits; de les toucher. Auſſitòt Neoptoleme entre dans 
ma grotte pour admirer mes armes. 
Cependant une douleur cruelle me faiſit, elle me 
trouble, je ne ſais plus ce que je: fais; je demande un 
glaive tranchant pour couper mon pied, je m'ecrie:; O 
mort tant defiree, que ne viens-tu ? 6 jeune homme, 
brile-moi/ tout-à.-l'heure comme je briilai le fils de Ju- 
piter! © terre! ö terre, regois un mourant qui ne peut 
| plu ſe relever! De ce. tranſport de doyleur, je tombe 
ſoudainement ſelon ma coutume dans un 2 
profond.;* une grande ſueur commenga a me ſoulager; 
un ſang noir & corrompu coula de ma plaie. Pendant 
mon ſommeil il eũt été facile a Neoptoleme d'emporter 
mes armes & de partir; mais il tot fils d Achille, & 
n'etoit. pas ne pour tromper. we of 
En m'eyeillant je reconnus ſon embarras : il ſoupiroit 
comme un homme qui ne ſait pas diſſimuler & qui ag!t 
contre ſan ccf. V veux- tu donc ſurprendre, lui dis- 
je? Qu'y til donc? Il faut, me rẽpondit il, que * 


* 


— 


* 


* P 


tn XV. TELEMA QUE. 23 
me ſuiviez au fiege de Troye. Je repris auſſitöt: Ah! 
qu a8. tu dit, won Als ? — Sib je ſuis trahi, 
ne m'arrache pas la vie. Helas | il ne repond rien; il 
me regarde tranquillement, rien ne le touche. O ri- 
rages! o promontoires de cette ile! 6 bees farouches! 
0 rochers eſcarpes | c'eſt à vous que je me plains; car 
je nizi que vous A qui je puiſſe me plaindre: vous etes 
accoutumes- A. mes gemiſſemens. aut-il que je ſois 
abi par le fils d' Achille! II m'enleve l'arc facre 
d' Hercule; il veut me trainer dans le camp des Grecs 
pour triompher de moi: il ne voit pas que c'eſt triom- 
pher d'un mort, d'une ombre, d'une image vaine. Os 'il 
ment attaque dans ma force! Mais encore à preſent ce 
n'eſt que par ſurpriſe] que ferai- je? Rends mes armes, 
mon Us, fois ſemblable a ton pere, ſemblable a toi- 
meme, Que dis-tu? Tu ne dis rien! O rocher ſau- 
vage! je reviens à toi, nu, miſerable, abandonnee, fans 
| nourriture z je mourrai ſeul dans cet antre ; ayant plus 
mon are pour tuer les bEtes, les bEtes me devoreront ; 
n'\mporte. Mais, mon fils, tu ne parois pas mé- 
chant ; quelque conſeil te pouſſe; rends-moi mes armes, 
Va-t-Cen, bo ; Aa "31 | 7 

Neoptoleme les larmes aux yeux diſoit tous bas: Plit 
aux Dieux que je ne fuſſe jamais parti de Scyros! Ce- 
pendant je mecrie: Ah! que yois-je? Neeſt ce pas 

lyſſe ?  Auſlitot j'entends ſa voix, & il me repond ; 
Oui, c'eſt moi. Si le ſombre royaume de Pluton ſe füt 
entr'ouvert, & que j'cuſſe- vu le noir Tartare que les 
Dieux memes craignent d'entrevoir, je n'aurois pas Etc 
laifi, je Vavone, d'une plus grande horreur. Je m'6criai 
encore: O terre de Lemnos, je te prens à temoin! O 
ſoleil, tu le vois, & tu le ſouffres! Ulyſſe me repondit 
lans 8'emouyoir ; Jupiter le veut, & je execute, Oſes- 
tu, lui diſois-je, nommer jupiter? Vois-tu ce jeune 
bomme qui n'etoit point nẽ pour la fraude, & qui ſduffre 
en executant ce que tu l'obliges de faire ?. Ce n'eſt pas 
pour vous tromper, me dit Ulyſſe, ni pour vous nuire 
que nous yenons z c'eſt pour vous delivrer, vous guerir, 
2 oo la gloire de Fw Traye, & 2 
Ker Votre patrie. C'eſt. vous, & non pas Ulyſſe, 
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Alem je dis & votre pere tit ce que Ia futeur pouvoit 
: N rer: Puiſque 3 m'as abandonnẽ ſur A n 1 
i diſois-je, que ne m'y laiſſes tu en paix? Va 9 — 
1s gloire des 'combats & tous les plaifirs; jouis de ton 
bonheur- avec les Atrides; laiſſe- mol ma misère & ma 
douleur, © Pourqupi m'enlever? ſe ne ſuis plus rien, je 
ſuis deja mort. Pourquoi he ctois-tu pas encore au- 
jourd*bui, comme tu le-croyois avtrefois, que je ne ſau. 
rois partir; mes Cris, & Infection de ma plaie 
troublerotent les ſacrifices ? O Ulyſſe, auteur de mes 
maux ! que les Dieux puiſſent te —— Mais les Dieux 
ne m'ecoutent point, an contraire ils excitent mon en- 
Hemi. O terre de ma patrie, que je ne reverrai jamais! 
© Dieux l il en refte encore quelqu'un d'aſſez juſte 
pour avoir pitie de moi, puniſſez, puniſſex Ulyſſe, alon 
me croirat gui rij. Rar Nee * 
Pendant que je patlois ainft; votre pere tranquille me 
rdoit avec un air de compaſfon, comme un homme 
qui loin d'etre fäché, fupporte & excuſe le trouble d'un 
mulbeureux que la fortune a aigri, Je le voyois ſem - 
blable à un rocher qui ſur le ſommet d'une montagne ſe 
ne de la fureur des vents, & laiſſe 5 leur ra 
ant qu'ii demevre immobile, © Ainſi votre pere de- 
meurant dans le flence attendeit que ma colere f(t 
Epuiſce: car i] favoit qu'il ne faut ättaquer les paſſions 
es hommes pour les lune a la raiſon, que quand elles 
domwencent A ' £affoiblir par une eſpece de laſſitude. 
Enſuite Y me dit ces paroles: O Philoctète! qu'avez- 
vous fait de votre raiſon & de votre courage ? Voici le 
moment de 8'en fervir. © Si vous refuſez de nous ſuivre 
your remplir ſes grands deſſeins de Jupiter ſur vous, 
jeu; vous Etes indigne d'stre le Hbérateur de la Grece, 
& e deftructevy de Troye. © Demeurez à Lemnos; ces 
armes que A me donneront une gloire qui vous 
ttoĩt deſtinse, Ne 2 partons; il eſt inutile de 
Jai parſer; la compahon un ful Homme ne doit pas 
nous faite abandonnert falut de la Grece enticre. 
Alers je me ſentis comme une lionne à 5 on vient 
atpacher es petite, elle remplit les forèts de ſes rugiſ⸗ 
mens. O eeserne ! diſoie Je, jamais je ne te quitterai, 
tu ſeras mon tombeau |! N Wo ma doeteur! plus de 
noufriture, plus d' eſpẽrance! Qui me donne ta un glaive 
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ratz Oo fi les viſeaux de, proie pouygient 
Lauer E plys de mes fl R 82 * 
arc confacre par les maing du fils de Jop iter 
Þ he Merce vil e Fade encore quelque ſeneiment, 
dies- tu pas indigne? cet arc n'eſt plus dans les mains 5 
ton belle ani, i eſt dans les mains impures & tro 
* NN N N de -proje!_ betes farou 1 
er, mes mains g ont plus 
28 | Merable!“ puis vous . ye 
devoter, 00 -Þ wats BE} 11 Re de Tipi 1 
ter m'ecraſe 
Votre pere a yant ten wap tous * autres moyens poux 
me perſuader, forea en le meilleur Etoit, de me 
tendre mes Armes; il fit 55 A Neoptoleme, 1 
les rendit auffitSt,:; Alors je ui dis: digne fils d“ 15 
fu montres que tu Jes; mais laiſſe- ol percer mon en- 
niemi, ']allois tirer une Acche contre. votre pare : mais 
Neoptoleme "m'arrtta, en me diſant: La 'colere vous 


trouble, & vous empeche de; voir Lindigne ation que 
vous voulez faire. 


Pour Ulyi, il paroilſoit auf tranquille contre mes 
que contre mes injures. Je me ſentis touche 
cette infrepidite. & de cette Fan 45 honte d'a- 
voir voulu dans ce premier tranf] r7 my ſeryir Ae 
armes pour tuer celbi qui me les volt t rendre; n 
comme. mon _xaſſentiment . n'<toit pas N * 
Jetois inconſolable de deyoir mes 15 5650 à un he 
je haifſots tant. Ce ant Neoptole me me aiftie Ye * 
47 ue le deviri Helenus; fils de Priam, <tant ſorti de la 
Troye par l'ordre & par Vinſpiration des Dieux, 
Lag a devoile Pavenir, La malheureuſe .Traye_ tom- 
bera, *a-t-il dit; mais elle ne peut tomber qu apres 
wok aura été attaquee par gelul qui. tient les A eden 
Hercule. Cet homme ne peut 


rir que. page il ſera 

2 * murailles de Treye; les e We e le 
riton 

Ea ce moment je ſentis mon cur part age; ;jEtois 


touche de la naivete de Neoptoleme, & 45 ſh wt; foi - 
wee laquelle it m'avoit ready mon are: mais je ne 090 
yas me rẽſdudre voĩr encore le j jour il falloit ce Me 
Uſe, & aue i honte me n . Me, 
verfa- 
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verra-t-6n, Ailois-je en moi-meme, avec Ulyiie & 

les Atrides ? us eibies 4-0n oy eb 5 4 a 

\ Pendant que j'Etois dans cette incertitude, tout: à coup 

jentends une voix plus qu'humaine ; je vois Hercule dans 

uf nuage Eclatant, il Etoit enyironne de rayons de gloirg, 

Je reconnus facilement ſes traits un pen rudes, ſon corps 

. n N ai — 1] avoit une hau- 

teur & une majeſte qui-n'avoient jamais paru ſi grandes 

en lui quand 11 * oit les monſt res. 39 we dit: 

„ 2 vois Hercule. Jai quite le haut Olym- 

pe pour tannoncer les ordres de Jupiter. Tu fais 
par quels travaux 4 * acquis immortalité: II faut que 
tu avec le fils d' Achille, pour marcher ſur mes 
traces dans le chemin de la gloire, © Tu gueriras; tu 
perceras de mes feches Faris auteur de tant de maux, 
* la priſe de Troye, tuenverras de riches depouilles 
A Peean ton pere ſur Je mont Oeta; ces dẽpouilles ſeront 
miſes fur mon tombeau comme un monument de la vic- 
toire due à mes Aches, Et toi, 8 fils d' Achille! je te 
declare que tu ne peux vaincre ſans Philoctète, ni Phi- 
loctete ſans toi. Allez done comme deux lions qui cher- 
ehent enſemble leur proĩe. ]*enverrai Eſcu | Troye 
pour guerir Peiloctète. Sur-tout, © Grecs! aimez & 
oblervez la religion; le reſte meurt, elle ne meurt ja- 
Apres avoir entendu ces paroles, je m'ecrigi ; O heu- 
 reux jour! douce lumiere,- tu te montres enfin apres tant 
d'annees, - Je Cobels, je pars apres. avoir ſalue ces lieux. 

Adieu, cher antre. Lat, nymphe de ces pres humi- 

des: je n'cntendrai plus le bruit ſourd des vagues de 
cette mer. Adieu, rivage, od tant de fois j ai-ſouffert 
les injures de Fair. Adieu, promontoires, od echo re- 
peta tant de fois mes. gemiſſemens. Adieu, douces fon- 
taines, qui me fates fi anidres, - Adieu, © terre de Len. 
nos! lafſſe. moi partir heureuſement, puiſque je vais ol 
m appelle le yolonte des Dieux mes amis. 

, A nf nous partimes, nous arrivimes au ſiẽge de Troye. 
Machaon & Podalire par la divine. ſcience de leur pere 
Efcwlape "me guerirent, od du moins me mirent dans 
-  Vetat of” vous the voyez, Je ne ſouffre plus; j'ai r- 
| krouve" toute ma vigueur: mais je ſuis un peu * 
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e un timide ſaon de biche, 
de ſes traits, Bient6t fut 18. 


un chafſeur perce 

| Tie en cendre; vous ſavez le reſte. ]J'avois 8 
encore je ne ſais quelle averſion pour la ſage Ulyſſe, p 

le ſouvenir de mes maux, & ſa vertu ne pouvoit alter 

ce reſſentiment; mais la vue d'un fils qui lui reſemble, 
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Tele mague entre en difffrend avec Phalante pour des priſin. 
wiers qu ili fe diſputent : il combat & wainc Hippias, qui 
me priſant ſa jeuneſſe, prend de hauteur ces priſenniers 

pour fon frere Phalante: mais etant pen content de ſa 
wiaoire, il gemit en ſecret de ſa temerite & de ſa faule, 

J i woudroit reparer. Au mime temps Adraſte roi des 

-  Dauniens ttant in forme les rois allies ne ſongent qu d 
pacifier le differend de Falbmague Hippias, va te 
mer A inproviſte. Apres avoir furpris cent de leurs 

vaiſſeaux pour tranſporter ſes troupes dans leur camp, il 

y met d "aboard le feu, commence I attague par le quartier 

"de Phalante, tue for frere Hippias, & Phalante Iui-mine 

oft tout perce de ſes coup. aſt. | 


ENDANT que PhiloQete avoit raconte ainſi ſes 
aventazes, Telemaque <toit- demeure comme ſuſ- 
pendu '& immobile. Ses yeux <Etoient. attaches ſur ce 
grand homme qui 8 Toutes les paſſions differentes 
qui avoient 858 excule, Philoctete, Ulyſſe, Neopto- 
talème, ifloient tour à tour ſur le viſage naif de Tele- 
maque, a meſure qu'elles Etoient repreſentecs. * 
e * | | 
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Liv. XVI TELEMAQUE. 237 
ſuite de cette narration,. quelqueſoig il 8'ecrioit & in- 
| terrompolt Philoctete, ſans y penſer: quelquefois il pa- 
toiſſoit rẽv eur comme un homme qui penſe profondẽment 
Ih ſuite des affaires. Quand Philoctète depeignon lem - 
barras' de Neoproleme, qui ne favoit point diſſimuler, 
Telkmaque paroifioit dans le meme embarras; & dans ce 
moment on Pauroit Pris pour Neoptoleme. 
Cependant Farmee” des allies marchoit en bon ordre 
contre Adraſte roi des Dauniens, qui mepriſoit les Dieux, 
& qui ne cherchoit qu'a tromper les hommes. Telé- 
naque trouva de grandes 'dificultss pour ſe mEnager 
parmi tant de ro jaloux les uns des autres. II falloit 
ne ſe rende ſuſpect à aucun, & ſe faire aimer de tous. 
Son natutel étoit bon & ſincère, mais peu careſſant; il 
ne s'aviſoit" gueres- de ce qui pouvoit faire plaiſir aux au- 
tres; i n Stoit point atrache aux richeſſes, mais il ne 
ſwoit point donner. Ainſi avec un cœur noble & ports 
aw bien, i} ne paroiſſoit, ni obligeant, ni ſenſible 2 Va- 
witie, ni liberal, ni reconnoiſſant des ſoins qu'on- pre- 
wit/pour lui, ni attentif a diſtinguer le merite, - Il ſui- 
wit ſon golit ſans reflexion; ſa mere Penelope l'avoit 
nourri malgre Mentor dans une hauteur & dans une 
derte qui terniffotent tout ce qu'il y avoit de plus ai- 
mable en lui. II ſe regardoit comme <tant d'une autre 
nature que le reſte des hommes; les autres ne lui ſem 

dloient mis ſur la terre par les Dieux que pour lui plaire, 

pour le ſervir, pour prévenir tous ſes Jen, & pour rap- 
porter tout à lui comme à une Divinite. Le bonheur 
de le ſervir ètoit ſelon lui une afſex haute recompenſe 
pour ceux qui le ſervoient. II ne falloit jamais tien 
wuver d' impofſible, quand il s'agiſſoit de le conten- 
whe. les moindres retardemens itritoient ſon naturel 
F 87. 2 


Ceun qui L'aureient vu ainfi dans ſon naturel, au- 
ment" ſuge qu Il etoit incapable d'aimer autre choſe que 
ui. meme; qq Am etoit ſenſible qu'à fa gloire & à bn 
Fair Male cette! indifference pour les autres, & cette 
mention contingelle: fu? lo meme, ne yenvient que du 
mnibort"contigueF on i etoit jets par la violence de ſes 
n avoltt tc Afar par ſa moro des le berceau 
* | Hoſt un grand exemple du malheur de ceux. qut - 
| 5 8 * _ naĩſſent 
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Tenne . xv. 
naiſſent dans Fatevstion. .,Legarigueurs de la fortune 
qui il ſentit des ſa première jeunoſſe, H nt pu mode. 
ver cctte iwp e,, Ie cette bauten Nepourt u de 
ment, abandonne,- expoſe A tant de maux il n'avoit ric 
perdu de ſa hente . Elle ſe relevoit toujours comme la 
palme i ſouple ſe releve fans ceſſe nes | quelque 
effort 4 ur Labaiſſe r | 
wth. ra I . KK. 
Fayts r dient point, imin tous les jours, 
Semblable à un N — doi bondit dans les 
Laſtes prairies. que ni les roc elparpẽs, di les preci- 
pieces, vi les gorrens, n/arrecent,. qui Hercopnoit que la 
em la * * ſeul ho ee capable de bebe 
cle maque une, n ur ene Oit etre re- 
— Se * 
Tame toit tout-J-coup dans ſa plus grande. imps- 
twokts : 1lentendoit d'abord ce que Ggnifioit ce regard. 
U ragpeloit | aufſitog; dans ſon cœur tous les 1 
vertu. 82 rendoit en un moment fon viſage dour 
& ſerein. Neptune  Eleve-fonitrident; & 4 
menace les: flats ſouleves, em par rap ſoudaine- 
les noixes tempstes, 
Quand /Telemaque fe trouva Gul. tontes {a paſſions 
. _” Cuſpenducs/comme un torrent /arrete par une forte digue, 
| ropelrent. leurs--cours-; il ne put ſouffrir Eres des 
woniens & de Phalante: gui stoit a leur tete. 
* qui Stoit venue fender Tarente, etoit com- 
pPoſee de jeune hommes nes pendant le fége de 1 roye, 
= n 2 45 en aucune sducation z, lear-malſſance ille- 
der de leur wetes, 14 licence dans 
| © ils n e Sees, leur donnbient je ne fas 
7 facouche;& de berbare. ; Ms.refſembloient piutoc 
une-troupe de brigands, qu à une colonie Grecque, 
. en 40ute occaſign cherehole- à contredire Te- 
. Souvent il Pinterrompdit dans les afſemblecs 
e 4% copſeils; comme car Aw jeune homme 
en ae ratieries, le traitatt 
an tee aun chets de 
den ebe de ſever par 
| ont: la jalonſte. A gde e ee ee 
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Un job? elt ue ayant falt for air 


ronnicrs, Phalante prẽtendit 
wok. =o Arce que vie For. W e I 


tere de Ks La ae avoit defait, 1 —— 

temis, & e "Teleinaque trouyant les = mee 
yawmevs; & mis en Kulte, n Avpit eu d'autre peine q 
celle de eur donnet la vie, & de les: et aw 
camp. TElemaque de au W * 4/7 $908 
lui gui avoir empkche Phalante d * Mincu, T : Wo 
voix_remportt: ae fur 1 les rs Als, 
tous 9895 defend te leur cauſe dans Vallemblee. des [x 
allies, "FElEmagque gy - exporta | ju gs page, 
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_ 1 2 aleur, pax fa 
ras par Biolent les Faris, . 342 MY 
pa — 255 au cells; Caſter weit p l 
-. cohduire un cheval: 11. avoir pen 1. taille & 1a 
_ C'Hereule,” "Toute Farms le Craig i 1 05 9 
core plus” * & plus Debra il 0 
vaillant. 984 | 
Hipplas ayant vu avec quelle a Te „e „ 
voit menace ſon frere, va A la hate prendre les 3 | 
nie pour les emmener a Tarente ſans aftendre Ie j juge- 
ment de Faſlemblce, Télémaque à qui on vint, le dire 
en ſeeret; ſortit ed fremiffant de tage: tel qu un 2 
lier ecumact qui cherche le chaſſeur par lequel il a ets. 
Hef: on e yoyoit erter dan le 2 cherchant des 
yeux — ehnemL, & branlant le dard done il Je youloir © 
| percer, 155 il le rencontre; & en le voxant, ſa o- 
Nur ſe re guble. 17 NA 1 
Ce newit plus ce "fag Tejemag ve. e par MW. 
nerve ſous. la igure de Mentor; ig un Phrenetiq tique 
don un fron furieux. Autütet TY crie A Hippias : Arrtte, 
6 k plus Rehe de tous les hommes! arrfte,, nous allon 
| voir 13 16 pourras, m'enlever les depouilles de. ceux - 
| Yaincus.. Tu ve les conduiras point A Tarente ;. va. 4 
deſcends tout-a-1' heure dans les rives ſombres du | % 
n dit, i . ſon dard; mais 11 le Hnca avec 8 
e ent, qu'il ne 13 7 Ton RI le dard ne 
N ben 
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N  TELEMAQUE 
ve ſais quoi de divin 1 


1 Kt lie 
pour ſe ruſſurer; enfin * 

| Un grand chene du mont Idz 

| lr hache a coupe par mille ebups dont toute 
wien, ne fait p33 on plus horrible bruite en toriibabt 
Ia terre en gEmit; tout ce qui Penvironne en M 
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la ſortt 
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3 U colt en ſuſpens, & Nord 
3 e in mer 
"Mp" | . de autre. Phalan de _ 
| ippins, qui ayant perdu'{a fiertE 'n'ofoit - lever les 
oute” Taraibe ne wit aſſez Etonner que 
que "Cans an age fi tendre, od les hommes n Unt 50 
ore” touts; leur force, elit pu renwerſer Hippias, 
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llable en force & en grandeur 3 ces ge ' ; 5 
lamo ils ade Ven de ce e lex 
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| 59 ir My. be stoit bien elaigne de jouir du 

W cente. vitiouce, endet qu en ne pouroit { 
ler de 3 Ie xetira dang ſa tente, honteux de 
„ute rs ne pouvant plus 5 lupporter ſui-meme, il 
Emiſſait prompitude.... ein; caged combien 
"£toit, 9 85 & d&raifonnable d mporteniens: 
A trouxoit j 12 ne fals N de, vaid,. 10 5 & de bas 
hay 7 hauteur Jdemeſ; Ute. II reconnoioit que la 
veritable grandeur n eſt que dans Ja 


a modeſtic & Lhamgnite : ide voyoit, mais il 


3 aveo lui-meme;" &-00 emen i 
a by furicux, IF 14 
re * demeura deux. jours cenferms 9 ee 
3 2 0 want ſe reſondre à fe rude dans aucune lociete, & 
3 puniſlant lui- meme. Ties! diſbit il, oſerai. Je revoir 
5 Re Seite 15 le.fils d'Ulyſle, le plus ſage & le plus 
tient d mes 7 Suis je rend porter la diviſion & 
2 1 Fun der lies ? Eft-ce. ker ſan + 
3 des Davnzens leur denne mis que; je 2 rẽpan 
braire ; 3j ai fu-Junger | = 


495 — inẽg 
re.. ws Paper uf avec la + gs 2 


qu ee je ne ſerois plus : non, je ne 
rois plus ce — Telemaque, jeune inſcoſe, qui 
ne proſite d aucun conſeil; ma honte noir avec ma 
2 Helas! fi 23 2 pouvois a moins! efperer de ne plus 
Mie ce que uis defole d*avair. fait trop beureux! 
ei Mays. peut etre qu avant la ſin du our je 
| ire encore les; memes: favtes dont Jai 
t gantede honte & horde. O funcfic vic- 
| . es que. je nc. puis ſoufffir, Gu font de 

' - _ | axrncls es. de mp folie 
© . "4" Pendant Ju il etoit ſeul & inconſolable, Neſtor & Phi- 
xtere le Meat Mr: Neher youlut- lui remontrer 
cor "ul $ ce. ſage yieillard reconnoiſſant 
la deſc 9 jepne . changes ſes ow 
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* en a paroles de 4endreſſe; pour 
* Poir. 1 
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biene e repennicnt fans cefſe de Ja tente de Telemague = 
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ns — 28 Tderyaque avec Thalsnte & 
4 > toute dewre que les troupes des Tarentins 
tend gent jeunes Orẽtois gui avolept ſui 
wm ue dans; e by peas 1a 1 0 wear” 3, dans le trouble 
pat du tante d i ele maque; & 2 
vopoit tant de pres prefens & de perils pont 1'avenir,. 
dont il etoſt Fauceys; s 'abandonnoit-a'une; dquleur amère. 
Tons les princes Etoient dans un extreme embarras. Ils 
v-olgjent are matcher armce, de peur 8 dans las | 
marche. Jag (crerols; de. ;Telemgque, & les Larentins de 
fhalante/ e eambartiſent, ges uns contre les autres. On 
an bien ge. la, peipe d les zetenir au- dedans du camp? 
ol-als teen -gavdes de, pres: Neſtor & Thiloctste al- 


a celle de Lämplacahle Phalante, 4. ne reſpiroit que l 
yengeance. La — eloquenge de Neſtor, & Vautorite 
—.— Philofigte ne pputoient moderer, ce our fa- 
ws qui toit re ſent ceſſe irrite.par les diſcours 
5 ds fan frere: Hippias. Telemaque éfoit 
gowx,: mais, i} toit abertu de ieee Bone 


eee N EF 


9 les princes lg cette agitation. 
Me ag ctoient cvnſterhes: tout le camp pa- 
wiſoit — une maiſon. defolce qui vient de perdre un 
pare de famille, Tappui de tous ſes proches, & la. douce 
. 1 el 5836091 mcs 10 
. conſternation de Farm, om 
cat. AH οον - it. effroyable- de chatiots, 
Carmes,, de henna is chevaux, de cris dhommes,. 
l U ptinqueurs & animes au carnage, les autres, ow: 
9 W ourane, ou bleſſes. Un Ar de pouſ- 
ere forme vn Fpais qui couvre le & qui en 
but Som camp. "Jo Als pauſe & joint une 
gui troubloit - air,” & qui Otbit la reſpira- 
yeptendgit un bruit Wurd ſemblable à celui des: 
— bos name que le mont Etna vomit du ſond de 

ies IA IA lorſqve N ulxain 17 1 ſes. Cy-, 
* foudres pour pere des Diecux. gs 

les cours; * |, 
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wi DAN Liv. Xv1, 
„ "Adrafte vighta# & infariguble 1 | 
il heut _avoit tachs fa mitche; & i} #toir Infivoit te 1 
I avoir” fit une ineroyable aim pour ſaire 
Te tour d- une montagne preſque i „dont les al- 
Ber arofent ſaiſi pfeſqwe obs les 2 
= ils ſe eroyoſent en pleine ſurets, & pretendvient 
ä pouvoir par ces paſſa a*1ls ee tom 
_ ur or er" n gn; qu — 
qu'ils attehdoient, leur — 4 —— — 
qui repntoi Vurgent à pleines mains pour ſavoir le ſe- 
| ſes ennemis, avolt apptis leut reſolution ; car 
Neſtor & Fhiloctste, ces 1 of a ailleurs {i 
fages/ & fi es ä Pas aflez ſecteis dans 
—— 9 Neſtor dam de Gehn de Faye fe plai- 
3 racotiter, ce qui pou toit lui attirer quelque 
we PhiloAdre natourellement” parloit moins; mais 


H &to & 6 peCqufon exeitht i vivacite, on 
lui fuiſoit di ce qu'il avon ſola de taire. re. 


firer les 
ter: pr 


portes ſecrets. On navoit' da Ihe: 
alors fongueux & howw'de lui- nme il $clatoit par 
des menaces; il ſe yantoit d'avoir des moyene ſits de 
| bir A ee qui A vottoir.”  Sipet”.qu'on” pordt dovter 
de Tex + A fe hatoit de les expliquer inconfidere- 
ment, & ſe ſecret le ples intime appoit du fond de 
ſon” etrür. Sembladle à un vaſe prbcicerx, ' mais tle, 
 C@'od s Scoulent toutes les liqueurs ſes plas dElicicuſes, le 
eur e de 2 ne — dit rien garder. 
Les traittys co yoo par 1 t Adrafte ne den 
pas de ſe jouer de a foiblefie de bes deux rols. 
' flattojent ſans eeſſe — Pat de vaines louanges; 
Joi rappelotent ſes victoires paſſses, admiroient a 
e re ſe laſſoĩent jamais de Pepplaudir. D'un 
autre odt6 ils tendetent des picges continuek à l'humeur 
te de Philodere, ils ne-lui-partdient que de dif- 
ths, de contre. temps, de datgets, dincomdeniens, de 
faxes" itremediables,”' Autor” que ce martrel- prompt 
Stat enflammé, Th fagelſe Fabandonndle; i Un'ctolrplis 
ie mene homme. 
. malgré les de fuets que nous AT 
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IH. TEUEMAGUE. =; 
accoutumẽ ſes malheurs;.. & par la See dd , 
tete enſance de ſe aux amany de N. 
I ſaroit taire un ſecrot ſuns dire audun men- 
n | 1] wavoit pas mame certain air reſerve & myRE-- 
dent qu unt d' ordinaire les gens ſeorets, II 3 
SEN charge du..ſecret qu'il devoit garder: end 
— libre, naturel, ouvert, compmene dbinkby-- 
qui . eures. Mais en diſant tout c 
— poyvoit dire ſans conſequence, il ſargitviarrter | 
Wee 1 * aſſtctation anx choſes qui 
pon, & entamer ſon feeret-. — 
23 & inacceſſihle; ſes meilleur 
amis meme ne ſavoient ce qu'il croyoit utile tle leu 
decouvrir 2 tirer conſeils, & il n'y avoid - 
que le ſeul it a aroit aucune ede. 
Il ſe confioit A 8 mais à divers 2 


bommes fl \ExpErimentes ne fifont pas aſſen Patrantion 
* en avis f falutaire. . La vicilleſe n'a plus rien dd 
fouple, la longue habütude la tient comme. enchainee jg. 
ele na plus de reſſource contre ſes defauts... Semblabley ; 
wx arbres dont le trono rude & noueux s eſt durci par 


lier eux memes contre e Tau 
nec eun, & quĩ ſont entrees inf quas dana e t. | 
lars os. 9 — mais trop | 
ik gemifſenc, en vain, een 


ye 00 Thowme: puiſie encore tout ſur. lui N 1 4 


Angers. 

Uy eit dans 's armse un Dotope; noms. 4 

ty infinuant,. ſachant. s'accommoder A . taus n 

pits, & A routes" les - inclinations des princes ; inventif 

& dafirieux pour trouver de nouvetox moyens de leur 

ſhire,” A Pentendre, rien n'&toit jamais difficile. ; 
view: fon avis? : l "devine celui qui ſeroit ls ; | 

II. wit I raillear — 2 

N M. 3, A N bs. HO 
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_ Nane Daudiens faiſoient-preciſement ce qui 
* 7 necelſaire pont en empecher le fuccès. Telemaque 
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a _  \ TDELEMAQUE; LA XI. 
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. NNN modeſtes, CONE avec les 
| graves, entyjouce avec: ceux Etoxrnt d'une h 
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eint refolu- dans Je conſeil d'attendre les troupes 
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comflaiſant-pour cen qu'il \craignoity. babile pour 
qui tut - bien tegue des 


ies de  Sormes.: Les hommes fac res & vertucüx 
ont toujours les meters, & qui Faſſujettiſſent aux 
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he a prince que ceux qui flsttent leurs palin 
dominantes. ima Gi Ia guete; il Etoit ca- 
mr d affaires, c toit un aventurier que s etoit donne 
Neſtor, & qui avoit gagne {a cohftancc. II tiroit du 
fond de ſon. eccur,” un peu vain 4 ſonſible aux louanges, 
tout ce qu iI en youloic R * 
. Quaique Philofiete ne ie confiae point à lui, la colere 
| faiſdient en lui ce que fa confiance faiſoit 
dans Neſtor... Euricdaque fi'avoit; qu à le contredite, en 
Farnitant il decouvront tout. Cet homme avoir rccu de 
femmes Adraſte pour lvi. mander tous les def- 
s des Allies. Leiroi des Dauniens avoit dans l'armée 
un certain nombre de transfuges qui devoient l'un aptes 
Fautre echapper du camp des Allies, & retourner au 
Len, A weſore;qu'tl'y; ait quelque affaire importante 
3 faire: ſavoir à Adraſte, Ebrimaque faiſoit partir un de 
es transfuges,.: La tromperie ne pouvoit pas etre facile- 
ment deconverte, parce que ces transfoges ne portoient 
point de lettres. Si on les ſuxprendit, on -ne trouvoit 
tien qui pat readre Eurimaque ſuſp ect. 
-."Cependant_ Adraſte pre venoit toutes Jes. cntrepriſcs des 
allies. A peine une teſolution ęẽtoit- elle 2 dans le 
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eie leidet point dien chercher la cauſe, & d'exciter la 
Jehanee x de Neſtor & de Philoctete; mais ſoa ſoja <oit 
inntile- In Ctoient, aFeuglts. - LT TEEN HET IONS 
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"nombrev ics. qui devoient arriver, & on avoit fait avancer 
ſecretement pendant Ja nuit cent vaiſſeaux pour conduire 
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* me dic nie Ceſt ung honte, difait-il; pour les hon. 
a Ale 1 ayenit an de maladies; car les mes mœun 
BR fanrs,” Teur intemperance, difoit-il, en. 
core, change en ids morte's les alimens deftines 1 
rver 1a Vie. | Les plaifirs pris fats moderation, abr. 
| Plan Yes” jours det hommes, que ſes  remedes ne 
| peuvent. les prolonger. Les pauvres ſont. moins ſourent 
malades 4 we nourfiture, q que les Tiches ne le devien- 
nent en prendre trop. Les alimens qui ſlattent 
_- rope Nad es font manger au-dela du beſoin, em- 
22 de noutrit, Les 3 font cux- 
g de ver norm =. 1 ruinent la nature, & dont 
te" taut les prefiins beſoins, Le 
d-remede — 221 toujours innocent, & toujours d'un 
e Ke, ee 1 biete, Cent la "temperance dans 


ws pda, © la une de esprit, ces 
„ Patel du fait un Fang doux & tem- 


MH 3 tautes les 1 fo Tuperflves: Aiaf 
e Nos 7; + bit meins admirable par ſes rene- 
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det qe Par al . A qu". bf 3 pour prevenir les 
les remedes inutiles. | 
Bee 2 3 5 oyes par Tele maque, 


Wn a, obs tes, inalades de Farmee 3; ils en gueri- 
Wap par Sons 1 anc a en guerirent 


bite e © foi q 1 * 15 
F fy us. Capo ache ent WF; 
 pibmneve, a <nipbcher le mauvais air par 0 * 


faire rder un regime de f riete ex acte dans 
bee dee e 
Tous les ſuldats a de ſes n bent gal. 
ob and Dien Narbir endye Telemaque dans L armer 
R ek ben homie, Alben: ils; c cl 
1 1 jenfarfante us une figure 
1) 1 55 A un Domme, il reſſemble 
1 alj telle des 15 aux Dicux, 7 n'eſt ſur l 
ir fare a Mie "Veſt encore plus _— 


e alevr. 
* $4: 0 £3 oh. . on * 1 
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HE. TEBRMARUE. , 
moto: arr poyr oi? mal le Dent eds 


| fervent paur quelque peufle plus heuteux, quits theriſ- 
ent, 3 =. —4 * err 
Taeemaque, pendant qu it alloit la nuft ''viſicer' les 
qpartiers de camp par prebaution contre les muſes d A- 
Fit. ebenso ces jouunges qui n'etoient pont fuſ- 
paiden de flatterie, comme celles que les flatteurs don- 
dent ant ent en Face: aux princes, ſbppoſant 'quils n'ont 
i modeſtie, ni deèlicateſſe, & qu'il n'y''s qu les per 
fa0s-meſurs pour femparer de leur faveur.' Le fils dW. 
hi&-ne perbit godter que ee qui *Etgit; vrai. II ne 
dengoit fuffrit d autres) Ionanges ue celles qu'on lu 
denne en Hecretiloin de lui, Wo tgwil avoit veritable 
ment mEritees. “ Son ceur u*etolr inſenſible A celles- 
Ai femgitice plaific fodoux & ſi pur; que les Dicux 
ont attach 2 la fcule vertu, & que les mechans, faiite 
Lardir Eprouvs und peuvent ' ni”) eoncevoir; ni croire: 
mais i ne 'abandonnoit point à ee plaifir, Auſſitöt re- 
whoient enutouls dans, ſon eſprit toutes les fautes qu'il 
avout {lates 1 Mmnbublioit point fa) habteur naturelle & 
ſon ind i henets pour les homes; il avoft une honte ſe- 
erde Ae nen abr & de paxrottre f inhumain ; il ren- 
weit & la ſage Minerde toute la gloſre qu on la don- 
JJ... ! 
C'eſt gausz diſoit-il, grande Deeſſe, qui m'avez 
donne Mentut pour! em inſtruire, & pour corriger mon 
maurais mattse C'eſt vous, quilme* donnes la ſageſſe 
de profits de mes ful tes pour me deer de moi- meme; 
cet you quinratenez. mes [paſſions 1 imperyeuſes 3. eeſt 
| Jus quicme rites ſenfir le plaiſtr de ſoulager les al- 
| deureux'; refit vous je ſeiois Rai & digne de etre; 
| ark vou e feria des fauttb irreparables ; je ſerois eom- 
den entant qui ne-fentant pas fu foibleſſep quite ſa 
des de premier: pos. 
 Neltors Fhioctete Eroient7cronnes de voir Téléma- 
2 3 f doux, ſi woe 28 0 1 ſi⸗ 
oF * table, ſi ingtnitas pont venit tous 
| bs beſdins g ils ne ſavoient que croire; ils he redennoiſ· 
blen * 167 m&me Bomm Ce qui. des ſurprit if 
Gninage, kat de lein qu il prir des fune rallles d Hip- | 
32 ſaga ds — 
. | | - fiow | | 
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_ vieiltued moins abertu par le nambre des annecs, que 


* 
LY 


* 
0 * 1 


bunt de Vendeoit.od il toi caches dune on monceau de 


Net da gte; i verſa. ſor lui des rms pieuſes; il dit; 
| Ag m 2 5 maintenant, cowbien j l he 
ee I —— m'avoit irritt, hank 
| 2 \jeunefle _—_ Je * 
Pavois. bre! 
era pp te — 
2 1 — — Jes _ 2 5 
riferances ;: eat tay 1 ordre | 
. Les chines, 1055 
ces vieux enſan de la tetre, qui ſembloient menacer 1: ag 
725 tes. hauts pevplien,” les ormeaux,;dont les tetes ſont I u t 
i vortes & ſi ornees' dun Epais feuillage, les hetres qui I demi 
ſoot Lhonneur des ſorste, viennent tomber ſur ne . 
fleuve- Galeſc... LA 4'6leve. avec ordre un bücher qu ſur I 
ſerghle A un batiment lier, la- fine commence = oy 


pers us. tourbillon de monte: 0 nite | 
s'ayaucentduni pas lent &: logubre, tenant WW £14. 


leurs EI renjyerffes & leurs yeux: bailles.: in dooleur fare & 


peinte- ſum ces viſager-farouches, & les larmes Ne 
coulent abondamment. Puis on(voyoit reair Pherecyde, 1 


par la douleur de ſumivre a Hippiazz qufil avoit éleve 
8 II. 2 It cicb ſes: mains, & - 
— larwes- vis la mort Hippias, 
nourrisure z le, deus ſommeil n'avoit pu 
1 fe paufieten, ni ſuſpendro un moment fa 
ine: il, marchoit· dun: pan tremblant, ſuivant 
1 ili allojie; Nulle parole ne fo- 
toit da ſa 2 cad ſom coeur: tui trop ferre': c toit 
un ſilenee de lt, * d'ibattements Mais quand il 
e ab rr e . & il 
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25 we") Fai ma. vie pour 
cells d Hippias ! O cher enfant que ey * Pare 


7 
1 mort; je werrai ta jeune epou Fe {cave 
artachagie fesicheveux,- &F ** 


bre! appelle-moi ſur les rives pu lumiere-m'elb: 
odituſe ; c'eſt" 2 won 955 ipplas; © 7 

eit. Hippias, Hippias! O mon ipplas! je 
ne vi encore de ene A r Certder” 


©, 


'Cependant iy Ie 
© * dans un 28 _ 
t. La mort qui avoit —41 es yeux, 4 
Leere — 


. les gtaces toient 
pinks far ſon (paler: On vbyoit flotter ay-" 


us blane que la neige, mais penohe - 
> ur 4e — f . — moirs, 1 beaux 
dend d Atys ou de G 
en cendre. On remarquoit dans le eSte: la blefſure 


ſande par oũ tout fon: en boon, & dee 


fat 3 — 44 le ro a rm = — 0 $5 25 
Telemaque & abattu corpa, 7 
lui jetoit deb leurs. uand nn böcher, 100% 
fb d' Ulyſſe ne ee flame pẽnẽtrer les ẽtoſfes qui 
en corps;: fans repandre dẽ nouvelles . 
nen. Lieu, dit - il, s magnanime Hippias car je 
r nommer mon ami! appaiſe-toi, 5 ombre, qui as mẽ- 
nite tant de Sire! Si je ne VFaimois, j envierois ton 
bonheur f -19-es delivrẽ des miseres od nus ſommes en- 
tore, & tu en es ſorti par le chemin le plus gloricux: 
Helas 1 que j®ſerdis heureux de fit — meme Ode le. 
ar ret point ton ombrei que les champs Elyfees /: 


+4 2 * 1 aL) £24 . 191 Of 101 4 193% 3} 7 & 


A peine-eut-il dit ces paroles emremilces de api, 
de toute Harmse ponſſa un cri; on Yatrendriflolt fur 
(plas; dont or gacontoit les grandes-aRtions, & la dou- 
4 dela, mort tafipekat tputes ſes bonnes games - 
ver les Jefants qu une Jeuneſſe impetucuſe & une 
parraiſe be lai 8 et mais on Etoit 


W 


Eg agg : 1 one; 
1 


_ 3 
m's colts tant de ſoins, je de te © rerraf plas 3/ mais e 9 
rertai ta mare qui motrra de triſteſſe en me repröchant 
ta poitrine, 
O obèie om- 


ig Ceed | 
rpre; dior & | 


qui allotent etre rüduits 


lu ſpient owns l gud Ia renom ée conlervetton nom 
dn tous les ficles, & que tes cendres repoſent- en! 


\ 
* 


4 


main, tende, Sans doute Minerve qui a tant aimeé fon 


15 encore, fumantes; puis il les mit dans une urne d'or 


Leut agtéable le deraboit aux mains glactes de la mort, 
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. que Jes Dicut puillene faire aux homer, 


late ; celyi-ci £toit Etendu, 'perce de diverſes bleſſures, 


Hippias ? Je Vai vu perir tout aupms de moi. O Hip- 


t'entendre, ni tembraiſer, ni te dire mes peines, ni te 


divim tachoient M appaiſer ſa donleur de peur qu'elle 


en - 


' U E. . Liv. XVn. 
1 2 b inf. 5. Net Y 1 þ 
2 touchẽ des ſentimens tendres de Telemagce. 
Eft-ce dont 1a, difoit on, ce jeune Gree fi fier, fi hautzin, 
dedaigneux, fi intraitable? Lervoiladevenu doux, hu 


Pere, Laime auſſi; {ans doute elle lui à fair les 


e corps. croit; den ,conſums' par lei Ades, ; Tele 
maque-lut-meme arroſa de hqueurs parfumees les cendres 


qu'il couronna de rs,. & il porta cette” urne à Pha- 


£&'dans ſon extrẽme foĩbleſſe il entrevoyoit pres de lui 
les pi . | l 
Dei Traumaphile & Nozophuge:envoyes par le fils 
A Uhyſſe, lui avozent donne tous les ſecoùrs de . art; 
als * fon ame prete A s envoler; 
pri 


2.5 EASA 


de nouveaux ts le ranimoient inſenfiblement ; une 
farce: douce & /penetrante, un baume de vie, 8'infinuoit 
de veine en veine juſqu'au fond de fon cœur; une cha- 


En ce moment la defaillance ceſſant, la douicur ſuccẽda: 
al commenea à ſentir la perte de ſon frere, qu'il n'avoit 
point ste juſqu alors en stat de ſentir. . Helas! diſoit. il, 
pourquoi prend-on de ſi grands ſoins de me faire vivre? 
me vaudroit-il pas mieux mourit, & ſuivre mon cher 


pias,; la douceur de ma vie, mon frere, mon cher frere, 
u nes plus. Je. ne pourrgi done plus ni te voir, ni 


conſoler dans les tiennes 1 O Dieux, ennemis des hom- 
mes iy a plus d' Hippias pour moi Eſt- il poſſible! 
Mais eier point un;fonge? Non; ilin/eft que trop 
viai,.. © Hippias Le Cai-perdu, je t ai vn mourir ; & 
U aut que je vie encore autant qu'il ſera . necefſaire 
pour te venger: je veux immoler A tes mines le cruel 
Adraſte teivt de ton ng. 
Pendant que Fhalante parloit ainſi, Jes deux hommes 


, " 
ſes man, & n'empechir-Veffer des ce ne- 
Oy F FF 4 

; Fas FIG «| des. 
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Ban: TELEMAQUEC, - 263: 
tes. Tout-I-copp il appergoit Tele qui ſe ; wn 
8221 lul. D'abord” fon Coeur for, pombatts par « 
paſſioiis cootralzes ; i conſeryoit-vn reflentiment de cout - 
ce qui $'etoit paſſe 'entre, Telemaque & Hippias: la 
Salbe ela perte d Hippias rendoit ce, refſentiment _ 
eicote plus ik. Nun autre cote il ne ponvdit ignorer 
qu devoit Ia conſervation. de fa vie 3 ge gi 
[4yoit tire anglane & A demi-mort des mains dA 7 
Mais quand i vit Lurne d'or, od etojent renfermecs les 
cendres i cheres de fon fre re * 4g il verſa. un for- 
rent de larmes ; il embrafſa d'abord Telemaque . 
* pouvoir Jut parler, & lui dit enfin d'une voix languiſ- 
-lante,” eatrecoupce de ſang lots 77 1 64+» | 
| Digue fils Uhle, votre vertu me farce. à yous- ö 
aimer; je vous dois ce reſte de vie qui va $'cteindret | 
mais Je Fons dois quelque choſe que m eſt bien plus cher. 
dam yous je corps de mon fre re aùroit ets, la proie des 
ridtours . Tans vous ſon um gh de _la;{epulture fe-  - 
wit . r rives = UYXs &- - 
ovjours repou r Vimpitoy | Faut-il que 
Fee tant à 0 2 ona re Jai tant hatl O Dievs! - 
recompenſez-le, & delivrez-moi d'unc vie fi malheureuſe, 
Pour 3 © Telemaque,- rendez- moi les derniers de- 
wirs que vous avem rendus a mon frere, afin que rien ne 
manque à votre gloire. | 1 | 
A ces patoles Phalante demeura Epuiſe & abattu d'un 
trees de douleur. - Telemaque. fe tint aupres de lui fans 
| ofer 2 & attendant qu'il reprit ſes forces. Bien- 
tor ante Tevenant de cette defaillance, prit I'urne 
des mains de_Telemaque, la baifa pluſieurs fois, Varroſa 
de ſes Jarmes, & dit: O cheres,' 0 precieuſes cendres ! 
wy eſt· oe * les mienhes ſeront renfermees avec vous 
cette meme urne? O ombre d' Hippias je te ſuis 
dum les Enfers: Telemaque nous vengera tous deux. 


* 


— 


_ Cependant je mal de Phalante diminua de jour en. Fi 
por par zes foins des deux hommes qui avoient la ſcience if 
UEſculape, Telemaque <toit ſans ceſſe avec eux aupres 13 


dn malade, popr les rendte plus attentifs à avancer ſa 1 
nion ; & toute Varmee admiroit bien plus la bon ties | 
ceur avec laquelle il ſecooroit fon plus grand ennemi, Co 

ela valeur & la * qu'il avoĩt montrẽes en ſau- 
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avis qu I recevoit C 
| | hut, Bie aur 3c 
viſiee de tbts les quartiers du canip 
pr Gum] fois de ſuite r e br 
e e 
oe ha corps loin de &af- 
ble, 75 4 $'endurciſ. 
F menco An avoir plus ces 
1 B comme la feur de 4 «nn {pm 
nt devendit Toe Ven ee we 
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L&tait, x 
e d Alon .pour 8 5 

f & por 5 25 5 ſur = encore une. fois ſc 
ennemis: un, ion ui a an © 
repoulſe Tine. Bergerie zen retour be dan oy 1 5 


torts, & rentre dans fa cayerne, 1 
& ſes OX attendant le moment fa alte = 
a nee N13 - Fee, 
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26 _ TELEMAQUE. L, xvi. 
_ Telemaque ayant pris ſoin de mettre unt exacte diſci. 
pline dam tobt i camp, ne ſongea plus qu's execute 
un _defſein_ qu'il avoir conęu, "& quit cacha à tous les 
_ ehels de armee. II y avoit d&ja long-temps qu'il ©oit 
 agite pendant toutes les nnits par des ſonges qui lui re- 
Pre ſentoient ſon * Ulyfſe. Cette chere image reve- 
noi foujoars ſur ſa fu de Ia nuit avant que F Aurore vint 
cChaſſer du ciel par ſes feut naiſſans les inconfſtantes 
Etoiles, & de deſſus la terre le doux ſommeil ſuivi des 
ſonges valigeans. 'Tanidt il croyoit voir Ulyſſe nu 
dam une ile fortunce, fur la rive d'un fleuve, dans une 
Prairie ornee de flevrs, & environne de nymphes qui lui 
Jetoient des habite- ir. Tantor il croyoit 
entendre parler dans, un palais tout Eclatant d'or & 
divoire, od des hommes couronnes de fleurs l'Ecoutoient 
avec plaiſir & admirat ion Souvent - Ulyſſe lui apparoiſ- 
ſoit tout-à. coup dans des feſtins od la joie Eclaitoit patmi 
les delices, & ” hrs 14 les 88 3 d'une 
voix avec une lyte plus douce que 1x lyre d' Apollon, & 
que les voix de 8 les Muſes. 8 . 352 4 
© », Telemaque en s eveillant s'attriftgit de ces 2 fi 
" apreables. O mon pere! 5 mon cher pere Uhyſſe |: 5'6- 
 erivit-i1,. les Tonges les plus affeeux. me ſeroient plus 
"dovx. "Ces images de felicite. me LS rendre que 
"vous: Etes deja deſcendu dans ſe Tejour des ames bien- 
"heurcuſes, que les Dicux recompenſent de leur vertu jar 
une Eterpelle tranquillite, . Je crois voir Jes champs Eli- 
es. O qu'il eſt crael, de neſperer plus! Quoi donc, 
mon cher pers! je ne vous verrai jamais! Jamais 
nembraſſerai celut qui m'ammoit tant, & que je chere 
avec tant de — Jamais je n entendrai parler cette 
bouche d'oꝗ ſortoit la ſageſſe ? Jamais je ne iſerai ces 
mains, ces cheres mains, ces mains Victorieuſes, qui ont 
. *ubatty' tant d'ennemis? Elles ne puniront point les in- 
"Fenſes amans de Penelope, & Ithaque ne fe relevera ja. 
mais de fa ruine? O Dieux, ennemis de mon pere! 
' vous mfenyoyez' ces ſonges funeſtes pour arracher toute 
eſptrance de mon cur, c'et m'arracher la vie. Non, 
| 45 puis plus vivre dans cette incertitude. Que dis- je! 
Fei k je ne fois que trop certait que mon pere n'> 
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2 4 2 el. T, ne ſuis 
il eſt beau Soles Fimiter. 
le reit de ſes malheurs-le. dur de ee 
domme inexorable: il obtint de lui 
1 i les yivans,, - Zo oo ples 
. Orphee . M ma eſt plus 
ui pourra e ſemblable 
uh Compares pa Ur — 72 toute Ia 
* „ mourons, 8 il le faut. Pourquoi -Crain— 
1 and on ſouffre tant dans la vie ? O Pla- 
"wo! 8 5 ine l. verai . N i vous Stes 
to N O. mon pere apres 
. x paths bes. terres & ies men baus vous | 
trouver, 2 voir * 12 Na days — . 7 
demeu opta. Si refuſent de vous = 
TT 1 7 5 . vol 6 moins c. | 
Ne art =ab 9 ⁊́ Teena arroſvit ſow lit * Yo 
"Fe 0 5 
e e an nl pe 
7, & quil pourtoig par- tout avec bl Dans cette 
ple; 8 un lien ce- 
8 Eloigne da camp z. on Vappeloit 
5 2 avoit en ce lien ding — 
e oĩt ſur les riyes de 3 


* 
pA Oy de ce — 
ö [Rok les;timides mortels n'ofvient eee 2 
8 avoient ſoin dien -derourger leurs troup un. Lo - 
| ur ſouffree du marais Stygien, ui .s'exhaloit. ſans 
+ par cette ouverture, empeſtoir Fair, Tout autour 
de croifſoit. ni herbes ni beurs; on n'y ſentoit jamais 


* Gephirs, ni rac naiſſantes du printe 

ai de 98 85 9 I terre al 8 ke. 

. on. y Yoyait, ſeulement quel 2 1 N 
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Wugir. La terte ttembloit 
15. W de Tens, qui Tet» 
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toit En Wear 
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[He ane At 9 | | 
que je 6491s. heureux ; acheves ve 
ebe e * Pes, 1 


MT + 


. por 
a Sug lerpaque entra ſeul; car quel ante 
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ſond de Vame je ne ſais n eſt d'elle 


Cue que les hommes bienheureux ont nourris. Elle 
ſott deux, & elle y entre: elle les pEndtre, & 8'incor- 


a eux comme les alimeds &iocorporent 2 nous. Ns 
2 ith la reſpirent; elle fait natire 
en cu une ſource intarifſable' de- x 4 de joie. Ila 


poiſ- 


- ſont: 6s dans cet abime de-delices comme les 
ſons: mer. Is ne veulent plus rien: ils ont tout 


ſans ay avoir; car le godt de cette * 
raſ- 


iſe la faim de leur cœur. Tous leurs defirs 


_ itude les lève au deflus de tout ce 


vides & affames cherchent ſur la terre. 
72 qui les efivironnent ne leur ſont rien, 
parce que le comble de leur felicite, qui vient au dedans, 
ne leur laifle aucun ſentiment pour tout ce qu ils voyent 
err Ils ſont tels les Dieux, qui 
_ rallafies de nectar & d'ambroifie- ne aigneroient pas ſe 
nourrit de viandes eres qu'on leur Preſenteroit a la 
table Ja plus exquiſe des hommes mortels. - Tous les 


la maladie, pauvrets, ha douleur, les regrets, les re- 
.mords, les craintes, les eſperances memes ui / colitent 
_ autant de peines que les craintes, les viſions, les 

5 8288 n'y peuvent avoir aucune entree, 
tagnes de Thrace, qui de leurs fronts 


3 fendent les nues, ſeroient renvefſtes de feurs fondemens 
centre de Ia terre, que les cteurs de ces hommes 
ne pourroĩent pas meme tre mus. Seulement 
ont pitiẽ des inisè res qui accablent les hommes vivans 
e monde; mais c'eſt une pitic douce & paiſible, 


Ju m atete en rien leur im felicite, Une jeu- 


neſſe eternelle, une felicite ſans fin, une gloire toute di- 
ving eſt peinte ſur. leurs ri 1 nals ir ie n'a rien 
ee . delt une joie noble, 
a c'eſt une goũt ſublime de la verite & 
| TX la Fan qui — tranſporte. Ils ſont ſans interruption 
f chaque moment, dans le meme {ai de ccrur od 
— . 
n . mo » 


Liv, XIX. 


. loin de ces lieux tranquilles : la mort, 


oy op tree apr pon ine du monde, 
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lis, XIX. rug QUE: n 
$6; & A je gal. 1 * — bientöt A ls mare, be 
: , 
| ſedfuir jamais du eur de ces BER Jamais elle 60 ” 
eit an Wnſtant ; elle eſt toujours nouvelle pour ceux: 
ib en de tranſport de Vivreffſe ſans en avoir le trouble & 
een. Il s euttetiennent en ſemble de ce qu'ils 
| royent & de ce yo; k. Hs foulent à leurs pieds * 
les molles Abe, & es vaines grandeurs de leurs an- 
| ciennes conditions+/quiils' deplorent; ils repaſſent avec 
ee triſtes, mais 'courtes annbes, od, ils ont eu be. 
in de combattre omg nts % 8 3 | 
40 hommes corrompus evenir bons; ils admirent 
edu Dieux qui les ont conduits, comme par la 
main, à la vertu, au milieu de tant de 3 Je ne 
| fas: quot de divin coule fans ceſſe au travers de leurs 
cut, FEE 
Aen. Ih voyen Der 
* ee 2 chantent les louan- 
den Dieux, & ils ne * tous enſemble qu une 
Fake voin une ſeule penſte, un ſeul cur. Une meme 
ſelicite fait comme un flux & reflux dans ces ames unies. 
Dam ce raviſſement divin, les fiecles coulent plus ra- 
pidement que les heures parmi les mortels ; & cependant 
mille & mille fecles 'Econlts n'öôtent rien à leur felicite 
a nouvelle & toujours entière. Ils regnent tous 
| fur des trones que-la main des hommes 
peut renve mais en eux-memes--avec une uifſance 
ng: car ils 'n'ont plus beſoin d'etre 'redoutabley 
une puiſance empruntee d'un peuple vil & — 
ls ne portent plus ſes vains diane. donr-Veclat cache 
tant 22 crainres & de noirs ſoucis. Les Dieux memes - 
les ont - couronnes de leurs propres mains avec des co 


peut | 
Telemaque, qui cherchoit ſon pere 4 qui avoit ede 
de le trowrer dans ces beaux lieux, fut fi faiſi de ce 
de paix S de felicits, qu il cbt voulo'y trouver Ulyſſe, 
&quil-s'alligeoit d' etre contraint lui meme de fetour- 
n ſociers/ des mortels. O'eſt ici; di- 
ſoit-il, que la vötitable vie ſe trouve, & la nötre n'eſt 
aue mort. Mais ce qui I'etonnoit, c'etoit d avoir vu 
2 2 cha IE le 1 & d'en voir fi. 
champs 2j N 
rol alen ferme & os COUraYeuX 25 Au a leur 
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pardonne, & mon chef fils, lui dit ce vieillard, 
de ne me pbint reconnditre; je ſuis Arceſius pere de 
Lerte. \J'ayois' fini mes re- peu avant /qu'Ulyſſe 
mam petit fils partit pour aller au ſiege de Troye. Alors 
* ang = t r re, les bras de ta nour- 
rien des lors juvoig congu de tor rundes efperances ; 
elles n'ont* point cte . ſhag puttine je — de- 

_ feendin dans le royaume de Pluton) pour chercher ton 
pete, & que les Dieux” te ſoutiennent dans cette entre- 
pPriſe. O henreux deere ee taiment & te pre- 
pda ane glovie Spald ade ton pere. O heufeux 
1 bee 
liens A vittencorebal et töſervg paur relever notre 
mien dand Fild:d Ichaques Laerte insme, quoique le 
pads des antes Lait abattu, jotit encore de la lumiere, 
enge fn reviennelui ſermer les yeux. Ainſi 
les, hommes paſſent comme les fleurs qui s C panouiſſent 

YN le mnarin; & qui i foir ſont ficrries & foulces aux pieds. 
p  AFyg-fleave/rapider;ricn-ne-pent aridter:le temps qui en- 
 . "eraineapres hut tout ce qui patolt le Plus _— 


Kreer 


—_— 
5 


TITTY. 


= 
> > &* 


vie donee &roifiver aux: fonctions penibles | 
ine; DRY doit à tous les hommes qu'il gouverne, 4 


— 


Ce temps te | 
ig ie hate; le voila! qui arrive. | Ce qui vient avec 


. TELEMAQUE. ons 
Toi-minie,'d mon ls, mon cher fils, toi- meme, ; | 
joals/4nainttnant d'une jeuneſſe ſi vive, & fi ſeconde en 
plailirs,” ſouviens-toi que ce bel pe n'eſt qu une fleur 
qui-ſera om auflitot-ſechee qu teloſe. Tu te vetras 
chabge inſenſiblenient g les grüces riantes, les doux”plat- 


kunden comme: un beau ſonge; il ne t'en reſtera qu'un 
wide ſouvenir. | La vieilleſſe languiſſante & | ennemie 
des platfirs yiendra rider ton viſage, courber ton corpo, 
ihr des membres, faire tarir dans ton« cœur la ſoutte 
de 1a; see te deégoùter du ptéſent, te faire craindre 
[avenir, te rend re inſenſible à tout, excepte à la douleur. 

te paroit cloigne. *Helas tu te trompes, mon 


um de-rapidite n'eſt pas loin de toi, & le preſent qui 
venſuit, — * aer le 
moment-que nous parions, & ne. plus ſe rapprocher. 
Ne compte donc 3 mon . far le een; mais 
ſoutzens den dans le ſentier rude & àpre de la vertu par 
k ve de Larenir. Prepare tol, par des mœum putes 
& per Yamour/de la juſtice, une place dans eet heurchx | 
ſqour de Ia paix. Tu reverras bientdt ton père repren- 
dre Fautorits dans Ithaque. Tu es nẽ pour regner apres 
lui; mais helas! ö mon fils, que le royaute eſt trompeuſe ! 
on e regarde de loin, on ne voit que grandeur, 
clat & delices ; mais de pres tout eſt epineux. Un par- 


- ticulier peut ſans deſhongeur mener une vie douce & ob. 


ſeute z un voi ne peut, fans ſe deſhonorer, prẽftrer une 
gouverne- 


ne lui eſt jamais permis d Etre à lui- meme. Ses moin- 


des fauites ſont d'une conſequence infinie, parce qu'elles 
cnuſem le malheut des peuples, & is. 
' plafieurs fiecles, II doit reprimer 1'audace des mechans, 


diſiper la ,calomnie. .: Ce:n'eſt-p 


alen pour lui de ne faire aucun mal, il faut qu'il 
-touniles biens poſſibles dont 1'stat a beſoin. Ce neſt: pas 


alex de faire le bien par :ſoi-meme; il ſaut encore 


» chertous les maux que les autres; feroient, ils n ẽtoĩent 


mene, Crains donc, mon fils, craina done! unt con- 


tion f perilleyſe; arme; toi de courage contre toĩ meme 


| * Hatteürs. N 


* 
— Eu 


Ges qui Faccompagnent,la torecr, la ſantö, In joie, e. 


Ws , Nee trompeur ſſe derobe à Hhomm 
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En diſant ces paroles, Anc6fiet paroiſſai t. animẽ d'un 


3 
5 x - 
. 
» - 
: . 
* 


2 & montroit à Telemaque- un viſage plein de jl ne 
_ + ectnpaſion. pour les niagyx e eee royuut. bony 
NES te CES diſoit . II, 9 9 A 


"colt zune regnſtrucuſe tyrannie, pen elle eſt priſe pour 
remplit ſes devoi ra & pour conduire un peuple innombm- 
pleg, comme: um pete conduit ſes en fans, c'eſt une ſervitude 
. *aceeblante, gui demande un courage & une patience he- 
Yo &' Ainf-eft-ilcenain: Aue ceux: qui'ontimgne avec 
une Hiricere vertu, poſſeilent ici taut ce que Ja puiſſance 
9 peut dunner peur Ort ga kclicité con. 
ET 
Nha eats parloit: de la forts; ſes paroksen 
> TWO Jun e fand du our de TElemague; elles &y 
vient cdmine un babile-buvgier avec ſon burin grave 
ES Jes — Cor tay mont tor aux - yeux de {a 
_—_ plus reculec. e roles Etoent comme 
e ae 12 des entrailles du 
e {e-ſentoit- — & embraſẽ: je ne 
quai de en e er de 
50 We. wak t partie la plus intimẽ de lui 
. — ſecretement ; 1 85 Pouvoit ni le 
. - -conmtenir, mi de ſupportor, ni refilter A uwe fi violente im 
45 - C'#toitundeatimait vif '& delicieux, qui ctoit 
Figs p.m rn agen rue Tie, 
Enſuite /Telemaque. co A reſpirer plus libre 
"pate tl -reconput dans le 'PAreeſius- une _ 
ehe avec Larte; i it meme ſe 
ir een avoir Any vile ſon pere des tl 
. 3de ee e 2 Rt Hoot 
*. roye. 
de para fn ce de wg des iT ee do 
ee ! COU t voulut em 
ir une — ner ſi chere; pluſicurs fois il Teſlay 
| ment. Oette ombre vine ẽ a: ſes embraſſe 


bereit en jouir : tantbt latbouche: ltõtee de cet homme 
ormant pourſnit . tamdt ſes let 


. 1 former des 
lie ne, — ; :Tes e- EE 
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'T enn $1» ce E & +: | 
hes qi oi 80 J. memęnt de leurs — ie 


& le baphegr dv genre humain. 10 e | 
64s . nes de tre, K dul ont fait! 4 


qe bp! for Nias x, Ja gere. Ces aut 
pe 10 8 l gu, 2 — ney CC! on pete 
wages PRE gde eise cn ps * 
ps FRrY 72 Ss 2 Waun 
un exp itaires, ? 8 rw 
wee elle 2 82 beate 
Nan pes Heros, iu yois Theſes qui A e vidag „un pau 
trifes; U ir Malheus detee trap . Gre pager 
an ety &3 | aſt engore- Aligs 4'aygir 
3 demands Neptune: la mort re de, ſon 
* 1 e inet N tiẽ ſi - prompt 
ile arc (T's. wis sa Achille Ds Aur 
> A icaye-gr eur blelure qu il xeput gu 4 
la main du Fatis, & 40d e vice. 8; Sil OE 
guſſi . juſt. & wodere,, qui toit ingrepide, les | 
Dieax qui aurgiept accords! un long regne ; mais ils ont 
tu pitig ges Fhtiotes & des Nolapes, ſur leſquels il devoit 
paturtllement-: wget apres Pelce : ils n/ogt by voulu 
liter tant de peuples ala merci d'un homme . 
bah 26A Eater due la. mer Ja plus pragrule 3 
arques ont accourci te fil de ſes jours, & il a erg WD 
pre four A peine Felple, que Je tranchant n | 
coupe; & dpi tombe avant la; fin du jour gd on Vavoit. _ 
yu 2 Les Dienx nent voulu sen {ervir que comme 
des torrgus; & des tempites, paur punir les hommes de 
rus gripes; als ont fair. ſervir Achille à ahattge les mars 
& Dee, pour yenger; le patiure d BI 2 2 2 
Bog Ach de Faris. Apres avgir ainſi - 
fo de1lear; yeugrance, ils &: — appaj — Sf 
72 7 n apes plug 5 oops 
us Ce ee hero, duni n toit WA 
5 dex une, n N 7 8 57 


11 


B OT. nn Arty A2 2 $4 * „Ne 
W : 4. 1 1 . 1 W | 
«fl = N e 

' 7 


v8 \TELEMAQUE: Te. xm. 
4+ 61 a5 as 2 I —” b | | 
| _ Mais Leisen get autre, avec oe viſage farooche? Ce 
Ajax fils de Telamon, & couſin d' Achille. Thy: n'igores 
pas ſans doute quelle fut fa gloire dans les combats. 
Apres la mort d' Achille il pretendit qu'on ne pouvoit 
donner ſes armes à nul autre qu'a lui ; ton pere ne crut 
— {mph lui devoir ceder ;" les Grecs jugerent en faveur 
&Ulyſſe, Ajax ſe tua de deſeſpoir ; Vindignation & l 
*foreur ſont encore peintes ſur fon viſage. N'approche 
pas de lui, mon fils; car il croiroit que tu voudrois lui 
1hſulter dans ſon- malheur, & il eſt juſte de le plaindre, 
Ne remarques-tu pas qu'il nous regarde avec peine, & 
qu'il entre bruſquement dans ce ſombre bocage, parce 
ue nous lui ſommes odicux ? Tu vois de cet autre chte 
ector, qui cut ete invineible, fi le fils de Thetis n'eüt 
point <te au monde dans le meme temps. Mais voila 
Agamemnon qui paſſe, & qui porte encore ſut lui les 
marques de la pertidie de Clytemneſtre. O mon fils! je 
fremis en aux malheurs de cette famille de Vimpic 
Tantale. La diviſion'des deux freres Atree & Thyeſte a 
rempli cette maiſon d horreur & de fang. Helas? com- 
bien un crime en attire-t-il d autres! Agamemnon reve- 
nant & la tete des Grecs du fiege de Troye, h'a pas eu le 
temps de jouir en paix de la gloire qu'il avoit acquiſe; 
telle eſt la deſtinee de preſque tous les conquerans. Tous 
ces hommes que tu vois ont Ete redoutables dans la 
mais ils n'ont point été aimables & vertueux, 
f Four ne ſont ils que dans la ſeconde demeure des champs 
Pour cux-ei, ils ont regne avec juſtice, & ont aime 
leurs ils font les amis des Dieux. Pendant 
qu Achille & Agamemnon pleines de leurs querelles & de 
"on combats be encore ici leurs peines N 
de fauts naturels, pendant qu'ils regrettent en vain la vie 
i 22 perdue, & qu ils s affligent de n'ttre plus que 
Ades ombres impuiſſantes' & vaines; ces rois juſtes, ctant 
© purifies par la ſumière divine dont ils ſont nourris, n'ont 
plus rien a defirer pour leur bonheur. | Is regardent avec 
_ - - compalſion les inquietudes des mortels ; & les plus gran- 
des affaires, qui agitent les hommes ambitieux, leur pa- 
roifſent comme des jeux d'enfans. Leurs cœurs ſont rat- 
+ Gilles de la verite & de Ia vertu qu' ils puiſent dans la 
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hace. Ils n'ont plus rien à ſouffrir ni d'autrui ni d'eux> 
nancs; plus de | defirs, plus de beſoins, plus de -crain- 
is. Tout eſt fini pour eux, excepte leur joie qui ne 


peut finire 4 : 54 | 1. 
Coaßdere, mon fils; cet ancien roi Inachus qui fondz 


raum d' Argos. Tu le vois avec cette vieilleſſe fi .- 
nee & ſi majeſtueuſe. Les fleurs naifſent ſous ſes pas. 
„ demarche- legere reſſemble au vol d'un oifcau, II 
tient dans ſa main une lyre d'ivoire, & dans un tranſport 
lierel il chante les merveilles des Dieux. 11 fort de fon 
ur & de ſa bouche un parfum exquis. L'harmonie de 
Alte & de ſa voix raviroit les hommes & les Dieux. II 
ain recompenſe pour avoir aime le peuple qu'il 
ilembla dans J'enceinte de ſes nouveaux murs, & auquel + 
il donna des lois. SO rs > 
De 2 cdte W voir, entte ces 2 Ce- 
| Rien, qui le premier , regna s Athenes, 
N Sw Beedle dont elle porte le nom. 
Cecrops apportant des lois utiles de VEgypte, qui a ere 
pour ja Grece la ſource des lettres & des bonnes mœurs, 
Woucit les naturels farouches des bourgs de l' Attique, & 
ls unit par les liens de la ſociete. 11 fut juſte, humain, 
compatiflant ; il laiſſa les peuples dans labondance, & 
a famille dans la mediocrite.; ne voulant point que ſes 
ealans euſſent V'aotorite apres lui, parce qu'il jugeoit que 
Fauires en ẽtoĩent plus dignes. I 
I faut que je te montre auſſi dans cette petite vallee 
EnQhon, qui inventa l'uſage de Vargent pour la mon- 
dae. II le ſit dans la vue de faciliter le commerce entre les 
les de la Gtece ; mais it pre vit l' ĩinconvẽnient attache à 
tette invention. Appliquez- vous, diſoit-il a tous ces 
pruples, à multiplier chez vous les richeſſes naturelles 
qui ſont les yeritables : Cultivez la terre pour avoir une 
grande abondance de bled, de vin, d'huile & de fruits. 
Men des troupeaux innombrables qui vous noutriſſent de 
eur lait, r qui vous couvrent de leur laine. Par · à vous 
yous mettrez en état de ne craindre jamais la pauvrete. 
Has vous aurez d'cnfans, plus vous ferez riches, pouryu 
due vous les rendiez laborieux; car la terte eſt inẽpuiſa- 
ble, & elle . {a fecondite a proportion du nom- 
bre de ſes habitans qui ont ſoin de la cultiver; elle les 


Nye tous liberalement de leurs peines, au lieu qu'elle 
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fe rend ante & ihighate) pour ceux qui la cultivent ne. 
BY jeminent, © Attachez-wous done prineipalement aux 
les 'richelles, qui ſatisſont aux vtais beſoins des 
hommes. Pour Fargent monnoye, il ne faut en fairs 
aucun cas, qu'abiant quit eſt necefſatre, ou pour les 
ex qu'on A à ſoutenir au- dehors, ou pour 
commerce des merchandiſes neceflaires qui manquent 
dans votre pays. Encore ſeroit-il à fouhaiter qu'on 
Jaiffat tomber le commerce à 1'egard de toutes les chofes 
qui ne fervent qu'à entretenir le luxe, la vanite & la 
molleſſe. Þ LN Zn | 
Lee ſage Ericthon difoit ſouvent: Je erains bien, mes 
enfans, de vous avoir fait un prẽſent funeſte, en vous 
donnant invention de la monnoie. Je pre vois qu'elle 
excitera l'avarice, ambition, le faſte; qu'elle entre- 
riendra une inſinitè d'arts pernicieux qui ne vont -qu' 
amollir & qu'à corrompre les meœurs; qu'elle vous de- 
utera de I heureuſe fimplicite, qui fait tout le repos & 
oute la ſurete de Ja vie; qu enfin elle yours fera mepriſct 
Fagriculture, qui eſt le ſondement de la vie humaine, & 
Ja ſource de tous les vrais biens: mais les Dieux me ſont 
te moins que J'ai eu fe cœur pur en vous donnant cette in- 
vention utile en elle- meme. Enſin quand Ericthon ap- 
rom que Yargent corrompoit les peuples, comme il 
avoit ptèvu, il fe retira de douteur for une montagne 

- auvage, od il vecut pauvre & Uloighe des hommes, 
Julia une extreme vieilleſſe, Tans'vouloir ſe méler du 


FWouvernement des villes. | 
Feu de wy pres lui, on vit paroitre dans la Grece 
fe HAmeux Triptoleme, à qui Ceres avoit enſeigne art 
fe cultiver les terres & de les couvrir tous les ans d'une 
moiffon doree; ' Ce n'eſt pas que les hommes ne con- 
nuflent dẽ jd le bled, & la Aube de le multiplier en le 
ſerhiant 3 mais ils ignoroient la perfection du labourage, 
| * Triptelème, efivoye par CErès, vint la charrue en main 
Gfrir lei dons de la Deeſſe A tous les peuples qui aufoſent 
Alen de coutape pour vaincfe leur pareſſe naturelle, & 
pbur s'adonner A un travail aſfidu. Bienrbt Triptoleme 
APptit zun Grecs ® fendre la terre, & à la fertiliſer en 
chirant ſon ſein. Bientöt les möiſſonneurs ardens & 
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tes tons les jaunes sig qui, conproient - les campagnes, 
2 peupleg memes ſauvages & farouches, qui 1 


pars ge Ja dans les ſossts d Epire & d*Etolie, p e 


. ands, n hed — maœurs, & ic ſtumi- 
reat; & des Jois,  earent] appris à faire crditre | 
des moiſſons, & à WA nourris de pain.  Triptoleme e 
ſeatir aux Grees, le plaikip) a y a de ne deyorr fes 
rchefles qu a fon travail, & à. trouver dans ſon champ 
tour ce qu il faut pour readre la vie commode & beu- 
reoſe, Cette abondance fi ſimple & fi innocente, qui 
eſt, azachee à Vagricultiore, : les fig ſouvenir, des; fages * 
conſeils d' Kricthon; ils müprisè tent l'argent & cen 
les, richefles. artificielles, 4s ne ſont ric eſſes que 
I imagination. des hommes, qui les tentent de cherche 
des Plaiſirs dangereux, & qui les detournent du avail.” 
od ila trouyertſient tous les biens reels, avec des mœurs 
dam une pleine liberté On comprit done qu'un 
champ ſertila & bien cultive eſt le vrai trẽſor d'une fa- 
e ſage ppur vouloir vivre frugalement comme 
les e res ont vE cu. Henreux les Grecs, s ils etoient de- 
| meures-fexmes. dans ces maxi mes fi propres à les rendre 
puilans,, libres, heureux, & dignes de l'etre par une 
ſolide, vertu! Mais helas ! ils . a admirer 
ks ſauſſes kicheſſes, ils ne gligent les vraies, 
& ils, degeperent de cette mervei — ö Hale. C 
man Fl, tu x&zneras un jour; alors ſouviens- toi "hind | 
rk les hommes 1 1 — reogg"y de ne alli art, de 
r geux qui. sy appliquent, ne point 
que les rente 42 oĩſifs, ni occu a 9. 
qui entretiennent le luxe & la molleſſe. Ces deux hom- + 
met, gai ont ste ſi ſages ſur la terre, ſont ici cheris des 
Dux. Remarque, mon fils, que leur Sloire ſurpaſſe 
autant celie d Achille & des autres heros qui n ont excellé 
que dans les combats, qu'un doux printe eſt au- deſſus 
de Fhiver glacẽ, & que la lumis re du ee plas ecla- 
tanze que gelle de la lune. 
Pendant qu*Arceſius parloit de la ona, il appergur 
We Telemaque avoir; toujo 3 yeux arretes du cote 
en hes d ie un ruiſſenu bordè de vio- 
lettes, de boſcs, de Iye, & 4 pluſieurs autres flæurs odo- 
ſerants; dont les viyes couleurs reſſembloient à celles 
R d'Iris, 


* 
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d Iris, quand elle deſcend du ciel ſur la terre pour an- 
noncer à quelque mortel les ordres des Dieux. C'ttoit 
le grand rot Seſoftris, que Telemaque- reconnut dans ce 
. dead lieu; il toit miſſe fois plus majeſtueux qu'il ne 
lait jamais ere fur le tröne d' Egypte. Des rayons 
| dune lumière donce fortoicht' de ſes yeux, & ceux de 
—  Teleimaque en stojent ebloais, A le voir on eũt ecru 
qu'il ᷑toit enivre de nectar, tant Veffrit- divin Vavoit 
mis dans un tranſport au- deſſus de la raiſon humaine 
peur recompenſer ſes vertus. a ; | 

Telemsque dit à Arcus: Je reconnois, ö mon pere, 
Seſoftris, oe ſage roi d'Egypte, que ' ai vu il n'y a 
pas longtemps. Le voila, 1epondit Arc ſius; & tu vois 
par ſon exemple combien les Dieux ſont magnifiques à 
- recompenſer ſes bons roid. Mais il faut que tu ſaches 
que toute cette ſelicitẽ n'eſt rien en comparaiſon de celle 
| qui lui Stoit deftinee, ſi une trop grande proſperite ne 
— lui eüt fait oublier dans ſes guerres les regles de la mo- 
deration & de la juſtice, La paſſion de rabaiſſer Por- 
gveil & Vinſolence des Tyriens Vengagea à prendre leur 
ville. Cette canquete lui donna le deſir d'en faire d'au- 
tres; il ſe laiſſa ſeduire par la vaine gloire des conquẽ - 
rans/; il ſubjugua, ou pour mieux dire, il ravagea toute 
FAhe. A fon retour en Egypte il trouva que ſon frere 
s'etoit empatẽ de la royaute, & avoit altere par un gou- 
vetnement injuſte les meilleures lois du pays. Ainſi ſes 
grandes conquetes ne ſervirent qu troubler ſon royau- 
me. Mais ce qui le rendit plus inexcuſable, c'eſt 
qu'il fut enivré de ſa propre gloire.' II fit atteler a fon 
char les plus ſuperbes d entre les rois qu'il avoir vaincus. 
Dans la ſuite il reconnut ſa faute, & eut honte d'avoir 
Ft fi inhumain,. Tel fut le fruit de ſes victoires. Voila 
| ce que les conquẽrans font contre leurs Etats, & contre 
eux-memes, en voulant uſarper ceux de leurs voiſins. 
Voila ce qui fit dechoir un roi, d'ailleurs fi juſte & fi 
bienfaifant, & c eſt ce qui diminue la gloire que les Dieux 

lui avolent prẽpar e. | 
Ne vois-tu pas cet autre, © mon fils, dont la bleſſure 
parcit eclante? C'eſt un roi de Carie; nomme Dio- 
chkdes, qui fe deveua pour ſon peuple dans une 2 2 
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toe que Poracle avoit dit que dans la guerre des Cat 
1 Lyciens, la nation dont le rai periroit, ſeroi- 
rigorieuſe. "3 4 $ 3 BY - 1 ! , 0 

Confidere cet autre: c'eſt un ſage lẽgiſlateur, qui ayant 
donné A fa nation des lois eral ay, readre bons & 
beureux, leur fir jurer qu'ila ne violeroient jamais aucune 
de ces lois pendant fon abſence. Apres quoi il partit, 
vexila lui- meme de fa . mourut pauvre dans wy 
terre ẽtrangè re, pour obliger ſon peu ce ferment 
garder I — bo lois 22 n | 

Cet autre que tu vois, eſt Euneſyme, roi des Pyliens, 
& un des ancetres du ſage Neftor. Dans une qui 
ravageoit la terre, & qui couvroit de nouvelles ombres 
i de 1 il N aux Dieux d' 

iſer leur colère, en payant | r tant 
Fillers d*hommes wot. un. ng To Dieux —— 
& lui firent trouver ici la vraie royautẽ, dont toutes celles 
de la terre ne ſont que de vaines ombres. 

Ce vieillard que tu vois couronne de fleurs, eſt le fa- 
meux Belus: II regna en Egypte, & il epouſa Anchione, 
ile du Dieu Nilus, qui cache la ſource de ſes eaux, & 
ui entichit les terres qu il aroſe ſes inondations. 

eut deux fils; Danaiis, dont tu E. Phiſtoice, & E- 
gyptus qui donne ſon nom à ce beau royaume. Belus ſe 
croyoit plus riche par l' abondance oli il mettoit fon peu- 

& par l'amour de ſes ſujets pour lui, 0 r tous 
tributs qu'il auroit pu leur impoſer. omames 
que tu crois morts vivent, mon fils; & c'eſt la vie qu'on 
traine miſerablement ſar la terre, qui n'eſt qu'une mort: 
ks noms feulement ſont changes. Plaiſe aux Dieux de 
te rendre aſſen bon pour meriter cette vie heureuſe, que 
"= ne peut plus finir ni troubler ! Hite-toi, il eft temps 
aller chercher ton père. Avant que de le trouver, helus! 
que tu verras repandre de ſang! mais quelle gloire t'at- 
tend dans les campagnes de FHefperie! Souviens- toĩ des 
conſeils du ſage or: pourvu que tu les ſuives, ton 
— ſera grand parmi tous les peuples & dans tous les 
G3, 151 5 

git ; & auſſitöt il conduifit Telemaque vers la porte 
Civoire, par od l'on peut ſortir du tẽnẽbreux empire de 

Futon. Telemaque les larmes aux yeux le quitta ſana, 
I 6 pouvoir 
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Dans une lle 4 chefe, 7. clemague fait privaliir fore 
avi, pour we pas furprendre St 75 e lai ſee par les dere 
a en 2. aux Lucaniens. It fait voir ſa Jag: ſage e 
acc Pry tratsfu es, dont Fin nome caute 
2 . ge 1” empai nner; J autre non ni! Digi core, 


an allies. 2 tee d e, Dans le combat 177 

4e eujwilte, flemague ie la mort par-tout an 'i 
| "agg — Adrafte; &© ce roi qui 8 an, 
rencoutre & tue Pt ifftrate Ale 4. e N, for. Philoaete 77 
went; & dans le temps on il va percer Adrafle, il iff 
A. 6 o& oblige de ſe retiter du combat. Tele- 
2 court aux 75 off s allies, dont Adraſte fait un 
harrible: at cet enuemi, & lui donne la 
vie d des 3 1 lu impoſe, Har aſte releve 


vent Res Teague; mais celui-ci 4 ja Jaifit une 


S lui de. vie. 


Ceroit une ville forte qu Ad raſte au oit antreſois uſutpẽe 
ſur ſes voiſins les Apuliens Penctes.... Ceux-ci Etoicnt 
ms 5 lui dans wor * demander Inſtice 
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' ſur cette invaſion. | Adrafte, pour les ſer, avoi 
mis cette ville en dẽpbt entre 2 5; ride 


mais it avoit corrompu par argent, & la garniſon Luca- 


- nienne; & celui qui la commandoit; de manière qoe 


les Lucaniens avoicnt moins d*autorite effective que 


dans Venuſe; & que les Apuliens, qui avoĩent conſenti que 


la garniſon Lucamenne gatdat Venuſe, avvient ere trom- 
pes dans cette negociation. : 

Un .citoyen de Venuſe, , nomme Demophante, avoit 
offert ſecrefement aux allics de leur livrer la nuit une 
des portes de Ja ville. Cet avantage Etoit d'autant plus 
grand, qu'Adrafte avoĩt mis toutes ſes proviſions de 
guerre & de bouche dans un chateau voiſin de Venuſe, 
qui ne pouvoit ſe defendre ſi Venuſe etoit priſe. Phi- 
loaere & Neſtor àvoĩent deja opine” qu'il falloit profiter 
d'une ft heureuſe occaſion. Tous les_chefs entraines par 
leur antorite, & eblovis. par, Vuiilite d'une fi facile en- 


- trepriſe, applaudiſſojent à ce ſentiment: mais Tele- 


maque à ſon retour fit, ſes derniers efforts pour les en 
dẽtourner. Bets SOFT | 

Je n'ignore pas, leur dit-il, que fi jamais un homme 
3 merits d'tre ſurpris & trompe, c'eſt 'Adraſte, lui qui 


n a fi ſouvent trompe tout le monde. Je vois bien qu en 


ſurprenant Venuſe, vous ne ferez que vous mettre en 

Klon d'une ville qui vous appartient, puiſqu'elle eſt 
aux Apuliens, qui ſont un des peuples de votre ligue, 
b. e que vous le pourricz faire avec d'autant plus 


1 


d'apparence de raiſon, 18 qui a mis cette ville 


en depot, a corrompu commandant & la garniſon, 
pour y entrer quand il le jugera a propos. Enfin je 

f vous preniez Venuſe, vous 
ſeriez des le lendemain maitres du chiteau od font tous 
les preparatifs de guerre qu'Adrafte y'a afſembles; & 


qu'ainſi vous ſinirea en deux jours cette guerre fi for- 


midable. Mais ne vaut-il 1 mieux perir que de vain- 
ere par de tels moyens ? Faut - il repouſſer la fraude par 


a fraude 7 Sera- t- il dit que tant de ois ligués pour pu- 


nir Figpie Adraſte de ſes tromperies, ſeront trompevrs 
commt ſui ? Sil nous eſt permis de faire comme Adraſte, 
il n'eft pas coupable, & nous avons tort de -le vouloir 


Pont. Gi! L Heſperie entière, ſoutenue de tant de 
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ectonies | Gre: & des | heros revenus du ſiẽge de 


Troye, Wa; t- e int d autres armes contre le perfidie 
hy 0 Adrafhn, que la perfidie & le parjure? 
Vous avez jure par les choſes les plus. ſacrees, que vous 
Ae V kaufe en depht dans les mains des Lucaniens. 
La- garnifon” Locanienne, dites · vous, eſt corrompue par 
Vargent d Adraſte; je le crois comme vous. Mais cette 
garniſon eſt toujours a la ſolde des Lacanicns ; elle n'a 
point refuſe de leur obeir; elle a garde au moins en ap- 
| la neutralite. Adraſte ni les ſiens ne ſong ja- 
mais entres dans Venuſe ; le traite ſubſiſte; votre = 
ment n'eft point oublic Tag Ne 8 les 
paroles donnees que quand on manquera de pretextes 
plauſibles pour 21 r? Ne ſera · t· on delle & rel. 
gieux pour les fermens, que d on n'aura rien à 
gagner en violant ſa foi? Si Yamour de la vertu & la 
crainte'des Dieux ne vous touchent plus, au moins ſoyez 
touchss de votre reputation & de votre interet. . Si vous 
montrez aux hommes cet exemple pernicieux de man- 
quer de parole & de violer votre ſerment pour terminer 
une guerre, quelles guerres n'exciterez vous point par 
cette conduite impie? Quel voiſin ne ſera w contraint 
de craindre tout de vous & de vous deteſter.? Qui pourra * » 
deformais: dans les neceflites les plus preſſantes ſe fier à 
vous? Quelle : ſurete pourrez - vous donner quand vous 
voudrez Etre finceres, & qu'il vous importera de per- 
ſunder à vos voiſins votre fincerite? Sera-ce un traitẽ 
ſolemnel ? Vous en aurez fouls un aux pieds. Sera - ce un 
ſerment ? Eh ne ſaura-t-on pas que vous comptez les 
Dieux pour rien, {po ge eſperez. tirer du parjure 
2 avantage? La paix n'aura done pas plus de 
4urete que la guerre A votre egard, Tout ce qui vien- 
dra de vous, ſera 'regu comme une guerre, ou-feinte; ou 
declare. - Vous ſerez les ennemis perpẽtuels de tous 
ceux qui auront le malheur d'etre vos voiſins. Toutes 
les affaires qui demandent de la reputation, de la probitẽ 
de la coufiance, vous. deviendront impoſſibles. Vous 
Wauten plus de reſſource pour faire croire ce que vous 
Voiei, ajouta TElemagque; vn interet encore plus preſ. 
fant qui aoit vous frapper, $1: vous ole quelque Cnc 
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ment de-probite, K quelque prevoyance ſur yos: intérets; 
e uſt qu une conduĩte ſi trompeuſe attaque par le dedans 
tout r. e & va la miper; votre parjure va faire 

1 8 . SY | | : | 


A cs les toute l' aſſemblee mue lui demanda, 
comment il / ofoit dire qu une ation qui donneroit une 
victoire certaine à la ligus, ponvoit la ruiser? Com- 
ment, leur repondit-3l, pourrez-vous vous conſier ls 
uns anx autres, ſi une ſois vous 1 Funique lien ge 
la ſociẽtẽ & de la conſiance, qui eſt Ia bonne fai? Apres 
que vous aurez pole pour maxm qu'on peut violer les 
regles de la probite &. de la fdelite pour un grand inté- 
ret, qui d' entre vous pourra fe fier à un autre, quand 
Det autre pourta trouver un grand advantage à lui man - 
quer de parole, à le tromper ? On en ferez · vous? Quel eſt 
celui d entre vous qui ne voudra point prevenir les arti - 
fices de fon voiſin par les fiens? Que devient une ligue 
de tant de peuples, loriqu*ik fort convenus entre eux 
par une dehberation commune, qu'il eſt permis de ſur- 
prendre ſon voiſm & de vieler la foi dome ! Quelle ſera 
votre defiance mutuelle, votre diviſion, votre ardeur a 
vous detruire les uns les autres? Adraſte n'aura plus be- 
ſoin de vous attaquer, vous vous dechirerez uſſez vous- 
memes, vous guſt ſes -perfidies. O rois ſages & 
maguhnimes, © vous qui commandez avec tant d'ex- 
penence ſur des es innombrables, ne dödaignez 
pas d cbuter les conteils d'un jeune homme. Si vous 
tombiez dans les plus affreuſes extremites od la guerre 

recipite quelquefois les hommes, il faudroit vous pre- 
eryer. par votre viglance & par les efforts de votre 
vertu; car le vi courage ne ſe laiſſe jamais abbattre. 
Mais ſi vous wich une fois rompu la barrière de Vhon- 
neur & de da bonne foi, cette perte eſt irreparable; vous 
ne pourrien plus xetablir ni ſa conflance nẽceſſaire au 
acces de toutes les affaites importantes, ni ramener les 
hommes aux prineipes de la yertu, apròs que vous leur 
-auriez -appris -/a les mẽpriſer. Que ctaignez- vous? 
N'avta,vous pus aſſen de courage pour cre ſans 
tromper ? . Votre vertu jointe aux forces de tant de pey- 
ples,” ne vous ſaffit-elle pas ? Combattons, mourons, 5 il 
-Aaut,'plutdr-que de wainc re ſi zwdignement. Adrake, 


y * Limpie 
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[impic Adruſte, eſt duns nos mains, poutvu . vos 
* horreur d' imiter ſa there & ſa mauvaiſe ö 

Lorſque TeRkimaque acheva cr diſcours, il ſentft que 
n douce perſuaſion avoit coule de fes Nyres, &  avoit 
b juſqu'au fond des cœurs. II remarqua un profond 
dans Vaſſemblee;' chacun penſoit, non d lui, ni 
rr rares de ſes paroles, mais à la force de la vétité, 
faiſoit nir 0 dans la ſuĩte de fon raiſomement. 1764 
tonnethent Etoit peint ſur les viſages. Eufin on. entendit 
un murmure ſourd, qui fe rẽpandoit pea à peu dame fe 
ſermblee. Les uns regardoient les autres, & n'oſdient 
parler les premiers On attendoit.que les chefb de Far. 
ſe declaraſſent, & chacun avoit de la peine a retenir 
3 Enfin le grave Nestor prononta ces pa 
roles. 
Dighe fls d. Vite, les Dieux vous ont fait parler, & 
Minerve, - qui 'a tant de fois infpire votre pores. a 1 
tans votte cur le conſeil fage & gene reux 
ave donné. Je ne tegarde po Rat votre pres; 3 
confidere que Minerve dans Four ce que vous * 40 
dire, Vous aver parle pour la vertu. Sans elle les plus 
ds avantages ſont de vraies pertes; ſans elle on sat- 
kite bientöt Ia vengeance de ſes ennemis, la dẽfianee de 
fes allies, Thotreur de tous les gens de bien, & la juſte 
colere des Dicax. Laiſſons donc Venyſe entre les mains 
des Lucaniens, & ne ſongeous pies qu'I vaincre Adraſte 
par notre conrage. 

Il dit; & toute I'sfemblee applaudit à ſes ſages pa- 
Toles, Mais en app irodilfene, © acun ẽtonnẽ 9055 
1 vers le fils d'Ulyfſe, & on croyoit voir relaite 

la ſagelſe de Minerve qui l'inſpiroit. 

17 Feleva bientôt une autre queſtion dans le conſeil Us 
Trois, oft i n'acquit pas moins de gloire. Adraſte, tou- 
jours cruel & perfide, envoya dans le camp un ttansfu 
nommeE Acante, qui devoit empoiſonner les plus ill 
FR de 1 Sur · tout avoit oy de ne rien 

r faire moutir le jeune "Telema ui” 
NS ene & oo Tn, "gs 
avolt trop: de courage & de candeur pour ette- enclin à Ja 

"ſans peine "avec. amitie ce malheureox, 
qi avoit vu Ulyſſe en Sicile, & * lui racontoit les 
aventures 


* 
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grentures de ce heros, II le nourriffoit & tächoit de 
le conſoler dans ſon malheor; car Acante fe plaignoit 
d'avoir etẽ trompe & traits indignement Adraſte ; 
mais ee toĩt nourrir & rechauffer dans fon ſein une vipere 
venimeuſe toute-prite à faire une bleſſure mortelle. On 
ſurprit un autre transſuge nomme Arion, qu'Acante en- 
voyoit vers Adraſte pour lui a re Letat du camp 
des allies, & pour. lui aſſurer qu il empoi ſonneroit le len- 
demain. les principaux rois avec 'Telemaque dans un fettin 
celui · ci lui devoit donner. Arion pris avoua fa trahi- 
ſon: On ſoupgonn qu'il <roit d intelligence avec Acante, 
parce. qu ils etoient bons amis: mais Acante profonde- 
ment diſümulẽ & intrepide, ſe defendoit avec tant d'art, 
on ne pouvoĩt le convainere, ni-decouvrir le ſond de 
la conjurstion. 7 81 
„ Plaficurs des rois furent d'avis qu'il falloit dans le 
doute ſacrificer Acante à la ſurete publique. II faut, 
diſoient-ils, le faire mourir; la vie d'un ſeul homme 
.n'eſt rien quand ils s agit d'aſſurer celle de tant de rois. 
Qu importe qu'un innocent perifſe, quand il. s'agit de 
conſerver ceux qui reprẽſentent les Dieux au milieu des 
hommes? e 
Quelle maxime inhumaine ? politique barbare, 
rEpondit Telemaque. Quoi ! Vous @tes fi prodigues du 
Jang humain; O vous qui @tes Etablis. les paſteurs des 
hommes, & qui ne commandez fur,cux que pour les 
conſerver, comme un paſteur conſerve ſon troupeau, vous 


Etes donc les loups cruels, & non pas Jes paſteurs; du 


moins vous n'eres paſteurs que pour tondre & pour egor- 
ger le troupeau, au lieu de le conduire dans 2 patura- 


Selon vous on eſt coupable des qu'on eſt accuſc ; 
un ſoupgon mérite la mort; les innocens font a la merci 
des euyieux & des calomniateurs ; & à meſure que la de- 
_ hance tyrannique croftra dans vos cœurs, il faudra auſſi 
_ . Egorger plus de victimes. 25 e 
Alem que difoit ces paroles avec une autorite & une 
- Þ-; vehemence-/qui entrainoit les cœurs, & qui couv roit de 
| honte les auteurs d'un fi lache conſeil. Enſuite fe ra- 
douciſſant, il leur dit: Pour moi je n'aime pas aſſez la 
vie pour vivre à ce ptix· A; Jaime mieux . Aenne 
4. THIS J 37", RR 1 
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IX; TELEMAQUE + 30 
ſoit m6chant que ſi je 1'«tois, & qu'il m'arrache la roger 
unetrahidon, que fi je le faifois moi-meme perir injuſte- 
ment dans Je doute, Mais <coutez,: 6 vous, qui stant 
cublis vis, c'eſt-a-dire, juges des peuples, devez ſavoir 
juger les hommes-avec jultice, prudence: & moderation ; 
. Acante en votre preſence. 4; 40 
Auffitot il interroge cet homme ſur fon commerce avec 
Arion : i le preſſe fur une infinite de circonitances ; il 
fit ſemblant pluficurs fois de le tenvoyer à Adraſte, 
comme un trans fuge digne d' etre puni, pour obſerver 
vil avoir d'etre ainſi renvoye, ou non. Mais le 
viſage & la voix d' Acante demeurèrent tranquilles; & 
Jelemaque en conclut qu'Acante pouvoit n'etre pas in- 
nocent. Eufin ne pourant tirer! la verite du fond de ſon 
cut, il lui qit: Donaez-moi votre anneau, je veux 
envoyer à Adrafte, A cette demande de fon anneau, 
Acante palit, il fut embarraſſe. 'Telemaque, dont les 
yeux Etozent toujours attaches ſur loi, Vappergut, il prit 
cet anneau. Je m'en vais, lui dit-il, Il envoyer a Adraſte 
pat les mains d'un Lucanien nommé Polytrope, que 
vous connoiflez, & qui paroitra y aller ſecrètement de 
votre part. Si nous pouvons decouvrir par cette voie vo- 
tre intelligence avec Adraſte, on vous fera pẽrir impi- 
toyablement par les tourmens les plus cruels. Si au con- 
traire vous avoucz des- à - prẽſent votre faute, on vous la 
pardonnera, & on fe. contentera de vous envoyer dans 
une ile de la mer, od vous ne manquerez de rien, Alors 
Acante avoua tout, & Telemaque obtint des rois qu'on 
lui donneroit la vie, parce qu'il la lui avoit promiſe. , On 


lenvoya- dans: u iles Echinades, od il vecut- en 
apres, un Daunien d'une naifſance. ob» 


feu de temps 
ſeure, mais d'un eſprit violent & hardi, nommẽ Dioſ- 
core, vint la nuit dans le camp des allies, leur offrir d'ẽ · 
gorger dans fa tente le roi Adraſte. II le pouvoit'; car 
on. eſt maitre de la vie des autres, quand on ne compte 
plus pour rien la ſienne. Cet homme ne reſpiroit que la 
Vengeance, . qu Adraſte lui avoĩt nn =o 
qu il aimoit Eperduement, & qui ẽtoit ẽ en beaute & 
Venus meme. II avoit 2 ſoctètes pour 


\ | 


* 


3 TELEMAQUE U, xx. 
entter la nuit dans la tente de roi, & pour ᷑tre favoriſe 
dans cette entreptiſe par pluſieurs capi taines Dauniens: 
mais il eroyoit avoir. beſoin re rais alhes attaquaſſent 
en meine temps le camp d Adraſte, aſin que dans ce trou- 
ble il put plus facilement ſe ſauver & enlever fa femme. 
II etoit content dg perir '8'i} ne pouvoit Fenlever après 
avoit tu& le roĩi-. 1 " of} 99 04 3117" 1 (365 
- Auffitot que Dioſcore eut explique: aux rois ſon deſſein, 
tout le monde ſe tourna vers 'Telemaque, comme pour 
lui demander une deciſton. Les Dieux, repondit-il, qui 
nous ont preſerve:des tra tres, nous defendent:de nous en 
ſervir. Quand meme nous n'aurions pas afſez de vertu 
r-deteſter la trahiſon, notte ſeul interet ſouffiroit pour 
a rejeter j des que nous Haurons autoriſee par notre ex- 
emple, nous eriterons quelle ſe tdurne contre nous; 
das ee moment qui d' entre nous ſera en ſurete ? Adraſte 
pourra hien eviter lei coup qui le menace, & le faite re- 
tomber ſur les vols. es La guerre ne ſera plus une 
guerre; lu ſageſſo & la vertu nenſeront d aucun uſage ;; 
don ne verra py que parſidie trahiſon & aſſaſſihats. 
Nous en tiribns nous: memes les funeſtes ſuites, & 
nous: e menterions,: ꝓuiſquꝭ nous: aur ĩons autoriſe le plus 
grand des maux. Jeveondus done qu il faut renvoyer le- | 
tratre à Adrafte;/1-]*avbuc que er tui ne le merite pas; 
mais toute I Heſperie & toute la Greece, qui ont les yeux 
ſut nous, mõrĩtent que nous tenions cette conduite pour en 
etre eſtimées. Nous nous devons à nous-mEmes, enfin 
eee juſtes cette horreur de la per- 


. : 
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Aufſicot on envoys Dioſcore à Adraſte, qui fremit de 
peril où il. avoit été, & qui ne pouvoit aſſez $'etonner 
de la: gentruſi ti des ſes enne mis; car les mechans ne 
peuvent comprendre la pure vertu. Adtaſte admiroit 
malgre lui ce qu'il venoit de voir, & n'oſoit le louer, 
Gette action noble des allies, lui rappeloit un honteux ſou- 
voir de toutes ſes oruantés. II cherchoit à rabaiſſer la 
gans ve des ſes enubtis, & eto honteux dr paroitre 
1 leur devoit la vie; mais les hom- 
mes _  8'endordifſent ;bientot. contre * ce 
qui poarroit les douche.  Adraſte, qui vit que la rcpu. 
mem des allies augmentoit tous les jours, crut qu'il 


— > 4 % , rRSS<s 


etoit 


— 


= * 


4 


INK. TELEMAQUE; 303 
ctoit-prefſe de faire contre eux quelque uctiot cclatarite £! 
comme il n'en pouvoit faire aucune de vertu, ii voulut 
du inbins tacher. de remporter quelque grand avantage 
ſur eu par les armes, & il fe hata de combattre, © - 
Le jour du combat etant venu, A peine l'Aufote ou- 
ot au ſoleil les portes de l'orient dans un chemin ſeme 
de roſes, que le jeune Tek maque pt venant par ſes ſbits 
ls vigilance des plus vieux capitaines, s'artieha d' entre 
les bras du doux ſommeil, & mit en mouvement tous les 
officiers;” Son caſque couvert de crins flottans brilloit 
de ſur fa tete, & ſa cuiraſſe ſur ſoh dos Eblouiffoit lev 
yeum de toute Parmee. L'ouvrage de Vulcaid avort, 
outre' fa beautẽ naturelle, 'eclat de I'Egide qui y ötoit 
cache. II tenoit ſa labce d'une main, de Pautret H 
montroit les divers qu'il falloit 'occuper; © Mi- 
nerve t this dans ſes yeux un feu divin, & ſur ſon vi- 
ſage une majeſtẽ fie re qui promettoit deja la victeire. It 
marchoit, & tous les tois, oubliant” leur àge & leur 
ipnite, ſe ſentoient entraities par une fored ſuperieure 
leur faiſoit ſuivre ſes pas. La folble jalouſſe ne peut 
plus entrer Aans les cur. Tout eède à celui que 
nexre/cotiduit inviſiblement par la main. Son action nas 
roit plus rien & impetueux ni de precipits : il ẽtoit doux, 
ille; patient, toujours prot à écouter 16 àutresg 
A A profiter' de leurs vonſeils.; mais actif, pre voy ant, 
attentif aux deſoins les pius éloignés, arrangeant toutes 
les choſes à propos, ne Gembarraſſant de rien, & 
wembartaſſant point les autres; excuſunt les fatites, re- 
parat le me cumptes, prevenaht les difficultss, ne de“ 
mandeut jamais rien de trop & perſonne, inſpirant par“ 
wut In Hperté & la confianee. Dormoit-il un ordre ? 
c'stoit daus les termes les plus fimples & les RY 
chirs ; il e r6petoit pour mieux inſtruire celui qui d 
doit Pexecater. II voyoit dans ſes yeux sil Pavoit bien 
compris. II lui faiſoit enſaite expliquer familièrement 
comment il avoit compris ſes * & le 2 
dut de fon entrepriſo. Quand il aveit ainfi Eproave le 
bon ſens de celat qu'il envoyoit, & qufit Taveft fait 
entrer dans ſes vues, il ne le faifoit partir qu'apfes foi 
iir denne quelque marque d'eſtime & de 6oHfichce 
8 | pour 
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4. Ainſi tous ceux qu'il envoyoit 
tent ns. .J”ardeur- pour lui plaire & pour tuffi: 
mais ile n'etoient point genes par la crainte qu'il leur 
imputeroit le mauyais ſucces j cat il excuſoir toutes les 

qui ne venoient point de mauvaile volonte. 

- L'horiſon paroifſoit rouge & enflamme par les premiers 
Tayons du, foledl, * la mer etoit pleine des Feux du jour 

| oute la cote Etoit couverte d hommes, d' ar- 
mes, de chevaux & de chariots en mouvement: c'eroit 
un bruit confus ſemblable à celui deg flots en courroux, 
- quand Neptune excite au fond de ſes abi mes les noircs 
tompëtes. Ainſi Mars commengoit par le bruit des ar- 
mes, & par Lappateil fremifſant de la guerre, a ſemer 

Ia rage dans tous les cus. La campagne ktoit pleine 
de piques bẽriſſees, ſemblables aux 8 qui couvrent les 
füillons fertiles dans le temps des moiſſons. -Neja 8'Elevoit 

a nuage de pouſliere, qui deroboit peu à peu aux yeux 

ics. hommes la terre & le ciel. La confuſion; Vhorreur, 
le carnage, I'impitoyable mort s'avangoient.. 
beine les premiers. traits <toient jets, que Tele- 
 maque. Jevant les yeux & les mains vers le: ciel, — 

nous 
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des paroles: O Jupiter, père des Dieux & des 
Tous yoyez de notre cdte la juſtice & Ja paix, 
navons point eu honte de rechercher. C'eſt _= 
2 nous combattons; nous voudrions Epargner le {ang 
des hommes; nous ne haiſſons point cet ennemi meme, 
. PORE ſoit cruel; petſide & ſacrilege. Voyez, & deci- 
dans 


entre lui & nous. S'il faut mourir, nos vies ſont 

| vos mains. Sil faut delivrer V'Heſperie, & abattre 
le Tyran, ce ſera votre puiſſance & la ſageſſe de Minerve 
votre fille, qui nous donneront la victoire; la gloire vous 
| 2 ſera due. C'eſt vous qui, la balance en main, reglez 
| ſort des combats, Nous combattons pour vous; & puiſ- 
que vous gtes juſte, Adraſte eſt plus votre ennemi que le 
notre... Si votre cauſe eſt viftoricuſe, avant la fin du jour 


55 le ſang d' une hecatombe cntiere ruiſſelera ſur vos autels. 


nt, & à Vinſtant il ſes courſiers fougueux & 
&cumans dans les rangy” les plus preſſes des ennemis. Il 
reacontra d'abord Periandre iLocrien, couvert de Ja peau 
dun lion qu'il avoit tue dans la Cilicie, pendant qu 15 
CLONE | N 


poſt hee. U. telt drm comine Hereule dune gf. 


- ſve Enorme; ſa force & fa taille le rendoient ſemblable 
aux gents. Des qu'il vit Telemaque, il meprifa fa 
jeanetie,” & la beauté de ſon viſage. C'eſt bien à toi, 
dit-il; jeune eſfẽ mine, à nous diſputer la gloire des com- 


bats! Va, enfant, va parmi les ombres chercher ton 


pere. En diſant ces. paroles, il leva fa maſſue noueuſe, 
peſante, armee de pointes de fer; elle parcit comme un 
mit de navire ; chacun craint le coup de fa chitte ; elle 
menace la tete du fils d Ulyſſe. Mais il fe detourne da 


& fe lance fur Periandre avec la rapidite d'un 


igle qui ſend les airs. La maſſue en tombant briſe la 
roue d'un char aupres de celui de Telemaque, Cepen- 
dant le * G rec peſos. d'un er Ne wy la 
orge; le ſang, qui coule uillons de fa large 
Ges ctouffe 15 . ſes B. fougueux ne ſentant 
plus fa main defaillante, & les renes flattant ſur leur cou, 
emportent ca & Ia; il tombe de deſſus fon char, les 
eux fermes a la lumiere, & la pale mort ẽtant * 13 
t ſon viſage defigure. Telemaque eut pitié. de lui, it 
duonna auſſit P & garda com- 
neg marque de fa victoire la peau du lion avec fa 
ue. ; 


Enſuite il cherche Adraſte dans la mel=e ; mais en le 
cherchant il precipite dans les enfers une foule de com- 
battans: Hilee, qui avoit attele à fon char deux cour- 
fiers ſemblables a ceux du Soleil, & nourris dans les 
vaſtes. prairies qu arroſe I Auſide: Demoleon, 
la Sicile "avoir autrefois preſque egale Erix dans les 
_ du ceſte: A n ui avoit été hdte & ami 
d Hercule, ue ce Jupiter, paſſant par l Heſ- 
perie, y . 7 A Vinfame Cacus: 'Menecrate, qui 
reſſembloit, difoit-on, à Pollux dans la lutte: Hippo- 


coouSalapien, qui imitoit L'adreſſe & la bonne grace de 
Caſtor pour mener un cheval: Le fameux chaſſeur Euri- 


mide, toujours teint du ſang des ours & des fangliers 
qu'il tuoit dans les ſommets couverts de neiges du froid 
Apennin, & qui avoit été, difoit-on, ſi cher a Diane, 
| Ow lui avoit appris elle meme A tirer des fleches : 


icoſtrate, vainqueur d'un geant qui vomiſſoit le ſeu dans 
les rochers du mont Gargan : Eleante, qui devoit ẽpouſer 
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Aa gende Pholos; (fille du fleuve Lixis: Nile avoit «6 
„ prgmiſe par p. pers a celei:-qui Ia dellereroit d'un Fug 
Pat: Ale, g qui Stait ne far.le ord, dufleuve, & qui de- 
Voit la devorergdans- peu de jours, ſui tant la prediction 
dn oracle. Ce jeune homme par un excès d amour fe 
de vous n tuer qe monſtre ; 11 reuſſit, mais il ne put 
3 le MR vicoirez & pendant que Pholoe, ſe 
| A un doux hymenee, attangoit impatiemment 
8 {i oh quill” zweit ſwisi Adraſte dans les 
(tbr 1432 avoit trapche gruellement ſes 
de ſes gemiſſemens lles bois & les 
* * auprès du fleuve; elle 5 ſes 
E larmes, arragha tes beaux ;cheveux-; elle oublia 
wes = de fleurs 4 elle avoit ;atccouturne de 
2 „ K accuſa Je ciel -ipjuſtice. Comme elle ne 
t de plcuter nuit & jcur, les Djeyx touches de ſes 
= 5 — eden au Keupe, Mixent in à {a dou- 
vorſer des: latmes, elle ſut tout-a-coup 
ite 35 rp pd <oulant dans le ſein du fleuve, 
745 e du Jig, ſon pere. ' Mais 
wage ne, Muri iamaig, Kon pe. tromve d'aytre ombrage 
e celui des cy pres ſur ces triſtes bords. | 
EY pendant ;Admle, qui apprit que Telémaque r6- 
ge tous 7 — 1a terreur „le. cherchoit AVEC em- 
ent 3 [NM ,efperoit-, de vaincre facilemept le fils 
aun, age, encore ſi tende, & il menoit au- 
9 1 lui tente Daunjens i une force, d'une adreſſe, 
of A'gpe.audace; extraordnai te, auſquels il avoit promis 
i rögowpenſgs, s ils pouvdient dans le combat 
| 11 Tale maque, de, quelque maniè re 2. ce pit 
il ent wenedntré dans ce woment du combat, 
ns dauze ces trente hommes envirennant le ghar de 
- 1 TElampaues pendant, qu Adraſte Iantoit araque. de gh 
in gupgient eu eue ive, dolle auer; mais, 
i eee 5: 
oat, ange 5 ; otendeo eg dans un 1 
" dra de la RESIN AS pne,cqlline, od il 
I Ae enge 0 tabs 3; il, court; il vole, il 
| e — * Ahais au dien de Ialemaque, il 
* dee eee qui d'yoc avain.temblanc = 
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a hazard quelques traits inat ies. Adtraſte dans da f- 
mut went le * ene une Aer de Pyliens & zeta 
autaur de Ne | 
Alors une .nuce de traits olſaurait Fair & won tous 
| bes combattans; on n/entengait que les oris plaintifs des 
mourans & le bruit des armes de ceux qui tombaient dans 
la Welte ; la terre. gemifſoit ſous un monceau de corps 
morts ; des ruiſſeaux de ſang couloient de toutes patts. 
Bellone & Mars avee les Furies infennales, vetyes de 
robes tantes de gomtantes de ſang, rapaiſſoient leurs yeux 
eruels de ce: ſpettacle, &. tenouvaloiĩent fans ceſſe la rage 

dans les curse. Ces Divinues enntmis des 
dient loin des deux partis la pitic genereuſe, la 
ur maderee, la douce humanize. - ' Ce-n'etoit plus 
. cet amas;canfus d hommes acharnẽs les uns ſur les 
Autres, que maſſacre, ve ce, dẽ ſũſpoĩr & ſureur bru- 
tale. La- ſage $&:1avincible Pallas elle: meme rr vun, 
_ & reaula d ho er. 
bdant Ehiloctete r bant A pas lents, r fenant 
tad main les Jeches. d Hercule, ;s'evepgoit{ au ſecours 
de:Neftpr:- ; Agralto.n/ayant) pw awcind te le div in vieil- 
And, dvoiblancs des; traits ſur plubeyts Pybers,! auxquels 
il avait fait, madre la ,poufſiere., - Deja il avoit abattu 
 Euſilas5ſu loger 41a. courſe, qu'à peine il imprimeit la 
trace de fed pas dans le ſahle, & qu'il devangoit dans 25 
Py ys les plus, tapi des ots de C Kurotas & de l Alybẽr. A 
pieds ẽtoient yaa — 82413 bgau qu Hylas, 
nul ardent / c haſſeuriqu Hippolyte; tre las, qui avoit 
ſui vi Neſtor aurliege>fe d Au: Achille mam avoit 
ame a cauſedqe om courage: & fle ſa farce; Ariſtagitan, 
qui & ctant :haippe. dans "a ondes::du; deute Achsel, | 
pit regu ſec rate ment de ae Dieu A Veri de; prend re 
toutes ſyrtesi de formey : En eſſet, il 38 e ſi 
prompt dans tous tes mouvemans, qu'il Shappgit aux 
pune Sorta: isAdmafterd'vn.goup.etance 
le inet immobile, den te cut {avec 
Gn e 01] eie & ,cavok 202 abit Racy 1: 
 Neflhr, qui-vayoit torbber las +plos mind rpiggines 


3 main du oxuel Alraſte, comme tes pen- 
2 tombent ſous la faux e, un in- 


Btigable imoiſſopaur, n], itil dunger il expaſoit 
| Joutifement a viſe, da ** * quitt&-; al ne 


ſongeoit 
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lus qu' à ſuivre des yeur Piſiſt rate ſ 
Ar Ml r 4A 2 ke combat — rn 


nl de ſon pere,:; mais le moment fatal ẽtoit venu, og 

1 ſtrate devoit faire ſentir A Neſtor, combien on eſ ſou- 
| - vent malhenreus avoir trop vecu.  : 

Piſjſtrate- oo un- coup de lance fi violent contre A. 

2 Daunien devoit ſuccomber : mais il'evita; 

& pendane que * Pifiſtrate, ebranle du faux coup % 
©avoit donnẽ, ramenoit ſa lance, Adraſte perea 
Javelot au milieu du ventre. Ses entrailles — — 
rent à ſortir avec un ruiſſeau de Tang ; ſon teint ſe fletrit 
comme une fleur que la main d'une nymphe a cueillie 
Quans les pres. Ses yeux Etolent deja preſque ẽteints, & 
_ fa; voix défailladte. Alcee ſon gouverncur, qui étoit 
9 * de lui, le ſoutint comme il alloit tomber, & n'eut 
2 de le mener entre les bras de ſon père. Li 
oular parter & donner les dernidres marques de l. tu 
dreſſe; mais en ouvrant la bouche ul expira. 

Pendant que 2 repandoit autour de lui bs car 
 nage & — t repouſſer les efforts d' Adraſte, 
Neſtor tenoit ſerre 1 bras le de ſon fils; il 

_ remplifſoit Pair de ſes cris, & ne pouvoit ſouffrir la lu- 
mière. Malbeureux, diſoit - il, d'avoir etẽ — & d'a- 
voir vecu fi long-temps!- Helas 1 cruclles Nees, pour- 
quoi n'avez-vous pas fini ma vie, ou à la chaſſe du wrt 

— - plier de Calydon, ou au voya de Colchos, ou au 

mie ſiege Troye? Je ſerois mort avec gloire & 
aertume. Maintenant je traine une vielleſſe doulou- 
S & impuilane; 5 vis plus que pour 
| „ de ſentiment que pour la triſteſſe. 
of mon cher fils Piſiſtrate ! quand je perdis 
ton rere 3 je t'avois pour me conſoler; je ne 

_ Vai plus, rien ne me conſolera ; tout eſt fini pour moi. 

 L'eſperance, ſeul adouriſſement des peines des hommes, 
 - weſt v5 un bien qui me regarde. Antiloque! Piſi- 

4 dhers enfans 4 je c que c'eſt aujourdhui que 
1 x, la mort - de l'un — ba lai 
; avoit — ſond de mon Hur. Je ne vous 
Werra plus.” Oi fermera mes yeux ? Qui recucillera 

mes cendres?' Of cher Piſiſtrate} tu es mort comme ton 

9 ng rer 
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* Endifant ces paroles il voulut fe nan lui- meme d'un 
dard qu'il tenoit: mais on arr@ta ſa mam. On lui ar- 
racha le corps de ſon fils; & comme cet infortuns vieil- IS 
lard elk t en defaillance, on le porta dans ſa tente, 


od ayant un peu repris ſes forces il voulut vetourner an 
combat, mais on le retint gs lui. 


t Adraſte- & Philoctete ſe chavehaſint ; 75 leurs 

etotent Etincelans comme ceux d'un lion & d'un 

= qui cherchent à ſe dechirer l'un l'autre dans les 

campagnes qu ”arroſe 16 Cayſtre. Les, menaces, la fu- 

teur guerriere, & la cruelle vengeance eclatent dans 

leurs yeux farouches. 11s portent une mort certaine-par- 
tout od ils lancent leurs traits. Tous les combattans les 

rdent avec effroi. , Deja ils ſe voyent Tun Vautre, 
lloctète tient en main une de ces fleches terribles, 

ui n ont jamais manque leur coup dans ſes mains, & 

ont les bleſſures ſont - irremediables. Mais Mars . 
favoriſoit le crucl & intrẽpide Adraſte, ng put ſouffrir 
qu'il perit ſi- tot; i rout par lui * Om les hor- 
reurs de la guerre,” & multiplier le carnage, Adraſte 
etoit encore 5 à la juſtice des Dieur, pour punir les 
hommes & pour verſer 1 5 ſang. 

Dans le moment od Philoctete veut Vattaquer,- il eſt 
blefſe lui-mEme par un coup de. lance que lui donne 
Amphimaque jeune Lucanien, plus beau que le fameux 
Niree, dont la beautẽ ne cedoit qu'à celle d' Achille par- 
mi tous les Grecs qui combattirent au liege de Troie. 
A peine Philoctète cut regu le coup, qu'il tira la fleche 
contre Amphimaque, c elle lui perga le coeur. Auſſitot 
ſes beaux yeux noirs 8'<teignirent,” & furent couverts des 
tene bres de la mort. Sa bouche plus vermeille que les 
rofes, dont l' Aurore narſſante sème Fhoriſon, ſe flétrit; 
une paleur affreuſe ternit. ſes joues : ce viſage fi tendre 
K f delicat tout. egup fe defigura, Philoctete lui- 
meme en eut pitié. Tous les combattans gẽmirent en 
voyant ce jeune homme tomber dans fon ſang, od il: {; 
rouloit, & ſes cheveux auſſi deu * ceux rell | 
traines dans la poullere.” - 4 


Philoctète ayant vaincu Aab der tut contraint FR | 1 
ſe retirer du combat ; ; il 2 ſoͤn ſang & ſes * * 


lui xẽſiſter, ni retarder fa victoire. 


Anger à ce qu il faiſoit. Une päleur de defaillance & 
une ſueur froide ſe repandaient dans tous ſes membres; 


* 
. 


1. 


Son ancienne bleſſure meme dans Feffort. du nombre ſem. 
les enfans d' Eſculape, avec leut ſcience divine, n'avoient 


. -pu le guerir entierement. Le voila pret à tomber ſur un 
monceau de corps ſanglans qui I'environnent. Archida- 


. .entraine, par ſes vagues furicuſes les moiſſons, les tron- 

-:,  Tdemaque entendit de loin les eris des vainqueurs, & 

Ii vit le deſordte des fiens qui fuyoient devant Adrakte, 

_ comme une * de cerſs timides traverſent les vaC. 
es 


tes campagnes, 
- memes = plus rapides, quand ils .ſont pourfuivis par 
Cune multitude d'ennemis qu'il a Etendus fur le pou 


Mats dans la Thrace ne fait entendre plus fortement ſa 
cruelle yoix, quand il appelle les Furies infernales, la 


vante les ennexpis. Adraſte m&me a honte de ſe ſentit 
- trouble, Je ve ſais combien de funeſtes preſages le font 


Fatole; ſes yeux pleins d'un ſombre & erincelant 


* 


— 
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.blojt prete à ſe rouvrir & à renouveler ſes douleurs; car 


mas, le plus fier & le plus adrgit de tous les Oebaliens, 
u'1] avoit menẽs avec lui pour fonder Petilie, lenleye 
du combat dans le moment on Adrafte :I'auroit ſans peine 
, abatcu A ſes pieds. Adraſte ne ee qui oſe 
| out tombe, tout 
;o'enfuit ; c'eſt un tortent, qui ayant ſurmonte ſes bards, 


Peaux, les bergers & les villages. 


bois, les montagnes, & les fleuves 


des. chaſſcurs. Lelemaque gemit, I'indignation parvit 
dans ſes yeux, & il quitte les lieux od il avoit combatta 
long temps avec tant de danger & de gloire. II court 
pqur ſoutenir les ſiens; il savance tout couvert du fang 


— yy yn — ew 
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dre, De lein il pouſſe un eri qui ſe fait entendre aux 
deux armes. FP | 

Minerve avoit mis je ne ſais quoi de terrible dans fa 
voix, dont les montagnes voiſines .retentizent. Jamais 


erte & la, mort. Le cri de Telemaque porte le cou- 
—_— Faudace dans le cœur des ſiens, il glace d'cpou- 


Fremir, & ce qui anime eſt plutht un deſeſpoir qu'une 
valeur tranguille, Trois fois ſes genoux tremblans com- 
mencerent à ſe derober ſous lui; trois fois il recula ſans 
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ſa voix enrouce & hefirante ne ponvoit achever aucune 


paroiſſoient 


- * 
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be 8 TELEMAQUE 3 
-aroilſoient ſortir de ſa tete; on le voyoit comme O 

te par les Furies ; tous ſes mouvemens ẽtoĩent conyul- 
A Alors it commence à crore qu il y -a des 1 


| /imagine les voir irrités, & entendre une voix ſou 
qui fort du fond de Vabime pour Pappeler dans le no 
Tartare. Tout lui fait ſentir une main ctlefſte & inviſi- 
ble ſuſpendue fur ſa tete, qui alloit s appeſantir pour le 
upper; Leſperance ẽtoĩt eteinte au fond de fon cœur; 
ſon audace fe diflipoit comme la lumiere du jour diſparoit 
quand le ſoleil ſe -couche dans le ſein des ondes, & que Ia 
terre 3'env des ombres de la nuit. | 
L'impie Adraſte trop long-temps fouffert ſar 1a terre, 
les hommes n'cuſſent eu beſoin d'un tel chàtiment; 
limpie Adraſte touchoit enfin a ſa dernière heure, II 
court forcene au-devant de fon inevitable deftin; Vhor. 
reur, les cuiſans remords, la conſternation, la fyreur, la 
rage, le deſeſpoir, marchent .avet lui. A peine voit il 
Telemaque, qu'il croit voir 'Averne, qui s' ouvre, & les 
tourbillons de flames qui ſortent du noir Phlegeton pretes 
i le devorer. Il s<ecrie, & ſa bouche demeure ouverte 
gans qu'il -paiſſe prononcer aucune parole. Tel qu'un 
homme dormant, qui dans un fonge affreux ouvre la 
bouche & fait des efforts pour parler; mais la parole 
Jai manque toujours, & il la cherche en vain. D'une 
min tremblante & precipitee' Adraſte lance ſon dard 
contre Telemaque. Celui- ci intrẽpide, comme Vaims 
des Dieux, ſe couvre de ſon bouclier. Il ſemble que la 
iictoire, le couvrant de ſes ales, tienne deja une cou- 
tonne ſuſpendue au- deſſus de ſa tEte, Le courage doux 
& paiſible reluit dans ſes yeux: on le prendroit pour 
Minerve meme, tant il paroit ſage & meſure au milien 
des plus grand perils. Le dard lance par Adraſte eſt 
r:pouſle par Je houcljer.. Alors Adraſte ſe häte de tiret 
ſon Spee pour 0:er an fils d'Ulyſſe Lavantage de lancer 
ſon dard à ſon tour. Telemaque voyant Adraſte Iepee 
A Anne ie hare de la mettre auſſi, & laiſſe ſon dard 
wutile,._. Aa | Ir 
and on les vit ainſi tous deux combattte de pres, 
tous les autres combattans en filence mirent bas ones 
parmes pour les regarder attentivement,' & on attendit de 
leur combat la deſfinee de toute la guerre. Les deux 
$\aves, brillans cotame - Eclairs d'od partent les _ 75 
2 S 


pu 
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*dres, fe croiſent pluſieurs fois, & portent des coups inu- 

tiles fur les armes polies qui en fetentiſſent. Les deux 

'combattans $'allongent, ſe ER S'abaiſſent, ſe relè 
e 


vent tout-à-coup, & enfin ſe ſaiſiſſent. Le lierte e 
naiſſant au pied d'un ormeau ne ſerre pas plus &troite- 
ment le tronc dur & nouenx, par ſes rameaux entrelaſles 
Juſques aux plus hautes branches de Parbre, que ces 
deux combattans ſe ſerrent l'un l'autre. Adraſte n'avoit 
encore rien perdu de fa force. Telemaque n'avoit pas 
encore toute la fienne. Adraſte fait pluſieurs effort 
ur ſurprendre ſon ennemi, & pour Pebranler. II 
ache de. ſaifir Vepee du jeune Grec, mais en vain, 
Dans le moment od il la cherche, Telemaque l'enleve 
de terre & le renverſe ſur le fable, Alors cet impie, qui 
' "avoit toujours mepriſe les Dieux, montra une läche 
. crainte de la mort; il a honte de demander la vie, & il 
ne peut 's'empecher de temoigner qu'il la defire, II 
tache d'emouvoir la compaſſion de Telemaque, Fil 
"d'Ulyſle, lui dit-il, enfin c'eſt maintenant que je con 
nois les juſtes Dieux; ils me puniſſent comme je Vai 
meèrité: il n'y a que le malheur, qui ouvre les yeux des 
hommes pour voir la verite: je la vois, elle me con 
"damne; mais qu'un roi malheureux vous faſſe ſouveni 
de votre pere qui eſt loin d'Ithaque, & qu'il touche votre 
cœur! | 
Telemaque, qui le tenant ſous ſes genoux avoit lc 
laive deja leve pour lui percer la gorge, repondit auf: 
tot : Je nai voulu que la victoire & la paix des nations 
que je ſuis venu ſecourir; je n'aime point à repandre lc 
fang. Vivez donc, Adrafte ; mais vivez pour repare 
vos fautes; rendez tout ce que vous avez uſurpe; re 
tabliſſez le calme & la juſtice ſur la cöte de la grande 
* HeſpErie que vous avez ſouillce par tant de maſſacres & 
de trahiſons; vivez, & devenez un autre homme. A 
. Þrenez par votre chüte que les Dieux ſont juſtes, que 
g. mechans font malheureux, qu'ils ſe trompent e 
cherchant la felicite dans la violence, dans 1I'inhumanite 
& dans le menſonge ; qu'enfin rien n'eſt fi doux ni f 
" heureux que la ſimple & conſtante vertu. Donnez-nou 
pour Stage votre fils Metrodoze, avec douze des princi 
pPaux de votre nation. N 
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liv, XX. TELEMAQUE. 
| A ces paroles, Telemaque laiſſe relever Adraſte, & 
hi tend la main ſans ſe deher de ſa mauvaiſe foi : mais 
litt Adraſte lui langa an ſecond dard fort court qu'il 
doit cache Le dard etoit fi aigu & lance avec tant 
Fadrefſe, qu'il eat perce les arues de Telemaque, fi 
alles n'evfſent ete. divines. En mime temps Adraſte ſe 
ite derriere un arbre pour eviter la pourſuite du jeune 
Gree, Alors celui-ci 8'ecric : Dauniens, vous le voyez, 
hk vitoire eſt A nous; Vimpie ne fe ſauve que par la tri» 
lion. -Celui qui ne craint point les Dieux, craint la 
mort, Au contraire, celui qui les craint, ne craint qu'eux, 
En diſant ces paroles, il s avance vers les Dauniens, & 
fait figne aux ſiens qui Etotent de autre cote de l'arbre, 
& couper le chemin au perfide Adraſte. Adraſte craint 
etre ſurpris, fait ſemblant de retourner ſur ſes pas, & 
jeut renverſer les Cretois qui ſe preſentent à ſon paſſage. 
Mais tout-à coup 'Telemaque, prompt comme la foudre 
que la main du =_ des Dieux lance du haut Olympe ſur 
tetes. coupables, vient fondre ſur ſon ennemi ; il le 
luſit d'une main victoriepſe, il le renverſe, comme un 
cruel Aquilon abat Jes tendres moiſſons qui dorent les 
campagnes. II ne I'ecoute plus, quoique 1'impic oſe en- 
core une fois eſſayer d'abuſer de la bonte de ſon cœur. II 
li enfonce ſon glaive, & le precipite dans les flames du 
noir Tartare, digne chatiment de ſes crimes, | 
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Fe SOMMAIRE.' 

Aae tant mort, Jes Daumiens tendent let mains one 
allies en figne, de paix, & leur demandent un roi d: 
leur nation.  Neftor, inconfolable d avoir ferdu fon fili, 

© #'abſente de I'nfſemblee © dis che, od pluſienrs vpinert 

#1, furt tager le pays des wainens, & cider d 

TH e le territoire d Arpi. Bien loin d nctepter cctie 
re, Telemagne © fait *vorr que i intrtt commmm dir 
allies e de choiſir Polydamas pour roi des Dauvient, 
de leur laiſſer leurs terres, Il perſuade enſuite a cs 
penples de donner la contree d'Arpi a Diomede, ſurvenn 
fortuitement, Les troubles ctant ainfi finis, tous ſe ſeſa- 
rent pour g en reteurrer chacun dans fon pays. 


A PEINE Adraſte ſut il mort que tous les Dauniens, 
loin de d plorer leur dẽfaĩte & la perte de lcur chef, 
ſe rejouirent de leur delivrance, Ils tendirent les mains 

aux alliẽs en ſigne de paix & de reconciliation. Metro- 
dore, fils d'Adraſte, que ſon pere avoit nourri dans des 
maximes de diflimulation, d'injuſtice & d'inhumanite, 

_ #*enfuit lachement. Mais un eſclave complice de {cs 

infamics & de ſes cruautẽs, qu'il avoit affranchi & com- 
ble de biens, & auquel il ſe confia dans fa fuite, ne wp 
qu'a le trahir pour ſon propre interet ; il le tua par det- 
| 8 | riète 
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fete ane qu fuyoit, lui coupa la tete, & la porta 


dans le camp allies, eſpe rant une grande recompente 
un crime qui finifloit la guerre. is on eut horreut 
de ce ſcelerat, & on le fit mourir. 5 | X 

Telemaque ayant vu la tete de Metrodore, qui <toit- 
un jeune homme d'une merveilleuſe beauté, & d'un na- 
wrel excellent, que les - plaifirs & les mauvais exemples 


uoient . ne put retenir ſes larmes. Helas.! ! 


#ecria-t-il, - voila ce que fait le poiſon de la proſpenite.” 
pour un jeune prince; plus il a d'elevation & de vivacite, 
dus il s Eloigne de tous les ſentimens de vertu; & main- 
tenant je ſexois peut- etre de meme, ſi les malheurs od je 
ſais ne, graces aux Dieux, & les inſtructions de Mentor: 
ne m'avoient appris à me moderer. | 

Les Dauniens aſſembles demanderent comme l'uni- 
" condition de paix, qu'on leur permit d'avoir un rot, 

leur nation, . qui-pat effacer par ſes vertus l'opprobre 
dont Fimpie Adraſte avoit couvert la royaute, Ils re; 


mercioient les Dieux d'avoir frappe le tyran; ils venojent | 


en foule baiſer la main de Telemaque, qui avoit ©te 
uempee danse ſang, de ce monſtre, & leur defaite ẽtoĩt 
pour eux comme un triomphe, Ainſi tomba en un mo- 
ment, fans aucune reſſource, cette puiſſance = mena- 


doit toutes les autres dans l' Heſperie, & qui. fafoit trem- _ 


bler tant de peuples; ſemblable à ces terrains qui. paroiſ- 
ſent fermes & immobiles, mais que l'on ſappe peu à peu, 
par deſſous. Long-temps on ſe moque du foible travail 
qui en attaque Jes fondemens, rien ne paroit affoibli, 
tout eſt uni tien ne $'ebranle; cependant tous les ſou- 
tiens ſont detruits peu A peu, juſqu'au moment od tout- 
Veoup le terrain s abaiſſe & ouvre un abime. Ainſi une 
puiſſance injuſte & trompeuſe, quelque proſperite quelle 
ſe procure par ſes violenoes, creuſe elle meme un preci- 
- pace ſous ſes pieds, La fraude & Vinhumanite ſappent 
peu à peu tous les ee ſolides foademens de Yautore 
ilegitime. On l'admire, on- la craint, on tremble de- 
vant elle juſquꝰ au moment ou elle n'eft deja plus. Elle 
tombe de ſon propre pen, & rien ne la peut relever, 
parce qu'elle a detruit de ſes propres mains bo vrais fou- 
, tiens de la bonne. foi & de la juſtice, qui attitent l'amour 
& la conftance. 7 5 | 
„ 1 
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16 TELEMAQUE., Liv, XXI. 
Les chefs de VarmEe 8'afſemblerent des le lendemain 
pour accorder un roi aux Dauniens. On prenoit plaiſir 
voir les deux camps confondus par une amitie ſi ineſ- 
22 & les deux armees qui n'en faiſoient plus qu'une. 
ſage Neſtor ne put fe trouver dans ce conſeil, parce 


31 


que la douleur jointe A la vieilleſſe avoit fletri ſon cœur, 


comme la pluie abat & fait languir le ſoir une fleur, qui 
Etoit le matin, pendant la naiſſance de I Aurore, la gloire 
& YVomement des vertes campagnes. Ses yeux Etoicnt 


devenus deux fontaines de larmes qui ne pouvoient tarir, 


| Loin deux Yentuyoit le doux ſommeil, qui charme les 


t avoir vu 


vieillard, Ladmiration de toute la Grece. Tu avois 


us cuiſantes peines ; Veſperance, qui eft la vie du cœur 
homme, etoit eteinte en lui. Toute nourriture <toit 
amere à cet infortune vieillard. La lomiere meme lui 
toit odieuſe; ſon ame ne demandoit plus qu'à quitter 
ſon corps, & qu'a ſe plonger dans Veternelle nuit de 
Iempire de Pluton. Tous ſes amis lui parloient en vain; 
ſon cceur en defaillance Etoit degotite de toute amitie, 
comme un malade eſt degoute des meilleurs alimens. A 
tout ce qu'on pouvoit Jur-dire de plus touchant, il ne rẽ- 
pondoit que par des gemiflemens & des ſanglots. De 
temps en temps on Ventendoit dire: O Piſiſtrate, Piſiſtrate, 
Piſiſtrate, mon fils! tu m'appelles, je tu ſuis. O mon 
cher fils! je ne dẽſire plus pour tout bien que de te re- 
voir fur les rives du Styx. Puis il paſſoit de heures en- 
titres ſans prononcer aucune parole, mais gemiſſant, le- 
vant les mains & les yeux noyes de larmes vers le ciel. 
Cependant les princes aſſemblẽs attendoient Telema- 
e, qui Etojt aupres du corps de Piſiſtrate. II repan- 
it ſur ſon corps des fleurs à pleines mains; il y ajoutoit 
des parfums exquis & verſoit des larmes amères. O mon 
cher compagnon ! lui diſoit-il, je n'odblierai jamais de 
1 Pylcs, de t'ayoir ſuivi à Sparte, de t'avoir 
retrouve ſur les bords de la grande Heſperie. Je te dois 
mille & mille ſoins ; je t'aimois, tu m'aimois auſſi. ] ai 
*onnn ta valeur, elle auroit ſurpaſſe celle de plufieurs 
recs fameux, Helas! elle t'a Git mourir avec gloire; 
mais elle a derobe au monde une vertu naiſſante qui cit 
egale celle de ton pere. Oui, ta ſageſſe & ton eloquence 
ns un age mür auroient été ſemblables à celles de ce 


deja 


deja cette douce infinuation, à laquelle on ne peut rẽſiſter 
ne il parle; ces K _ de raconter e 164 
eration, qui un me r appaiſer les 
Geld irrites ; ores autorite. qui elem as 1n x 1.9799 & 
de la force des bons conſeils. Quand tu parlois, tous 
pretoient Voreille, tous ẽtoient prevenus, tous avoient 
envie de trouver que tu avois raiſon ; ta parole ſimple & 
fans faſte couloit dans les coeurs comme la roſceſur Vherbe 
naiffante. Helas l tant de biens que nous poſſedions ii 
a quelques heures, nous ſont enleves pour jamais 
vikitrate, ue j embraſſai ce matin, n'eſt plus; il ne 
vous en reſte qu un douleureux ſouvenir. Au moins 
tu arols ferme les yeux de Neſtor, & non pas que nous 
euſfions fermé les tiens, il ne verroit pas tout ce qu'i! 
voit, & il ne ſeroit pas le plus malheureux de tous les ' 


res, | 
Apres ces paroles, Telemaque fit laver la plaie ſan- 
glante qui Etoit dans le Tote de Piſiſtrate. II le fit ẽten. 
dre ſur un lit de pourpre, oũ la tète penchee avec la pul- 
leur de la mort, il reflembloit a un jeune arbre, qui 
ayant couvert la terre de ſon ombre, & pouſſé vers le 
ciel ſes rameaux fleuris, à ẽtẽ entame par le tranchant 
de la coignee d'un bucheron, II ne tient plus à fa ra- 
cine ni A la terte, mere feconde qui nourrit ſes tiges 
dans ſon ſein : il languit, ſa verdure $'efface ; il ne peut 
plus ſe ſoutenir, i} tombe ; ſes rameaux qui cachoient le 
eiel, tratnent ſur la pouſſiere, fletris, & deſleches ; il 
n'eſt plus qu'un tronc abattu & depouille de toutes ſes 
| graces. Ainſi Piſiſtrate en, proie a la mort etoit-deja 
emportẽ par ceux qui devoient le mettre dans le bucher 
fatal, Deja la flame montoit vers le ciel. Une troupe 
de Pyliens, les yeux baiſſes & pleins de larmes, leurs 
armes renverſces,” le conduiſoſent lentement. Le corps 
eſt bientot brile, les cendres ſont miſes dans une urne 
d'or, & Teltmaque, qui prend ſoin de tout, conſie cette 
arne comme un grand treſor à Callimaque, qui avoit 
tte le gouverneur de Piſiſtrate. Garden, lui dit-il, ces 
cendres, triſtes, mais pre cieux reſtes de celuĩ que vous 
wer aime. Gardez-les pour ſon pere; mais attendez | un 
à les lui donner qu'il ait aſſen de force pour les de- ta 
mander: ce qui irrite la douleur en un temps, Vadoucit | 
en un amre, | , 
9 Enſuite, 
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Enfuite Telemaque entra dans -Vaſſemblee des rois 
lignes, og des qu'on Vappergut, chacun garda le filence 
pour Pecouter. II en rougit, & on ne pouvoit le faire 
parler. Les louanges qu'on lui denna par des acclama- 
tions publiques ſur tout ce qu'il venoĩt de faire, augmen- 
terent ſa honte; il auroit voulu pouvoir fe cacher. Ce 
fut la premiere fois qu'il parut embarraſſe & incertain, 
Eufin il demanda comme une grace, qu'on ne lui donnät 
lus aucune louange. Ce n'eſt; pas, dit-il, que je ne 
Jes aime,- ſur tout quand elles ſont donnees par de 11 bons 
Juges de la vertu; mais c'eſt que je crains de les aimer 
trop: elles corrompent les hommes, elles les rempliſſent 
d'cux-mames, elles les rendent vaias & preſomptienx; 
24 faut les mériter & les ſuir. Les — $ 
reflemblent aux fauſſes. Les plus mechans de tous b 
hommes, qui ſont les tyrans, ſent ceux qui ſe font le 
_ louer par des flatteurs. Quel plaifir y a t. il à (re 
ne comme eux! Les bonnes Iquanges ſont celles que 
vous me donnerez en mon abſence, ſi je ſuis aſſez heu- 
* reux pour en meriter. Si vous me croyez veritablement 
5 bon, vous devez croire auſſi que je veux «tre. modelte & 
craindre la vanite,. Epargnez- moi donc, fi vous m'ctii- 
mer, & ne me louez pas comme un homme amoureux de 
- Jouanges. | 5726 
Apres avoir parle ainſi, Telemaque ne repondit plus 
rien à ceux qui continuotent de I'flever juſqu au ciel, 
& par un air d'indifference it arreta bientöt les louanges 
qu on lui donnoit. On commenca. à craindre de le ta- 
cher en le louant; mais Vadmication augmenta, tout le 
monde fachant la tendreſſe qu'il avoit temoignce a Pi- 
_ filtrate, & le ſoin qu'il avoit pris de lui rena re les der- 
niers devoits. Toute l'armée fut plus touchee de ces. 
nes de la bonte de ſon eur, que de tous les pro- 
diges de ſageſſe & de valeur qui venoient d'Eclater en 
i I eſt ſage; il eſt vaillant, ſe difoient-ils en ſecret 
uns aux autres; il eſt l'ami des Dicux, & le ai 
Ares de notre age; il eſt au- deſſus, de I' humanitc. 
Mais tout cela n'eſt que merveilleux, tout cela ne fait 
dhe nous Etonner, Il eſt humain, il cft bon, il eſt ami 
RT. Val & tendre; il eſt compatiſſant, liberal, bienfaiſant, 
| K & rout 'enticr A ceux qu'il doit auner; ill eſt les * 
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die ceux qui vivent avec lui; il s'eſt defait de fa hauteur- 


de ſon indifference & de ſa fierte, Voila' ce qui eſt 
Tuſage, voila ce qui touche les ceeurs, voila ce qui nous 
attendrit pour lui, & nous rend ſenfibles à toutes ſes yer- 
tus; Wi ce qui fait que nous donnerions tous nos vies 
r Jui. : ' "WI 
fy peine ces diſcoprs ſuxent ils finis, qu'on ſe hita de 
parler de la nẽceſſitẽ de donner un roi aux Dauniens, La 
plupart des princes qui Etoient dans le conſeil, opinoient 
qu il falloit partager entre eux ce pays, comme une terre 
conquiſe. On oftrit a Telemaque pour fa part la fertile 
contree d*Arpi, qui porte deux fois Lan les riches dons 
de Ceres, les doux preſens de Bacchus, & les fruits tou- 
jours verts de Volivier confacre a Minerve. Cette terre, 
tai diſoit- on, doit vous ſaire oublier la pauvre Ithaque 
avec ſes cabanes, & les rochers affreux de Dulichie, & 
les bois ſaurages de Zacynthe, Ne cherchez plus ni 
votre Pere, qui doit Etre peri dans les flots au promon- 
wire de Capharce, par la vengeance de Nauplius & par 
la colere de Neptune; ni yotre mere que ſes amans poſ- 
ſedent depuis vorre depart; ni votre patrie, dont Ia 


terte n'eſt point favoriſee du ciel, comme celle que nous 
vous offrons. II econtoit patzemment ces diſcours; mais 


les rechers de Thrace & de ThellWe ne ſont pas plus 
fourds ni plus inſenſibles aux plaintes des amans deſef- 
peres, que Telemaque Tetoit à toutes ces offres. 

Pour moi, repondit-il, je ne ſuis touche ni de richeſſes 
ni de dehiccs. * rake de poſſẽder une plus grande 
etendue de terre, & de commander à un plus grand nom- 


dre d' hommes? On n'en à que plus d'embarras & moins 


de libertè. La vie eſt aſſea pleine de malheurs pour les 
hommes les plus ſages & les plus moderes ſans y ajouter 
encore la peine de gouverner les autres hommes indoeiles, 


+ inquiets, injuſtes, trompeuts & ingrats. Quand on veut 


etre le maitre des hommes pour l'amour de foi-m&me, 
n'y regardant que ſa propre autorite, ſes. plaiſits & ſa 
gloire; on eſt impie, on eſt tyran, on eſt le fleau. du 
gente humain. Quand au centraite on ne veut, gouver- 
ner les hommes que ſelon les vraies regles pour leur pr 


pre bien; on eſt moins leur-maitre que leur tuteur; oh. 


ren à que la peine qui * 8 & Lon eſt bien — 827 
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die 'vouloir etendre plus loin ſon autorite. Le berger 
qui ne mange point le TOs, qui le defend des loups 
en expoſant fa vie, qui veille nuit & jour Poor le con- 
duire dans les bons päturages, n'a point d'envie d'aug- 
menter le nombre de ſes moutons, ni d' enlever ceux de 
fon yoiſin; ce ſcroit augmenter fa pres Quoique je 
Taye jamais gouverne, ajoutoit Telemaque, j'ai appris 
par les lois, & par les hommes ſages qui les ont faites, 
combien il eſt penible de conduire les villes & les royau- 

- "mes. Je ſuis done content de ma pauvre Ithaque; 
- quaiqu'elle ſoit petite & pauvre, j'autrai aſſex de gloire, 


naar OM 
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9 que j'y' regne avec juſtice, courage & piete, 
Encore meme n'y regnerai je que trop tot, Plaiſe aux 
Dieux, que mon pere, Echappe à la fureur des vagues, 
y puiſſe régner juſqu à la plus extreme vieilleſſe, & que 

e puifle apprendre long temps ſous lui comment il faut 
Vaincre ſes paſſions, pour ſavoir moderer celles de tout 
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un 3 ; OE 
nſuire, Telemaque dit! Ecoutez, 6 princes aſſembles 
ci, ce que je crgis vous devoir dire pour votre interet. 
$i vous donnez aux Dauniens un roi juſte, il les con- 
duira avec juſtice, il leor apprendra combien il eſt utile 
die conferver la bo boi, & de n'uſurper jamais le bien 
de ſes voiſins. Cee qu'ils n'ont jamais pu apprendre 

- fous Vimpie Adraſte Landis qu'ils ſeront conduits par 
un roi ſage & modefe, veus n'aurez rien à — 2 
vous devront ce bon roi que vous leur aurep donné: 

Ils vous devront la paix & la profperite dont ils jouiront. 
Ces peuples, loin de vous attaquer, vous beniront ſans 

| eefſe, & le roi & le peuple ſeront l'ouvrage de vos 

- Wains, Si au contraire, vous voulez partager leur pays 
Entre vous, voici les .malheurs qye je vous prẽdis. Ce 

le pouſſe au deſeſpoir recommencera la guerre; il 

battra 3 ur ſa liberté, & les Dieux en- 
nemis de la tyrannie combattront avee lui. Si les 
Dieux sen mFlent, töt oa tard vous ſerez confondus, 
& vos profperites fe diſſiperont comme la fumee. Le 
. 4: eonfeil & la ſageſſe ſeront Stes à vos chefs, le courage a 
vos armees, I'a ce à vos terres, Vous vous flat- 
_ Erez, vous ſerez temeraires dans vos entrepriſes, vous 
ferez faire les gens de bien qui youdront dire la verite; 
us tomberez tout-a-coup, & Fon dira de vous: Sont- 

ce 
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ce donc là ces peuples floriflans qui devoient faire la loi 
i toute la terre? Et maintenant ils fuyent devant leurs 
ennemis ; ils ſont le jouet des nations qui les ſoulent 
aux pieds. Voila ce que les Dieux ont fait: voila ce 
que meritent les peuples injuſtes, ſuperbes & inhu- 


mains. | 3 

De plus, confiderez que fi vous entreprenez de par- 
tager entre vous cette conquete, vous reunifſez contre 
vous tous les peuples voiſins. Votre ligue formee pour 
defendre la liberte commune de I'Heſperie contre Puſur- 
pateur Adraſte, deviendra odieuſe ; & c'eſt vous mèmes 
que tous les peuples accuſeront avec raiſon de vouloir 
uſurper la tyrannie- univerſelle. Mais je ſuppoſe que 
vous ſfoyez victorieux & des Dauniens & de tous les 
autres peuples, cette viRtoire vous detruira ; voici com- 
ment.  Confiderez que cette entrepriſe vous deſunira 
tous, Comme elle n'eſt point fondee ſur Ja juſtice, 
vous n'aurez point de regle pour borner entre vous les 
pretentions de chacun ; chacun voudra que fa part de la 
conquete ſoit proportionnee a fa puiſſance; nul d'entre 
vous n'aura afſez d'autorite- parmi les autres pour faire 
ce partage paiſihlement. Voula la ſource d'une guerre, 
dont vos petits enfans ne verront pus la fin, Ne vaut- 
il pas mieux Etre juſte & modere, que de ſuivre ſon 
ambition avec. tant de -peril & au travers de tant de 
malheurs inẽ vitables? paix profonde, les plaifirs 
doux & innocens qui l'accompagnent, I'heureuſe abon- 
dance, Pamitic de ſes voiſins, Ia gloire qui eſt inſepa- 
rable de la juſtice, Vautorite qu'on acquiert en le ren- 
dant par la bonne foi. Varbitre_ de tous les peuples 
etrangers, ne ſont-ce pas des biens plus defirables que 
la folle vanitẽ d'une conquete injuſte? O princes! 8 
rois! vous voyez que je vous parle fans intẽ ret. Ecou- 
ten donc celui qui vous aime aſſez pour vous con- 
tfedire & pour vous deplaire, en vous repreſentant la 
verite, - | | 

Pendant que  Telemaque parloit ainſi avec une auto- 
rite qu'on n'avoit jamais vue en nul autre, & que tous 
les princes Etonnes & en ſuſpens admiroient la ſageſſe de 
ſes conſeils, ort entendit un bruit confus qui ſe repandit 
dans tout le camp & qui vint juſqu'au lieu od ſe te- 
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noit l'aſſemblẽe. Un <tranger,. dit-on, eſt venu abor- 
det ſur ces cotes avec une troupe. d' hommes armes, 
Cet inconnu eſt d'une haute mine, tout paroir heroique 
en lui; on voit aiſement qu'il a long-temps ſouffert, '& 
que ſon grand courage Va mis au-defſus de toutes ſes 
Lancs _Dfabord les\peuples du pays, qui gardent 
les cores, ont voulu le repouſſer comme un ennemi qui 
vient faire une irruption : mais apres avoir tire ſon pte 
avec une air intrépide, il a declars..qu'il fauroit ſe de. 
fendre, fi on Vattaquoit ; mais qu il ne demandoit que 
Ia paix & Vhoſpitalite. Avufficde 1] a preſence un rameay 
d'olivler comme un ſuppliant. On Ia ecoute; il a de- 
mandẽ 3 etre conduit Vers ceux qui gou ernent dans cette 
este de l' Heſperie, & on Vamene ici pous le faire parler 
aux rois aſſembles. . _ . N 
| A peine ce diſcours fut-1; acheve, qu'on vit entrer 
cet inconnu avec une majeſſẽ qui ſurprit toute l'aſſem- 
ble. On auroit cru facilement que c toit le Dieu Mars, 
quand il aſſemble ſur les montagnes de Thrace ſes troupes 
fanguinaires. Il commenga à parler ainſi: & 
| 6 vous, paſteurs des peuples, qui Etes ſans doute aſ- 
ſembles ici peur defendie la patrie contre ſes ennemis, 
eu pour faite fleurir Jes plus juſtes lots, | ecoptez un 
homme que 1: fcrtune. a perſceute. Faſſent les Dieux 
F N rouviez jamais de ſemblables malheurs! Je 


uis Diomede, roi d'Etolie, qui bleſſai Venus au fiege 
de Troye. La vengeance. de cette Deefſe me pourſuit 
dans tout Vunivers. Neptune, qui ne peut rien refulcr 
a la divine fille de la mer, m'a livré à la rage des vents 
& des flots, qui ont briſé pluſicurs ſois mes vaiſſcaux 
contre les écueils. Liinexorable Venus m'a Ste toute 
_ efperance de revdir mon royaume, ma famille, & cette 
- douce lumiere du pays od j'ai commence A voir le jour 
en naiſſant. Non, je ne revertai jamais tout ce qui 
ma Ete le plus cher au monde. Je viens apres tant de 
naufrages chercher ſur ces rives inconnues un peu de 
repos & une retraite aſſurte. Si vous craignez les 
Dieux, & ſur-tout Jupiter qui a ſoin des Etranyers; f 
vous Stes ſenſibles a la compaſſion, ne me refuſez pas 
dans ces vaſtes pays quelque coin de terre ſtérile, quel- 
ques deſerts, quelques ſables, ou quelques rochers eſ- 


* 
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carpẽs, pour Y ſonder avec mes compagnons une ville 
qui ſoit: du moins une triſte image de notre patrie perdue. 
Nous ne demandons qu'un 'eſpace qui vous. ſoit in- 
utile. Nous vivrons en paix avec vous dans une Etroite 


* 


dans tous vos interets ; nous ne demandons que la liberte 
de vivre felon nos lozs. ae 
Pendant que Diomede parloit ainſi, Telemaque ayant 
les yeux attaches ſur lui, montra ſur ſon viſage toutes les 
_ differentes paſſions. Quand Diomède commenca A par- 
ler de ſes longs malheurs, il eſpera que cet homme ma- 


jeſtveux ſeroit ſon pere. Avſſitdt qu il eut declare qu'il 


ctoit Diomede, le viſage de I elemaque ſe fletrit comme 
une belle fleur que les noirs aquilons viennent de ternir 
de leur ſouſfle cruel. Enſuite les paroles de Diomede, 
qui ſe plaignoit de Ia longue colere d'une Divinite, Vat- 
tendrirent par le, ſouvenir des mEmes diſgraces ſouffertes 


par ſon. dre & par lui, Des larmes malees de douleur & 


de joie coulerent ſur ſes joues, & il ſe jeta tout · A- coup 
ſur Diomede pour l'embraſſer. . 


Je ſuis, dit-il, le fle d'Ulyfe que vous avez connu, © 


& qui ne vous fut pas inutile quand vous prites les che- 
vaux fameux de Rheſus. Les Dieux Vont traite comme 
vous fans pitie. Si les oracles de I'Er&be ne ſont pas 
trompeurs, il vit encore; mais-helas! il ne vit point pour 
moi. Jai abandonné Ithaque pour le chercher; je ne 
puis revoir maintenant ni Ithaque ni lui. Jugez par mes 
malheurs de la compaſſion que j'ai pour les vötres. 
Lavantage qu'il y a a àtre malheureux, c'eſt qu'on ſait 
comphzir aux peines d'autrui, Quoique je ne ſois ie 
qu Etranger, je puis, ö grand Diomede, (car  malgre les 
miseres qui ont accable ma patrie dans mon enfance, je 


n'ai pas et& aſſea mal eleve pour ignorer quelle eſt votre 


gloite dans les combats z) Je puis, © le plus. invincible de 


tous les, Gtecs apres Achille, vous: procurer quelque ſe- 


cours. Ges. princes que vous voyez ſont humains; ils 
favent qu'il n'y a ni vertu, ni vrai courage, ni gloire 
ſolide ſans I humanite. Le malheur ajoute un nouveau 


luſtre A la gloire des grands hommes. II leur manque 


7 choſe tandis qu ils n ont jamais ẽtẽ malheureux, 
manque dans leur wie des exemples de patience & de 


qui 
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alliance; vos ennemis ſeront les nötres; nous entrerons - 
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lermets, La vertu ſouffrante attendrit tous les ceurs _ 
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ui ont quelque got pour la vertu. Laifſez-nous donc 
K ſoin a vous Sade puiſque les Dieux vous menent 
A nous, c'eſt un preſent qu ils nous font, & nous devons 
nous croire heureux de pouvoir adoucir vos peines. 
Pendant qu'il parloit, Diomède etonne le regardoit 
fixement, & ſentoit ſon cut tout Emu. Ils s'embraſ- 
ſoĩent comme s jls avoient ẽtẽ long-temps lies d'une amitic 
Etroite. O digne fils du ſage 8 — diſoit Diomè de, 
je reconnois en vous la douceur de fon viſage, la grace de 
ſes diſcours, la force de fon eloquenee, la nobleſſe de fey 
 #entimens, & la ſageſſe de ſes penſces. 
Cependant Philoctète embraſſa le grand fils de Tydee; 
ils ſe racontèrent leurs triſtes aventures. Enſuite Phi- 
loRete lui dit: Sans doute vous ſerez bien aiſe de revoir 
le fage Neſtor; il vient de perdre Pififtrate le dernier de 
ſes enfans; il ne lui reſte plus dans la vie qu'un chemin 
de larmes qui le mene vers le tombeau. Venez le con- 
ſoler. Un ami malheureux eſt plus propte qu'un autre 
à ſoulager ſon cœur. * * 
Ils allerent auſſitöt dans la tente de Neſtor, qui recon- 
nut à peine Diomede, tant la triſteſſe abbattoit ſon eſprit 
& ſes ſens. D'abord Diomede plevra avec lui, & leur 
entrevue fut pour le vieillard un redoublement de douleur ; 
mais peu à peu la preſence de cet ami appaiſa ſon cœur. 
On reconnut-aiſement que ſes maux etoient un peu ſuſ- 
pendus par le plaifir de raconter ce qu'il avoit ſouffert, & 
d*entendre à ſon tour ce qui ẽtoiĩt arrive a Diomède. 
Pendant qu'il s'entretenojent, les rois aſſembles avec 
Telemaque examinoient ce qu'ils devoient faire, ele- 
maque leur conſeilloĩt de ner 3 Diomede le pays 
WArpi, & de choifir pour roi des Dauniens Polydamas qui 
Etoir- de leur nation. Ce Polydamas Etoit un fameux ca- 
pitaine qu*Adraſte, par jalouſie, n'avoit jamais voulu em- 
* de peur que Ion n'attribuft à cet homme habile 
ſucces dont 11 eſperoit avoir ſeul toute la gloire. 
Polydamas Yavoit ſouvent averti en 'particulier, qu'il 
expoſoit oy ſa vie & le falut de ſon ẽtat dans cette guerre 
contre tent de nations conjurees ; il Vavoit voulu engager 
à A tenir une cond uite plus droite & plus moderee avec ſes 
volfins': mais les hommes qui haiſſent la verite, haiſſent 
auſſi les gene qui ont la hardieſſe de la dire. Is Ara 
* 3 HAT S675 FE INE l tou , 
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touches, ni de leur fſincerite, ni de leur zele, ni de leur 
defintẽreſſement. Une proſpẽritẽ trompeuſe endurciſſoĩt 
k ceur d' Adraſte contre les plus ſalutaires conſeils. En · 
ne les ſuivant pas, il triomphoit tous les jours de ſes en- 
nemis. La hauteur, la mauvaiſe foi, la violence mettoient 
toujours la victoire dans ſon parti. Tous les malheurs 
dont Polydamas Vavoit fi long temps menace, n'arrivoient 
pas. Adraſte ſe moquoit d'une ſageſſe timide qui pre- 
voit toujours les inconveniens, Polydamas lui etoit in- 
ſupportable. II Veloigna de toutes les charges; il le 

Janguir dans fa ſolitude & dans la pauvreté. 

D'abord Polydamas fut accable de cette diſgrace 
mais elle lui donna ce qui lui manquoit, en lui ouvrant 
les yeux ſur la vanite des grandes fortunes. II devint 
ſage a ſes depens ; il fe rejouit d'avoir ete malheureux; 
il apprit peu A peu à ſouffrir, à vivre de peu, à ſe nour- 
ric tranquillement de la verite, a cultiver en lui les vertus 
ſecretes qui ſont encore plus eſtimables que les eclatantes; 
enfin à ſe paſſer des hommes. Il demeura au pied du 
mont Gargan dans un deſert, od un rocher en demi - voute 
lui ſervoit de toĩt; un ruiſſeau qui tomboit de la — 
appaiſoit ſa ſoif ; quelques arbres lui donnoient leurs 
fruits. II avoit deux eſclaves qui cultivoient un petit 
champ, il travailloit lui-m&me avec eux de ſes propres 
mains. La terre le payoit de ſes peines avec uſure, & 
ne le laiſſoit manquer de rien; il avoit non-ſeulement 
des fruits & des légumes en abondance, mais encore tou- 
tes ſortes de fleurs odoriferantes, La il deploroit le mal- 
heur des peuples, que Vambition inſenſèe d'un roi en- 

. traine à leur perte. La il attendoit chaque jour que les 

Dieux juites, quoique patiens, fiſſent to Adraſte. 

Plus fa profſperite croiſſoit, plus il croyoit. voir de 

pres ſa chüte inevitable; car Vimprudence heureuſe 

dans ſes fautes, & la puiſſance montee juſqu'au der- 
mer exces d'autorite abſolue, ſont les avant-coureurs 
du renverſement des rois & des royaumes. Quand il ap- 
prit la defaite & la mort d'Adraſte, il-ne temoigna au- 
cune joie, ni de V'avoir prevue, ni d'etre delivre de ce 
ty ran; il gemit ſeulement par la crainte de voir les Dau- 
wens dans la fervitude. : wat 
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"Voila Phomme que Telemaque propoſa pour le faire- 
rogner. II y avoit deja quelque temps * connoiſſoit 
ſan courage & ſa vertu; car 'Felemaque felon les conſr ils 
de Mentor ne ceſſoit de 8'informer partout des qualites 
bonnes & mauvaiſes de toutes les perſonnes qui etoient 
dans quelque emploi conſideruble, non- ſeulement dans 
les nations alliẽes : qui ſervoĩent en cette guerre, mais en- 
core chez les ennemis. Son principal ſoin Etoit de de- 
couvrir & d'examiner par-tout les hommes qui avolent 
quelque talent, ou une vertu particulière. | | 
Les: princes allies. eurent d'abord quelque repugnance. 

à mettre Polydamas dans la royaute. Nous avons Eprouve, 
diſoient- ils, combien un roi des Dauniens, quand il aime*- 
la guerre, & qu'il fait la faire, eſt redoutable I fes voiſins.- 
Polydamas eſt un grand capitaine, & il peut nous jeter: 
dans de grands perils. Mais Telemaque leur repondit :: 
Polydamas, il eſt vrai, fait la guerre, mais il aime la: 
ix; & voilà les deux choſes qu'il faut ſouhaiter, Un: 
omme qui connoit les malheurs, les dangers & les diff 
cultes- de la guerre, eſt bien plus capable de Veviter,- 
qu'un autre qui nen a aucune experience.. H à appris à. 
ater le bonheur d'une vie tranquille; il a condamne- 
entropriſes d'Adraſte; it en a prèvu les ſuites funeſtes,. 

Un prince ſoible, & ignorant, eſt plus a craindre pour 
vous, qu'un homme quz connottra, & quoi decidera tout. 
par lui - mẽme. Le prince foible, ignorant & ſans expe- 
krience, ne verra que par les yeux d'un favori paſſionn e, 
ou d'un miniſtre flatteur, inquiet & ambiticux. Ainſi ce 
prince \aveugle sengagera a la guerre ſans la vouloir. 
taire ; vous ne poutrez jamais vous aſſurer de lui, car il 
ne pourra jamais etre fir de lui meme; il vous manquera 
de parole, il vous rẽduira bientor à cette extromits, qu'il 
fandra, ou que vous le fafſiez perir, ou. qu' ib vous accable. 
Neſt- il pas plus utile, ius the, & en meme temps plus 
juſte & plus noble, de repandre fidellement à la confiince 
des. Dauniens, & de leur donner un Toi digne de com- 

C r 

- Toute Vaſſemblee fut perſuadẽe par ces diſcours. On 
alla propoſer Polydamas aux Dauniens, qui attendoicut 
une. of ug avec impatience.” - Quand ils entendirent la 
dom de Polydamas, ils repondirent : Nous connoiſſons 
bien maintenant que. los- princcs allies yeulent agir od 
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bonne foi avec nous & faire une paix ẽternelle, puiſqu ils 
nous veulent donner pour roi un homme fi vertueux & fi 
expable de nous gouverner. Si on nous et” propoſe un 
homme lache, effemine & mal-inſtruit, nous aurions cru 
qu'on ne cherchoĩt qu'à nous abattre & qu'a corrompre 
la forme de notre gouvernement, nous aurions conſerve 
en ſecret un vif reſſentiment d'une conduite fi dure & ſi 
artiſicieuſe ; mais: 1s choix de Polydamas nous montre 
une veritable candeur. Les. alliẽs fans doute n'attendent 
rien de nous que de juſte & de noble; puiſqu' ils nous ac- 
eordent un roi, qui eſt incapable de rien faire contre la 
hberte & la gloire de notre nation. Auſſi pouvons-nous. 
proteſter A la face des juſtes Dicux,. que les fleuves re- 
monteront vers leurs {ources, avant que nous ceſſions 
d'aimer des rois fi bienfaiſans. Puiſſent nos derniers. 
neveux ſe reſſouvenir du bienfait que nous recevons au- 
jourd*hui, & renouveler de generation en gens tation lar. 
paix de Vage d'or dans toute la cote de VHeſperie ! 

Telemaque leur propoſa enſuite de donner 3 Daomede 
les campagnes d*Arpi, pour y fonder une colonie.. Ce 
nouveau peuple, leur diſoit-il, vous devra.ſon. etabliſſe- 
ment dans un pays. que vous n'occupez point. Jouvenez- 
vous que tous les hommes doivent 8'entr'aimer ; que la 
terre eſt trop vaſte pour eux; qu'il faut bien avoir des 
voiſins, & qu'il vaut mieux en avoir. qui vous ſojent 
obliges de lenn etablifſement., Soyez touches du mal- 
deut d'un roi qui ne peut retourner dans ſon pays. Po- 
lydamas *& lui étant unis enſemble par les liens de la 
juſtice & de la vertu, qui ſont les ſeuls. durables, vous. 
entretiendront dans une paix profonde, & vous rendront 
redoutables à tous les peuples voiſins qui penſeroient A. 
Sagrandir. Vous voyez, ©. Dauniens, que nous avons. 
donne A votre terre un roi capable d'en &lever.la gloire- 
juſqu au ciel. Donne: auſſi, puiſque nous vous le de- 
mandons, une terre qui vous 5 inutile, a un roi qui eſt 
digne de toutes. ſortes de ſecours. 

Dauniens repondirent qu'tls-ne pouvoient rien re- 
fuſer à Telemaque, puiſque c'etoit-Jui qui leur avait pro- 
cure Polydamas pour roi. Auſſitöt ils partirent pour 
Faller chercher dans ſon deſert pour le faire regner ſur 
eux.. Avant que de partir, 14 donnerent les fertiles. 
Naines d'Arpia Diomede pour y fonder un noaveau: 
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royaume. Les allies en furent ravis, parce que cette colo-— 
nie des Grecs pourroit ſecourir puiſſamment le parti des 
allies, fi jamais les Dauniens vouloient -renoyveler les 
uſurpations dont Adraſte avoit donne le mau vais exemple. 
ous les princes ne ſongerent qu'à ſe ſeparer, . Teélé- 
agque les larmes aux yeux partit avec ſa troupe, apres 
avoir embraſſẽ tendrement le vaillant Diomede, le ſage 
& inconſolable Neſtor, & le fameux PhiloGtete, digne 
- - heritier des fleches d' Hercule. | | 
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SOMMAIRE. 

Telemagus arrivant a Salente eft ſurpris de voir la cam- 
pagne 1 bien cultivee, & de trarver fe peu de magnifi- 
cence dans la ville. Mentor lui explique. les raiſans de ce 
changement, lui fait remarguer les defauts qui empechent 
ordinaire un tat de fleurir, & [ui propoſe pour modele la 
conduite I le gonyernement d Idomence. Telemague ure 
enſuite ſon caur d Mentor ſur jon inclination d'epouſer Au- 
riope fille de ce roi, Mentor en laue avec lui les bonnes 
qualites, {aſſure que les Dieux la lui deſtinent; mais gue 
preſentement il ne doit ſonger qu d partir pour Ithague, & 
pu à delivrer Penelope des pourſuites de ſes pritendans, 


* jeune fils d' Ulyſſe brüloĩt d'impatience de retour- 
ver Mentor A Salente, & de s'embarquer avec lui 
pour revoir Ithaque, oli il eſperoit que ſon pere ſeroit 
arrive, Quand il s'approcha de Salente, il fut bien 
etonné de voir toute la 1 0 des environs, qu'il a- 
voit laiſſẽe preſque inculte & deſerte, cultivee comme un 
jardin, & pleine d'ouvriers diligens. II reconnut l'ou- 
vrage & la ſageſſe de Mentor. Enſuite entrant dans la 
ville il remarqua qu il y avoit* moins d'artiſans pour les 
delices de la vie, & beaucoup moins de magnifgence. 
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Telemaque en fut choque, car il aimoit naturellememt 


toutes les choſes qui out de Ieclat & de la politeſſe: mais 


autres penſces occupè rent aufſitor ſon eſprit. Il vit de 


Join venir à lui Idomenee avec Mentor. Auſſitöt ſon 
cccur fut ẽmu de joie & de tendreſſe. Malgre tous les 


ſpvccès qu'il avoit eus dans la guerre contre Adraſte, 


propre fils; enſuite 'Telemaque ſe jeta au cou de Mentor, 


il exaignoit-que Mentor ne füt pas content de li, & à 


meſure qu'il &avangoit, il cherchoit dans les yeux de 
Mentor, pour voir s il n'avoit rien à lui reprocher. 
D'abord Idomence, embraſſa Telemaque comme ſon 


& Yarroſa de ſes larmes. Mentor lui dit: Je ſuis con- 


tent de vous: vous avez fait de grandes fautes, mais elles 


en un autre 


vous ont ſervi a vous connoitre, & a vous defier de vous- 
meme. Souvent on tire plus de fruit de ſes fautes, que 
de ſes belles. actions. Les grandes actions enflent le 


- cceur, & inſpirent une preſomption dangereuſe. Les 


fautes font rentrer homme en lui - mème, & lui rendent 
la ſageſſe qu il avoit perdue dans les bons ſucces. Ce 


mi vous reſte à faire, c'eſt de louer les Dieux, & de ne 


vouloir pas que les hommes vous louent. Vous avez fait 
de grandes choſes : mais avouez la verite;- ce n'eſt gueres 


vous qui les avez faites. N'eſt-il pas vrai qu'elles 
vous font venues comme quelque choſe d'etranger qui 


Etoit mis en vous? N'etiez-vous pas capable de les giter, 


& par votre promptitude, & par votre imprudence ? Ne 


fentiez-vous que Minerve vous a comme transforme 

om au deſſus de vous- meme, pour faire 

r-vous ce que vous avez fait? Elle a tenu tous vos de- 

fauts en ſuſpens, comme Neptune quand il appaiſe les 
ceempetes, ſuſpend les flots irrites. | 

Pendant qu*Idomenee interrogeoit avec curioſite les 

Cretois' qui etotent revenus de la guerre, Telemaque 


_ . \Ecoutoit ainſi les ſages” conſeils de tor; Enſuit il 

; Tegardoit de tous:cotes avec etonnement, & diſoit a Men- 
tor; Voici un changement dont je ne comprends pas bien 
da Taiſon+ eſt il arrive quelque calamite a Salente pen- 


dant mon abſence? Dod vient que Von n'y remarque 


. - 
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Plus cette magnificence qui eclatoit par- tout avant mon 
b Je ne vois plus ni or, ni argent, ni pierres pre- 


depart? Je 
Siehe; les habits. ſont ſimples; les Ware y 
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ait font moins vaſtes & moins ornes ; les arts languiſſent; 
la ville eſt devenue une ſolitude. 1 ; 
Mentor lui repondit en ſouriant : Avez- vous ve 
Verat de la campagne autour de la ville? Oui, reprit Te- 
lemaque;z J'ai vu par-tout le labourage en honneur, & 
les champs defriches. . Lequel vant mieux, ajouta Men- 


tor, d'une ville fuperbe en marbre, en or & en argent, 


avec une campagne negligee & ſterile, ou dune campagne 
cultivee & fertile, avec une ville mediocre & modeſte 
dans ſes mœurs? Une grande ville fort peuplee d'artiſans 
.occupes à amollir les mœurs par les delices de la vie, 
quand elle eſt.cntouree d'un royaume pauvre & mal-cyul- 


* 


xe, teſſemble à un monſtre dont la tete eſt d'une groſ- 


ſeur Enorme, & dont tout le corps extenue & prive de 
nourriture n'a gucune proportion avec cette tete: c'eſt 
de nombre du peuple & Vabondance des alimens, qui 
forment la vraie force & la vraie richeſſe d'un royaume. 
Idomènẽe a maintenant un peuple innombrable & infa- 
tigable dans le travail, qui remplit toute 1I'etendue de ſon 


pays; tout ſon pays n'eſt plus qu'une ville. Sallente n'en 


eſt que le centre. Nous avons tranſporte de la ville 
dans la campagne, les hommes qui manquoient A la 
campagne, & qui .Etoient ſuperflus dans la ville. De 
plus; nous avons attire dans ce pays beaucoup de peuples 

rangers, .Plus ces peuples ſe multiplient, plus ts mu'- 
tiplient les fruits de la terre par leur travail; cette mul- 
tiplication fi douce & fi paĩſable augmente plus ſon royau- 
me qu'une conquete, On n'a rejete de cette ville que 
les arts ſuperflus, qui detonrnent les pauvres de la culture 
de la terre pour les vrais beſoins, & qui corrompent les 
riches, en les jetant dans le faſte & dans la molleſſe: mais 
nous n'avons Kit aucun tort aux beaux arts, ni aux hom- 


mes qui ont un vrai genie pour les cultiver. Ainſi Ido- 


mente eſt beaucoup plus puifſant qu'il ne I'stoit quand 
vous admiriez ſa ,magnificence,  Cet eclat ebloviflant 


cachoit une foibleſſe & une misere qui euſſent bientot 


renverſẽ ſon empire; maintenant il a un plus grand nom- 


bre d hommes, & il les nourrit plus facilement. Ces 


hommes accoutumes au travail, à la peine & au mepris 
de la vie par l'amour des bonnes lois, ſont tous precs a 
combat tre pour dt fendre les terres cultivecs de leurs pro- 
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Bientöt cet état, que vous croyez dechy, 


la mexveille d' Heſperie. 


- Souvenez-vous,. 6 Telemaque, qu'il y a deux choſes 
pernicieuſes dans le gouvernement des peuples, aux- 
quelles on n' apporte preſque jamais aucun remède. La 
remierg "eſt une autorité injuſte & trop violente dans 
es roĩis. La ſeconde eſt le luxe qui corrompt les mœurs. 


Quand les rois 


$'accoutument à ne connoitre plus d autres 


lois que leurs volontes abſolues, & qu'ils ne mettent 
us de frein à leurs paſſions, ils peuvent tout; mais à 


ree de tout 


pouvoir, ils ſappent le fondement de leur 


puiĩſſance. Ils n'ont plus de regle certaine, ni de maxi- 
mes de gouvernement; chacun à l'envi les flatte; ils 
- n'ont plus de peuples; il ne leur reſte Nei ler eſclaves 


dont le nombre diminue chaque jour. 


ui leur dira la 


verite ? Qui donne ra des bornes au torrent? Tout cede; 
les ſages s'enfuient, ſe cachent & gemiſſent. II n'y a 
qu'une revolution ſoudaine & violente, qui puiſſe rame- 


ner cette pui 


— 


ſſance debordee. dans ſon cours naturel, 


Souvent meme le coup qui pourroit la moderer, Vabat 


- fans refſourse, Rien ne menace tant d'une chite fu- 


neſte, qu une 


autorite qu'on pouſſe trop loin. Elle eſt 


ſemblable à un are trop tendu qui ſe rompt enfin tout: à. 


coup, fi on ne le relache; mais qui eſt- ce qui oſera le 

- - relacher? Idomence' Etoit gate. juſqu'au fond du cœut 

« wt cette autorite ſi flatteuſe; 1 

n tröne; mais il n'avoit pas été detrompe. II a 

- fallu que les Dieux nous ayent envoyes ici pour le de- 

ſabuſer de cette puiſſance aveugle & outree, 32 con- 
vient pas à des hommes; eycore a- t-il fallu 

de miracles pour lui ouvrir les — . 

Laure mal preſque incurable eſt le luxe. Comme la 

trop grande autorite*empotſonne les rois, le luxe empoi- 

ſionne toute une nation. On dit que le luxe ſert a nourrir 

a les pauvres aux depens des riches, comme fi les pauvres 

ne pouvoient pas gagner leur vie plus utilement en multi- 

- Pliant les fruits de la terre, ' fans amollir les riches par des 


raſinemens de 


regarder, comme des nẽceſſitẽs de la vie, les choſes ſuper- 


. Aves :" ce font 


invente; & on ne peut plus fe paſſer des choſes qu'on ne F 


avoit été renverſe de 


= 
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eſpeces 
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volupte.” Tout une nation 8accoutume 4 


tous les jours de nouvelles nẽceſſitẽs qu on 


connoiſſoit pas trente ans auparavant. Ce luxe s appelle 


bon goſit, per 


fection des arts, & politeſſe de any 
4 + 
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Ce vice, qui en attire une infinite d'autres, eſt Iouẽ com- 

me 

22 derniers.de la lie du peuple. Les proches parens 
roi veulent imiter ſa magnificence; les grands celle 

des parens du roi; les gens mediocres veulent egaler les 


nds ; car qui eſt-· o qui ſe fait jaſlice ? Les petits veu - 


pour medibcres. Tout le monde fait plus qu il 
ne . © was par faſte & pour ſe pre valoit de leurs 
richeſſes 3 les autres par mauvaiſe honte, & pour cacher 
leur pauyrete, Ceux memes 1 ſont aſſen ſages pour 
condamner un fi grand defordre, ne le ſont pas“ aſſez 
pour oſer lever la rete'les premiers, & pour donner des 
exemples contraires. Toute une nation ſe ruine; toutes 
les conditions ſe con ſondent. La paſſion d' acquẽrir du 
bien pour ſoutenit une vaine dẽpenſe corrompt les ames 
les plus pures; il neſt plus queſtion que d'Etre riche; · la 
pauvrete eſt une infamie. Soyez ſavant, habile, ver- 
tueux, ipftruiſez les hommes, gapnez des batailles, ſau- 
ven la patrie, ſacrifiez tous vos int rèts; vous ètes mẽ- 
priſe, R vos talens ne ſont releves par le faſte. Ceux 
meme qui n'ont pas de bien, veulent paroitre en avoir: 
ils depenſeat comme s' ils en aroient: on emprunte, on 
trompe, on uſe de mille artifices indignes pour parvenir. 
Mais qui rem&diera à ces maux ? Il faut (changer le goũt 
les habitudes de toute une nation; il faut lui donner 
de nouvelles lois, Qui le pourra entreprendre, ſi ce n'eſt 
un roi philoſophe, qui ſache par l'exemple de fa propre 
moderation faire honte à tous ceux qui aiment une de- 
penſe faſtueuſe; & encouraget les ſages, qui ſexont bien 
aiſes d*Etre autoriſcs daus une bonnète frugalite? 
- Felemaque ẽcoutant ce diſcours, ẽtoit comme un hom- 
e qui revient d'un profotid ſommeil. II ſentoir la 
verite de ces paroles, & elles ſe gravoient dans ſon coeur, 
comme um ſavant feulpteur imprime les traĩts qu'il veut 


ſur le marbre, en forte qu'il lui donne de la tendreſſe, de 


la vie & du mouvement.' Velemaque- ne repondit rien; 
mais repaſſant tout ce qu'il venoit d'entendre;- il parcou- 
toit des yeux les choſes qu'on avoit changees dans la 
wile.” Enſuite il dit a Mentor r 1 2 
Vous avez fait d'IdomEnce le plus ſage de tous les 


wis j je ne le connois plus, ni lui, ni ſon gy Fa- 


vou meme que ce que 2 12 ici eſt 
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une vertu; II répatd ſu contagion depuis je roi juſ- 
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plus 9 les ;yjRoires Hes que nous venons de — 
der. 44 la force ont beaucoup de Pat au ſuc- 
9 guerre. I faut que .pous partagioms la gloite 


| bs Fo ©. be avec nos foldats.:-.mais tout votre Quy rage 


vient dune: ſcule tete: IIa fallu que vous ayer travaillc 
'Feul 3 un roi & conttę taut ſan peuple pour les cor- 

Les ſusces de la guerre! ſont 0 Pugs. funeſtes, & 
101 lei out oft, Feng 4 elle celeſte, tout 
. ny tout ef pur: tout eſt aĩmab te rows warque une 


antotite quick au- 22 1 Quand les how- 


mes veulent de la gloire,: que ne la cherchent-ils, dars 
Hette application à faire du bien? O qui ils s entendent 


Anal en gloire, d'en eſpeten une ſolide, en ravageant la 
terte & en repands 


nt le ſang; humain | Mentor montra 
Aux N une Joie, ſenſible de voir Telemague ſi de- 
-Sabuſe\des viftozres & des conqubtes, dans un -age om il 
3 nl the n de la gloire * avoit 


ute Mentor ajouts $ ſt vrai que tout ce que 
ous yoyez ici eſt &. louable.;- mais ſachez qu on 
Poprroit faire des choſes encore meilleurcs. Idomence 
.modere ſes paſſions, & c applique à gouverner ſon peuple 
zavec juſtice; mais il ne Jaiſſe pas de faite encore bien des 
Aautes, qui ſont les ſuites malheureuſes de fes fautes an- 
clennes. Quand les hommes 405 4 quitter le mal, le 
mal ſemble encore les pourſulvre; long- temps il leur reſte 
de mauvaiſes habitudes, un patucel affoibli,: des erreurs 


anvererces, & des preventions. preſque incurables. Hev- 


reux ceux qui ne ſe ſunt jamais egares ! ils peuvent faite 
de dien plus e hes; Dieux, ©, Telemaque, 


vous demanderont. plus qu'à Idongence, par que vous 


comm l4:\erite des vgtre jeuneſſe, & que vous n'avez 
ais £t6 livze aux ſcductions d unt trop e proſ- 


'> Fele. a3 2h 2040 ud tb lp ic 


Idomntee,: gontinuoit Mentor, eſt ne * Sclaitzt 
n 1 Capplique ttop au detail, & ne medite pas aſſer 
de ſes aſſaires pour former des plans. . Er 
d'un roi, quick au deſſus des hommes. DE: :confiſte. 1 
lui meme: colt une vauitẽ groſſiè re que 
u venir & bhnt, on de vouorr. perſu 


; ceux qui -gouvernent — 
I; 
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ui: il ve favr pas qu'il faſſe de dei, car c'eſt faire la 
* foriction de cchx qui ont A travailler ſdus lui; il dot 
Jeulenient sen faire rendre compte, & en ſavoir aſſes 
Pour entrer dans ce compte avec diſcernement. Cet 
merretttesfermentgouverner, que de choiſir & d"appliquer 
ſelon leurs talens qui govvernent, Le ſupreme 
+ patfair-pouvernement couſiſte A gouverner ceux qui 
8 it faut les '6bſerver, les Eprouver, les mo- 
erer, Jes" corriger, les animer, les lever, les rabaifſer, 
les changer de place, & les tenit toujours dans la main. 
Vouleir eraminer tout par ſoi - meme, c'eſt déflance, 
ca petiteſſe, & eſt ſe liv rer à une jalouſie pour les details, 
qui conſiime e temps & la liberte d eſprit h ceſſalres poor 
les grandes cheſes. Pour former de grands deſſeins, il 
faut avoir Teffrie libte, & repoſc: il faut penſer à ſon 
aiſe dans un entier degagement de toutes les expẽdi- 
tions d' affaires Epincuſes ; un eſprit Epailſe par le detail, 
elt comme la lie du vin qui n'a plus de forte ni de deli - 
cateſſe. Ceut qui gouvernent par le detail font toujours 
dttetmines par 3 fans erendre leurs vues fur. un 
avenir Hloigne ; ils font tonjonts entrainés par Vaffaire 
du jour dd ils font, & cette affaire ẽtant ſevle à les occu- = 
per, elle les frappe trop, elle retrecic leut eſprit; ear on 
ne juge fainement des affaires, que quad on les compare 
toutes enſemble, & qu'on les plate toutes dahs un cer- 
in orckre, afin qu'elles ayent de la ſuite & de la propor- 
tion. Manquer a ſuivte cette T&gle dans le gouverne- 
ment, C'eſt reſſembler à un muſicien, qui ſe contenteroit 
de trouver des ſons harmonienx, & qui ne ſe mettroit 
pointer peine de ſes unir & de les aecbrder pour en com- 
poſer unt muſique douce & touchante. C'eſt reſſembler 
auff A un architecte qui croit avoir tout fait, pourvu qu'il 
aſſemble de gtandes coſonnes, & beaucoup de pierres 
bien Taillees, fans penſer à Fordre,” & à la proportion 
des Orne mens de ſon ediſice. Dans le temps qu'il fait un 
fon; I ne prẽvbit' pas qu'il faudra faire un eſcalier con- 
enable. Quand it travaille au corps du bätiment, il ne 
ſonge ni A la cbur ni au portail; Ton ouvrage n'eſt qu'un 
uſemblage confus de patties magnifiques, qui ne ſont 
point faites les unes pour les autres, Cet ouvrage, loin 
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de Ivi faire honneur, eſt un monument qui Eternifera ſa 
honte; car il fait voir que Fouvrier-n'a pas ſu penſer avec 
aſſen d'erendue pour concevoir à la fois le deſſrin gene- 
ral de tout fon ouvrage. C'eſt un caractère d'eſprit court 
& ſubalterne, Quand on eſt nẽ avec ce genie borne au 
derail; on n'eſt propre qu A executer, ſous autrui. N'en 
.doutez pas, © mon cher Telemaque,. le gouvernement 


d'un royaume demande une certaine harmonie comme la 


muſique, & de juſtes proportions comme VarchiteRure, 

i vous voulez que je me ſerve encore de la comparai- 
ſon de ces arts, je vous ferai entendre .comment les hom- 
mes qui gouvernent par le detail, ſont mediocres, Celui 
qui dans un concert ne chante que certaines choſes, quoi- 
qu'il les chante parfaitement, n'eſt qu'un chanteur, 
'Celui qui conduit tout le concert, & qui en xegle a la 
is toutes les parties, eſt le ſeu] maitre de muſique. 
Tout de meme celui qui taille les colonnes, on qui eleve 
un cote du batiment, n'eſt qu'un magon; mais celui qui 
a penſe tout edifice, & qui en a toutes les pfoportions 
dans fa téte, eſt Je ſeul architecte. Ainſi ceux qui tra- 

vaillent, qui expedient, & qui font le plus d' affaires, 
ſont ceux qui gouvernent le moins; ils ne ſont que les 
ouvriers ſubalternes. Le vrai genie qui — 75h oy 
eſt celui qui ne faiſant rien, fait tout faire; qui penſe, 
ui invente, qui penetre dans Vavenir, qui retourne dans 
e paſſe, qui * qui, proportionne, qui prepare de 
' Join,” qui ſe roidit ſans ceſſe pour lutter contre la fortune, 
comme un nageur contre le torrent de Veau ; qui eſt at- 
tentif nuit & jour hor ne laiſſer rien au hazard. 
 Croyez-vous, 'Telemaque, qu'nn grand peintre tra- 
. vaille-affidament depuis le mation juſqu'au foir pour expe- 
dier plus promptement ſes ouvrages ? Non, cette gene & 
ce travail ſervile £teindroient tout le feu de ſon imagina- 
tion; il ne travailleroit plus de genie; il faut que tout 
fe faſſe irrẽgulièrement & par 2 ſuivant que ſon 
godt le mene, que ſon eſprit Fexcite, Croyez-vous 
il paſſe ſon temps A broyer des couleurs, & à preparer 
> rinceaux ? Non, c'eſt occupation de ſes Eleves, Il 
. ſe reſerve le ſoin de penſer; il ne ſonge qu'a faire des 
traits hardis, qui donnent de la nobleſſe, de la vie, & de 


Ja paſſion a fes figures ; il a dans fa tete les penſces & les 
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ſentimens des heros qu'il veut reprẽſenter; il ſe tranſ- 
rte dans les fjecles & dans toutes les circonftances- od 
ont ẽtẽ: à cette eſpèce d'enthouſiaſme il faut qu'il 
joigne une ſageſſe qui le retienne, que tout ſoĩt vrai, cor- 
ect & proportionné l'un a l'autre. Croyez- vous, 
Telemaque, qu'il faille moins d'elevation de genie & 
d'efforts de penſces r faire un grand roĩ, que pour 
faire un bon peintre vr ro donc que Voccupation 
d'un roi doit Etre de penſer, de former de grandsprojets,. 
& de choiſir les hommes propres à les e executer ſous lui. 
' Telemaque lui repondit ;--11 me ſemble que je com- 
prens tout ce que vous dites :. mais ft- les choſes alloĩent 
ainſi, un roi ſeroit ſouvent trompe,. n'entrant point par 
lul-meme dans le detail. C'eſt vous meme qui vous 
trompez, repartir Mentor; ce qui empeche qu'on ne ſoit * 
trompe;. c eſt la connoiſſance generale du gouvernement.“ 
Les gens qui n' ont, point de principes dans les affaires, 
& qui n' ont point de vrai diſcernement des eſprits, vont 
toujours comme A tatons; c'eſt un hazard. quand ils ne 
ſe trompent pas. Ils ne ſavent pas meme prẽciſẽment 
ce qu ils cherchent, ni a quoi ils doivent tendre; ils ne 
ſavent que ſe defier,. & fe defient plutort des honnetes- 
gens qui les contrediſent, que des-trompeurs qui les flat-- 
tent. - Au'contraire ceux qui ont des principes pour le 
gouvernement, & qui: ſe connoiſſent en hommes, favent 
ce qu ils doivent chercher en eux, & les moyens d'y. 
parvepir: ils reconnoiſſent, du moins en gros, fi les 
gens dont ils ſe fervent, ſont des inſtrumens propres a 
eurs deſſeins, & $'1ls- entrent dans leurs vues pour tendre 
au but -qu'ils ſe. propoſent, D'ailleurs, comme ils ne ſe 
jettent pas dans les details accablans, ils ont Veſprit plus 
libre pour enviſager d'une ſeule vue le gros de 'ouvrage, 
& pour obſerver 8'il avance vers la fin principale ; s ils 
ſont trompes, du mains ils ne le ſont gueres: dans l'eſ- 
ſentiel. Ils ſont, outre cela, au- deſſus 2 jalou- 
ies qui marquent un eſprit borne. & une ame baſſe. IIs 
comprennent. qu'on ne peut Eviter d'etre trompe dans 
les grandes affaires, puiſqu'il faut 8'y ſervir des hommes, 
qui font fi ſouvent trompeurs. On perd plus dans Vir- 
reſolution od jette la defiance, - qu'on..ne perdroit a ſe 
laiſſer un peu tromper. On eſt trop heureux, quand on 
nelt trompe que dans les choſes mediocres ; les grandes 
EE cis A 6e 
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ve laiſſent pas de 8'acheminer, & c'eſt la ſenke choſe dont 
un grand homme doit etre en peine. II faut reprim-r 


_ » &vEroment la tromperie -quand on la decouvre; mais il 


faut compter ſur quelque tromperie, on ne veut point 
etre veritablement — . Un anifin dans ſa — 
voir tout de ſes propres yeux, & fait tout de ſes propres 
-- mains. Mais un roi dans un grand état he peut tour 
farre, nt tout voir. I ne dot faire” que les choſes que 
nul autre ne peut faire ſous lui; il ne doit voir que ce 
qui eatre dans la deciſion des choſes importantes. 

_ Enfin Mentor dit à Télemaque: Les Dieux vont 
aiment, & vous . preparent- un _regne plein de ſageſſe. 
"Tout ce que vous voyez ici eſt fait, moins pour la gloire 
d'Idomenee, que pour votre inſtruction. Tous les ſages 
etabliſſemens que vous admirez. dans Salente, ne ſort que 
Fomore de ce que vous ferez un jour à Ithaque, fi vous 
yepondez par vos vertys à votre baute deſtines; . II ct 
temps. - a naus ſongions à partir d' ici. Idomente tient 
un Vatlie:.u prer pour notre retour. 5 

Auſſitòt Telemaque ouvrit ſon cor & ſon ami, mais 
avec 2 peine, ſur un attachement qui lui faiſoit 
regretter Salente. Vous me blamerez peut-&re, lui 
dit il, de re trop facilement des inclinations dans 
les lieux ow je paſſe; mais mon Bft me feroit de con- 

tinnels reproches, fi je vous cachois que j'aime Antiope, 
fille d'Idomence. Non, mon cher © mnt ce n'eſt pas 
une paſſion aveugle, comme celle dont vous m'avez gue- 

mi dans File- de Calypſo, J'ai bien reconnu la proton- 

deur de la plaie que Famoor oY avoit fait auprès d'Eucha- 
vis; je ne puis encore pronencer fon nom {ans Etre trou- 
ble ; le temps & Vabſence mont pu Vefſacer, Cette ex- 

' pErience funcſte m'apprend à me déſier de moi meme. 
Mais pour Antiope, ce que je reſſens n'a rien de ſembla- 
ble; ce n'e& point amour paſſionne, c'eſt goht, ct 

- eftime, "c'eſt perſuaſion. Que je ſerois heureux ſi je 
paſſois ma vie avec elle! Si jamais les Dicux me ren- 
dent mon pere, & quiils me permettent de choifit 
une femme, Antiope ſera mon Epoufe. Ce qui me 
touche en elle, c'eſt fon filence, ſa modeſtic, ſa retraite, 
ſon travait affidu, ſon induſtrie ponr les ouvrages de 


laine & de broderie, ſon application à eonduire toute 


la maiſon de fon pere depuis que ſu mere et morte ;. 


{ol 


_ ©þb> ww = Xa. = = «< — 


m__ gy vv” Rf e A £2 A. 2x — we. woo 


_ a. am . eY. 4... 


Sk TELE MAQUE: © 9p 
ſon pr Neb des. vaines parures, Youbli ou l'ignorance 
doe en Ale de fa Beauté. Quitht Idbmence” 
ſor 5 de mene leg dauſes des jeunes Creroiſes aw 
ſn des Artes, 5 0 3 3 rieflee Vönus, tam 
dle et accm a er unnd i a mene avec 
ur 4 tets, Ms paroir ma jeſtaeuſe & 
e de pate cate” Die au milieu de fey 
epi ente eule ne le falt pus; &. totit Ie monde 
an. ind elle entte dans le temple des Dieux, & 
delle porte für fa” tEte les choſes Tacrees dans des cor 
es, on croiroit qu Elle eſt elle- meme fa Divinite qui 
kibite Jams le temple.” Avec quelle ctainte & quelle re- 
liner la eee offrir des facrifices, & flechir la 
colere des Dieux, quand il faut er 5 quelque faute, 
on detoùrner quelque aneſte Enfin quand 
on la volt avec uh: troupe 40 fd, ee Thane em 1a main 
ine aiguilte For, on ky ect Minerve meme, 


ji x pris far la terre une fo m2 bümaine, & qui in- 


rt aux ümmes les beaux arts. Elle anime les au- 
tres A travailler; elle leur adoucit le travail & l'ennui 
par les charmes de fa voix, lorſqu'elle chante toutes les 
mexveilieuſcs hiſtoires des Dieux; & elle ſurpaſſe la plus 
&quife peintute, pat la delicateſſe de ſes broderies. 
Meareux Phomme tun dodx hymen unira avec elle! 
Iwata à craindfe que de la perdre & de lui ſurvivre, Je 
prends'3 ici, mon clier Mentor, les Dieux A te moins — Je 
ſais Pret a pärtfr; j'imerat _ tant que je rivral,. 
mais elle. ne retardera d'un moment mon tetour * 
[thagie. Si un autre fx devoit polleder, je paſſerois le 
re de mes 1 Os Me ttiſteſſe & amertume: mais enfin 
je la e bj que je lache que Tabſence” peut me 
N * Net Tr veux 5 ly 
pere 509 U our; car is en 'L 
155 uf, jufgaA ce U 01 5 Woche ſar 700 Idee 
Welt Jeclare qu'il "4, nſent. Vous pouvez” reconnoftre 
pat a, mon cher Mentot, combien cet attachement eſt 
different de la paſſion, dont vous n- aves vu arcogle 
pour Eucharis, 
Mentor. rEpondit : O'Telemaque; je conviens de cette 
difference. - V eſt dence, ſimple, ſage; ſes mains 
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1e tl travalt elle 'prevoir de loin, elle 
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pourvoit à tout, elle fait ſe taire, & apir de ſuite ſans 
elle eſt à toute. heure, oceupte, & ne 
s'embarraſle-jamais, parce qu'elle fait chaque choſe 1 
propos. Le ordre de la maiſon de ſon pere eſt fa 
gloire; elle en eſt plus ornee que de ſa beauté. Quoi- 
qu elle ait ſoin de tout, & qu'elle ſoit chargee de cor. 
riger, de reſuſer, d'epargner, (choſes qui font hair pref. 


que toutes les femmes) elle s eſt rendue aimable à toute 


la maiſon; c eſt qu on ne trouye en elle ni paſſion, ni 
entꝭtement, ni legèretẽ, ni humeur, comme dans les au- 
tres femmes. D'un ſeul regard elle ſe fait entendre, & 
on craint de lui d plaire; elle donne des ordres precis, 
elle n'ordonne que ce qu on peut executer, elle reprend 
avec, bontt, & en ,reprenant_ elle encourage. Le caur 
de ſon pere ſe repoſe ſur elle, comme un rhiay May abattu 
par les ardeurs du ſoleil, ſe repoſe a.l'ombre fur I herhe 
tendre. Vous avez raiſon, Telemaque ; Antiope eſt un 
treſor digne d' etre. recherche dans les terres les plus 
cloignecs. Son eiprit non plus que ſon corps ne ſe pare 
jamais de vains ornemens; ſon imagination, quoique 
vive, eſt retenue; elle ne parle que pour la neceſlite; 
& f elle ouvre la bouche, la doucę perſuaſion & lei 
graces naives coulent de ſes lèvres. Des qu'elle parle, 
tout le monde ſe tait, & elle en rougit; peu s'en faut 
 qu'elle ne ſupprime ce qufelle a voulu dire, quand elle 
s appergolt qu on Lecoute fi attentivement; à peine 
I'avons nous entendue parler. a 
Vaus ſouvenez-yous,. © Telemaque, d'un Jour que 
ſon pere la fit venir? Elle parut les yeux baifſes, cou- 
verte d'un grand voile; & elle ne parla que pour mo- 
derer la colere d'Idomence, qui vouloit faire punir ri- 
zoureuſement un de ſes eſclaves. D'abord elle entra 
ans {a peine; puis elle le calma; enſin elle lui fit en- 
tendre ce qui pouvoit excuſer ce malheureux; & ſans 
faire ſentir au roi qu lil s ẽtoĩt trop emporte, elle lui in- 
ſpira des ſentimeny de juſtice & de compaſſion. Thetis 
vand elle flatte le vieux Neree, n'appaiſe pas avec plus 
_ douceur les. flots irrites. Ainſi Antiope, ſans cher- 
cher a prendre aucune. autorite, & ſans fe, preyaloir de 
ſes charmes, manicra un jour le, cœur de ſon. Epous, 
comme elle touche maintenant fa lyre, quand elle - 
TPO! | wa. 59-2 bs, on 
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vent tirer les plus tendres accords... Encore une fois, 
Telemaque, votre amour pour elle eſt juſte; les Dieux 
vous la deſtinent, vous l'aimez d'un amour raiſonable, 
il faut attendre qu'Ulyſſe vous la donne. Je vous loue 
de n'avoir pas voulu lui decouvrir vos ſentimens; mais 
ſachez que fi vous euſſiez pris quelques detours pour lui 
apprendre vos deſſeins, elle les auroit rejetẽs, & auroit 
cells de vous eſtimer. Elle ne ſe promettra jamais A. 
perſonne ; elle fe laiſſera donner par ſon pere; elle ne 
rendra jamais pour 1 qu'un homme qui craigne les 
jeux, & qui rempliſſe toutes les bienſeances, Avez- 
vous obſerve comme moi, qu'elle ſe montre encore 
moins, & qu elle baiſſe plus les yeux depuis votre re- 
tour? Elle fait tout ce qui vous eſt arrive d heureux dans 
la guerre; elle n ignore ni votre naiſſance, ni vos aven- 
tures, ni tout ce que les Dieux ont mis en vous; c'eſt. 
ce qui la rend fi modeſte & fi reſervee. Allons, Teélé- 
maque, allons vers Ithaque ; il ne me reſte plus qu'a. 
vous faire trouver votre père, & qu'a vous mettre en 
tat d obtenir une ẽpouſe digne de l'àge d'or: füt-elle 
bergere dans la froide Algide, au lieu qu'elle eſt fille 
_ rot de Salente, vous ſerez trop heureux de la. poſ- 
r. | | | 


FIN DU. VINGT-DEUXIEME LLVRE-« . 


: 
V 


AVENTURES 
e N 


1 E IL. E M A A u E, 


> SP _ 


rennen 


— 


| LIVRE VINGT-TROISLEME:. 
— —jUF— ö 


* SOMMAIRE. 
= Name nde craignant le dipunt de ſes deus tiltes, propoſe d. 
Mentor pluſicurs affies enbas raſſanter, tnffſurant qu'il 
we les pourra rec hr fans fon jecours,. Mentor lui explique 
- comment il doit ſe comforter, e tient ferme four ren- 
mener Telemague. 1demence fſaye en core de les retenir, 
an excitant la paſſion de ce dernier pour Antiope il les 
| engage dans une farlie de chaſſe, on il. weut que o file. je 
trouve. ' Elle y ſeroit dechiree par un ſanglier, ſans 
Telemague gui Jo ande. I ſent: enſuile beaucerp d: 
repugnance à la. quitter, & d prendre conge du roi. jo 
pere. Mais ftant es courage par Mentor, il ſurmonte ja 


peine, & Hembargue (pour ſa patyie.. 


T DOMENEE, qui craignoit.le depart de Telemaque: 
1 & de Mentor, ne ſongcoit qu'à le retarder. Il re- 
eſenta a Mentor qu ih re. pouvoit regler ſans, lui un 
| Lferend, qui $'Etoit Eleve entre Diophanes, precre ce 
j E Cenſeryvateur, & Heliodore, pretre d' Apollon, 
| les ptẽ ſages qu'on tire du vol des oiſcaux, & des en. 
tiailles des victimes. Pourquoi, lui dit Mentor, vous 
ns beriez - vous des choſts ficiecs? Lait z- en la deciſion 
aux Etru ins, qui ont la tradition des plus anciens or 


ales, & qui ſont inſpiles Pour etre les 1n;erpretes des 
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1 *. N. ſeulement Votre, autorité à _£toulfer 
Ai hai 5 Es ot naifſance. Ne marittes ni pattta-- 
Ned n.: gonrenttz.vous 85 appuyer la Aeiflon 
y e ſera, faite. Jabreßez bus 40 tn toi doit Etre 
gt 3 la teligi jon, & qu'il de dot amis entreptendre 
de Ia regler ; 1a” reli jon vient des Diebx; elle eſt au- 
e des trois. 81 ſes rois ſe mElent de la reli ion, au 
fy de la  prote ** Ils 1a mettent en ſcrutd Les 
bis Toi t fi pup Jans, & les e td ſonlt fi foibtes, 
he four ſera . Ferit Atte 4 tete 40 gte des rois,” fl on 
it entrer Jabs Is queſtions g ur agent les Hole 
Reset. Ligen done en " pleine Albert It deciflon a 
mis des Dicux, % 'bornez vous 'I"-rEprimer ' oetix_ qui 
n'obeiront pas A ur jugement, quand It aura etẽ pro- 
once. 

"Enſuite Mechegee ſe plaignit de pimbirtas od it 
$roit_ ſor u un 1 nombre de” proces etitre divers parti- 
105 es, Vis on ſe preſſoit de juget. "Decidez; lut” re-- 
pondoit. Mentor, toutes les 0 HA noitvelles' qui vont 

Prod as” maxi hes Enerales' de juriſprodence,” & A 
indexpubter: Jes Jois; mais ne vous charges jamais de 
ger Jes cauſes articdljeres; elles vienckroient toutes 
en foule vous aſheger.- Vous Tetiez Tunit ue juge de 
votre uple. Tous les autres juges, -qu ſont ſous 
vous, 1endroient inutiles; vous ſericz accable, & les 
RA affaires vous derverotenit aux grandes, ſans que 
905 puſſtez*ſufſite à regler 1 Jetail des petites. Gat- 
N done. bien ph vous Jeter dans cet embarras; 
ren Foyer les: affaires | des particuliers aus Juges ordi- 
paires ; ne faites que ce que nul autre ne peut faire pour 
Vous | {oulager 3 4 ferez alors les vEritables fonctions 5 


e roi. Oe 
n me p fe. eficore, Abit domenee, de faire certai 


ins 

tages rſon 45 une Wt Tance diſt u 1 

IM EE) les Suede „ ul de 5 

tres: rande 5 2 5 N youdrd ent. trouver uns” 

el ſpect « de reco 11 tertaines files riches ; 

Jo. n al aud 1 ur procurer. ces crablifſes 
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Wir eſt 11s PR Yer, qu i ne vous en couteroĩt | 
ah 1 Net W Ne A e Eo” 
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cher,  Voudriez-vous Ster, aux, peres & aux' meres Ia li. 
berte_& la conſolation de choiſir leurs gendres, & par 
conſequent leurs heritiers ? Ce ſeroit mettre toutes les fa- 
milles dans le plus rigoureux eſclavage. Vous vous ren- 
dricz reſponſable de tous les malbeurs domeſtiques de vos 
Eultoyens, _ Les mariages ont aſſez d'epines, ſans leur don- 
ner encore cette amertune. Si vous avez des ſerviteurs 
fidelles à recompeaſer, donne leur des tetres incultes; 
ajoutez. y des rangs & des honneurs proportionnes A leur 
condition & à leurs ſervices, Ajoutez-y, sil le faut, 
qu: Ique argent pris par vos epargnes ſur les fonds def- 
tines à yotre depenſe: mais ne payez jamais vos dettes, 
en ſacxifiant les filles riches malgre leur parents. 
Idomence paſſa bientot de cette queſtion à une autre. 
Les Sibarites, diſoit · il, ſe plaignent de ce que nous avons 
uſurpe des tertes qui leur appartiennent, & de ce que 
nous les avons donnèes, comme des champs à defricher 
Aux Etrangers que nous avons r e peu ici. Ce- 
derai: je 2, ces peuples ? Si je le fais, chacun croira qu'il 
n'a qu'a former des pretentions fur nous. 
II. n'eſt pas juſte, repondit Mentor, de croire les Siba- 
xites dang leur propre cauſe ; mais il n'eſt pas juſte auſſi 
de vous croire dans la votre. Qui-croirons-nous donc, 
repartit Idomence?, II ne faut croire, pourſuivit Men- 
tor, abcune des deux parties: mais il faut prendre pour 
arbitre un peuple voiſin, qui ne ſoit ſuſpect d' aucun cote; 
tels ſont les Sipontins: ils n'ont aucun interet cantraire 
aux vOtres, Mais 942 oblige, repondit Idomenee, de 
Ccroire quelque arbitte? Ne ſuis-je pas roi? Un ſouve- 
rain eſt- il oblige de ſe ſoumettre a. des Etrangers fur 
Vetendue de ſa domination ? 1 | 
Mentor reprit ainſi le diſcours: Puiſque vous voulez 
tenir ferme, il faut que vous jugiez que votre droit eſt 
bon. D'un autre c6te les Sibaites ne relachent rien ; 
ils ſoitiennent que leur droit eſt certain. Dans cette o 


poſition de ſentimens, il faut qu'un atbitre choiſi par 

rties vous accommode, du que le ſort des armes decide; 
il n'y a point de milieu,” St vous entriez dans une ré- 
publique, od il n evt ni n ni juges, & od 
chaque famille fe crüt en droit de ſe faire juſtice a elle- 
meme par violence ſur toutes ſes. pretentions contre on 
'h e vol 
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voifſns, vous deploreriez le malheur d'une telle nation, 
& vous auriez horreut de cet affreux deſordre, od toutes les 
famille satmetoient les unes contre les autres,  Croyez- 
vous que les Dieux regardent avec moins d' horreur le 
monde entier, qui eſt 1a rẽ publique univerſelle, fi chaque 
peuple, qui n'y eſt que comme une grande famille, ſe 
croit en plein droit de ſe faire par violence juſtice à ſoi- 
meme, ſur toutes ſes pretentions contre les autres peuples 
voifins? Un partitolier qui poſsede un champ, comme 
Pheritage de ſes ancEtres, ne peut,s'y maintenir que par 
Yautorite des lois, & par le jugement des magiſtrats. 11 
ſcroit tres · ſe e rement puni comme un ſeditieux, sil vou- 
loit conſerver par la free ce que la juſtice lui a donne, 
Croyez-yous que les rois puiſſent * 755 d'abord la 
violence pour ſoutenir leurs pretentions, ſans avoir tentẽ 
toutes les voies de douceur & d'humanite? La juſtice n'eſt- 
elle pas encore'plus ſacree & plus inviolable pour les rois 
par rapport à des pays entiers, que pour les familles par 
rapport à quelques champs laboares ? Sera- t- on injuſte 
& raviſſeur, quand on ne prend que quelques arpens de 
terre? Sera: t· on juſte, ſera- t· on heros, quand on prend 
des provinces? Si on ſe previent, fi on fe flatte, ſi on 
s'aveugle dans les petits interets des particuliers, ne 
doit-on pas encore plus craindre de fe flatter, & de 8'a- 
veugler ihe les grands interets d'etat ? Se croira-t-on' ſoi- 
meme dans une matière on Von a tant de raiſons de ſe 
deſier de ſoi?' Ne craindra- t- on point de fe trompet 
dans des cas, od Verreur d'un ſeul homme a des conſe- 
quences affreuſes ? L'erreur d'un roi qui fe flatte ſur ſes 
pretentions, cauſe ſouvent des ravages, des famines, des 
maſſacres, des pertes, des depravations de mœurs, dont les 


effet funeſtes 8'ctendent juſques dans les ſiècles les plus 
recules. Un roi, qui aſſemble toujours tant de flatteurs . 


autour de lui, ne craindra- t- il point d'etre flatte en ces 
occaſions? S'il convient de quelque arbitre pour termi- 


ner le differend, il montre fon equite, ſa bonne foi, ſa 


moderation.; il public les ſolides raiſons, fur leſquelles 
fa cauſe eſt fondee. © L'arbitre choifi eſt un mẽdiateur 


amiable, & non un juge de rigueur. On ne ſe ſoumet 


pas aveuglẽ ment a ſes deciſions; mais on a pour lui une 
grande defercnee, - II ne prononce pas une ſentence en 
4. c * juge 
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py hole par $s conſeils,.. pour conſcrver la 
ir. g e 1. 9 4 Tony 10 wa 
x01 BY pour cont Net la 1. u. mains al 
Poux lui le tempignage de ſa conſcie Veſtime de fs 
yoilins, & la. juſte protection des 7 omènce 
inches de ce dilcgurs, conſentit que les end fuſlent 
PEA Yr: entre loi & les. Sibarites. _ - 


$ le Jl art. que toes les. moy s de F'tenir les 
25 50 1 eſſay a Ty les Aae par 
vp he: lus, 3 04 | avpit ile pr que 'IHemaque 


ntiope,., & il «><; 5 de 8 te par cette paſ- 
Fe ins cet; e vue i. mer- plafieurs. fois pen-- 
gent des feſtins; elle le 5 > a ne PAs Qdeſobeir à fon 
Nie, in ais avec tant de modeſtie & d e krillelle, qu'on 
voygit ** n Ja peine qu'elle ſouffroit 4 . Ido- 
mepce alla Wie ie A chantar la victoire 
8 ſux . les W 2 ralle: mais e ne 
* t l Je oudre 4 chanter les. loua 1808 de Telemague ; 
es Kh: endit avec reſpect, & ſon Fete n'ofa la con- 
7 voix douce & touchante: Penétroit le coeur 
u_jeune | i. dhe; il Stoit tout Smu. Idoménce, 
qui ayoit les yeux attaches ſur'loi, jouifſoit 4 du plaiſir de 
e fon trouble: mais Telemaque ne falſoit pas 
oy ant percevoir les deſſeins du toi. II ne pbu- 
emphcher * des occaſions. d etre fort — 
male! Ar. on etgit 7 au- deſſus du ſentiment, & ce 
n-Etoit plus ee mene Ki u'ppe N 1yranni- 
pots aytrefois captiye-. daps, 13k os alypſo. „Pen- 
i Þ Antiope chanteit, l gardo un 5 Glence;: 
elle zeit ni, il ſe häteit, corner fa. Conyerſa- 
1 * 1 Quelgu autre matiere. .. . | 
le roi ge E par cette. voie reuflic dans ſon deſ- 
5 br, 1 — reſolution de faite une grande chaſſe, 
ont ae le plaisir dls lle. Anuop: 
3 1 t point y A mais il fallgt EXECUter 
ego. ; „Pere. Eller 1 un cheval .ecumant, 
enn. & ſemblable à geux que Caller domptoit out 
com hs; 5 e e conduit ſans peine: 5 troupe de 
la date ardeur ; elle t au milieu 
, e "dan. forts. Lal. row 
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us-ſes malheurs- pa a. volt auf 
of encore 2 de la Hen e d' Antiope,. que de 
Lg & deouts 6 grkeed 4 
pourſuivoient. ier d'une pr 
6norme, * Fes ped tba ha Caly A. 
lougges | ſores: étgient dures &. hertflecs comme des- 
ö yeux. etincelans etoient pleins de ſang & de 
fen; bf ſoulfſe ſe faiſoit entendre 4590 our, comme le bruit- 
fourd des.vents ee Eole les rappele dans ſon 
antre, oo appaiſer les temperes;- ſes- defenſes longues, 
& crochues comme Ja faux tranchante des moiſſonneurs, 
60upoient le tronc des atbres. Tous les chiens qui oſoient 
on Free Etgient- dechires. Les plus bardis - 
chafſeurs: en le pourſuivant ctaignoient de L'atteindre.— 
Antiope, legere # la courſe comme les vents, ne craignit- 
at. de liattaquer de PIES. le lui lance un trait, qui. 
Perce Ap deſſus de Nertele; le ſang dle animal fa-- 
anche xviſlelle, & le rend plus ſurieux. II ſe.tourne vers 
celle g 11 'a bleſſe. Aufi le cheyal d Antiope, mal 
gre a CE fremit: & xecule. Le ſanglier monſſrueux 
$elance contre lui, ſemblable aux pefantes machines qui 
#branlent--les murailles des plus fortes villes. Ee eour-- 
Ger: chancelle, & eſt abbatu. Antiope ſe, voit par tere 
hors d- etatd'eviter-le coup fatal de. la defenſe du ſanglier 
animé contre elle, Mais-Telemagne attentif au danger 
d: Antiope. toit deja. deſcendu de cheval; plus prompt 
ge les <clairs, il ſe jette, entre le cheval-a tu, & le 
langlier,. qui revient pour venger fon fon: ul dient dans 
ſes⸗ mains un long dard, & lenforce pre que tgyt ry: . 
dans le flanc de IL'horrible animal, . tomhe Plein de 


rte Dr. en coupe. la- hure, qui falt en- 
re peut quand, on la: voĩt de pres, & qui e tonne tous 
Jes chaſſeurs., II Ja-prefence A Antiope ; elle en rougit;; 
alle conſulte des yeux ſon. re, i après avoir ẽtẽ ſaiſi 
dad ſrayeur, eſt itanſportiẽ de joie de la. voix. hors. de pril, 
& lui fait / figne.qu'elle doit accepter ce don. En je pre- 
nant elle dit a.” „ : Je regots de vous . re- 
gonnoiſſanca un autre don plus grand; car je yous dojs 
la vie. A gut- elle: Harte, qu'elle craignit d'ayc ir 
op dit; bailla les yeux, & Telemaque qui vit ſon 
TR 4 embarras,, 


348 TELEMAQUE. - Liv, XxxXIII. 
embarras, n'bſa loi dire que ces paroles: Heureux le fils 
d' Ulyſſe d'avoir conferve-une vie fi precieuſe! Mais plus 
heureux' encore sil pouvoit ko Tok, ſieune auprès de 
vous! Antiope ſans lui repondre, rentra bruſquement 
dans la troupe de es jeunes compagnes, od elle remonta 
r n 
Idomence avroit des ce moment promis {a fille a Te. 
Iemaque ; mais il efpera d enflammer davantage fa paſſion 
en le laiſſant dans Fincertitude, & crut mème le retenir 
encore à Salente par le defir d aſſurer ſon marriage. Ido- 
mente ratfonnoit ainfſi en lui mème; mais les Dieux ſe 
jouent de la ſageſſe des hommes. Ce qui devoit retenir 
T elemaque, fut preciſement ce qui le preſſa de partir. 
Ce qu'il commengoit A ſentir, le mit dans une juſte de- 
fiance de lui-meme. Mentor redoubla ſes ſoins pour lui 
inſpirer un defir impatient de sen retourner à Ithaque; 
il preſſa Idomenee de le laiſſer partir; le vaiſſeau etoit 
deja prèt. Ainſi Mentor, qui regloit tous les*momens. 
de la vie de Tel:maque, pour T'elever à la plus haute 
oire, ne Parretoit en chaque lieu, „ ＋ qu'il le 
alloit pour exercer fa vertu, & pour lui faire acquerir. 
de Vexperience, Wen 
Mentor avoit eu ſoin de faire prẽparer le vaiſſeau des. 
Tarriveée de 'Telemaque; mais IdomeEnee, qui avoit eu 
beaucoup de rẽpugnance à le voir preparer, tomba dans 
une triſteſſe mortelle & dans une dẽ ſolation à faire pitie, 
lorſqu'it vit que ſes deux hötes, dont il avoit tire tant de 
ſecours, alloient Fabandonner. 11 fe tenfermoit dans les 
lieux les plus ſecrets de ſa maiſon. La il ſoulageoit ſon 
ceur, en pouſſant des 1 & en verſant des 
lirmes; il oublioit le ſoin de fe nourrir. Le ſommeil 
n'adoucifſoit plus ſes cuiſantes peines. II ſe deſſechoit, 
i ſe conſumoit par ces inquietudes: ſemblable a un 
grand arbre qui couvre la terre de Vombre de ſes ra- 
meaux épais, & dont un ver commence a ronger la tige 
dans les canaux delies, od la ſève coule pour fa nourri- 
ture: cet arbre que les vents n'ont jamais Ebranle, que la 
terre ſeconde ſe p lait à nourrir dans ſon ſein, & que la 
hache du labourer a toujours reſpecté, ne laiſſe pas de 
languir fans qu'on puiſſe découvrir la cauſe de fon mal; 
il fe fletrit, 1} fe depouille de ſes feuilles qui ſont ſa gloire 4 g 
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il he, mbntre plus qu'un trone ouvert d'une Ecorce en- 


trouverte, & des branches s&ches, Tel parut Idomence : 


dans fa douleur. - © I 
- "Felemaque attendri n'oſoit lui parler. II craignoit le 


der, & il ſeroit demeurẽ long-temps dans cette incertitude, 
+ | Mentor ne ſui ent dit: Je ſuis bien aiſe de vous voir 1 
change. Vous Etiez ne dur & hautain, votre cœur ne 
ſe laifſoit toucher que de vos commodites & de vos inte- 
r&ts; mais vous #tes enfin devenu homme, & vous com- 
mencez par I'experience. de vos maux à compatir A ceux 
des autres. Sans cette compaſſion on n'a ni bonte, ni 
vertu, ni capacite poor gouverner les hommes4 mais il 
ne faut pas la pouſſer trop loin, ni tomber dans une a- 
mitie foible. Je, parlerois volontiers à Idomenee pour 
le faire conſentir à votre depart, & je vous épargnerois 
embarras. d'une converſation ſi ficheuſe; mais je ne 
veux point que la mauvaiſe honte & la timidite dominent 
votre cur. II faut que vous vous accoutumiez à meler 


le courage & la fermete, avec une amitie tendre & ſen- 
fible; il faut craindre d'affliger les hommes fans neceſ- - 


fits; Il faut entrer dans leurs peines, 2 on ne peut 
Eviter de leur en faire, & adoucir le plus qu'on peut le 
coup qu il eſt impoſſible de leur Epargner entièrement. 
C'eſt pour chercher cet adoucifſement, rẽpondit I ele- 
maque, que Jaimerois mieux qu'Idomence apprit notre 
' depart par vous que par mo. 9 5 . 
Menter lui dit auſſitöt: Vous vous trompez, mon cher 
Telemaque ;” vous @tes ne comme les enfans des rois, 
nourris dans la pourpre, qui veulent que tout ſe faſſe A 
leur mode, & que toute la nature obeil i 
mais qui n ont pas la force de rẽſiſter A perſonne en face. 
Ce n'eſt pas qu'ils ſe ſoucient des hommes, ni qu' ils 
craignent par bonte de les affliger: mais c'eſt pour leur 
propre commodite ;” ils ne veulent point voir autour d'eux 
des viſages triſtes & mecontens. Les peines & les mi- 
. 8res des hommes ne les touchent point, pourvu qu'elles 
ne ſoient pas ſous leurs yeux. Silk en entendent parler, 
ce diſcours les importune & les attriſte; pour leur plaire 
il faut toujours leur dire que tout va bien: pendant _ 
2 t 
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jour du depart ; il cherchoit des pretextes pour Ie retar- 


e A leur volonte, - 
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1 paſſions injuſtes d'un homme im Wirten ? Is ea 
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hs 1 55 NP -1 ils. ſe Taifſervient pit 35 aArracher les 
races les 9 ils gitteigjent, les eie! les p! us 
I 998 ute de ſavoir decider contre Ie fe entiment 

Fux avec qu ils ont à faire tous les Johr. ette foi- 
Heſſe qu'on” ſent en eux, fait que chacum ne ſoiige qu'à 
gen prevaloir; on ſes prefie, on les e on on les 

cable, & on rewthc en les accablant. Diabord on les 
flatte, & on les e jo 9˙1 finuer ; mais des qu'on 
* > OA cur co nfange ge orj ol Ki "iy dans les 
925 de que 5 or 30 les ment Ws 'on leur 
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en geémiſſent, 1 ils cen went le 
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n 5 Telem ue vous, tom- 
155 To ETe 98 N FL, rend 1 un nag, os pour 
verhement. ui tes tendre; ja ſqu A n'oſcr 


que yous ſerez {orti de Sakai... De n eſt point ſa 
leur ql vous attendrit,. <> fa, preſence qui yous em- 
2 Allez patter vous: md me A komenee ; appre- 
ez dans cette, ogeaſig A erte tehdre, & ſerme tout en- 
1 Mon r Jui votte doyleur de le itter; mais 
nontrez-lut auſh' d'un ton deci, Ela, nece ts de votre 


many Ahe ni re ſiſter I Mentor, ni aller trou- 
ver Idomenee ; il e 2 "Hanteux de ſa creinte, & n'avoit 
pas le corage de la ſu wönter; il heſitoit, Il faifoir deux 
pas en 1 pet ur alleguer a Mentor qu 


nouyell 95 J ter : mais le fey! reger = 
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beaux. pretexres, Eſt ce donc Ia; diſoir Mentor en ſour 
nanf, ce vainqueur, des Dauniens, ce liberateur, 
Brande Heſperie, & ce fils du ſage Ulyſſe,' qui doit eta 
apres lui Foragle. de la Grece ? I n'oſe dire a 1domence 
qu I ne peut us retarder ſon retour dens ſa patrie pour 
tevoit ſon pere!. O peuple d/Ichaqur, combien feriez- 
vous malheyreux un jour, fi vous; aviez. un; toi que la 
mauvaiſe honte domine, & qui ſacriße les plus grands 
intercts à ſes foĩbleſſes ſur les plus petites choles!. Voyer, 
Telemaque, quelle difference; il y a entre la valeur dars 
combats, & le courage dans les affaires: Vous-n'avez 
point craint les armes d'Adraite, & vous craignez Ia 
triſteſſe d'Idomenee. Voila ce qui_deſhonore les princes, 
qui ont fait les plus grandes actions: aprgs'avoir paru des 
heros dans la guerre, ils ſe montrent les. derniers de 
hommes dans les actions communes, o d'autres ſe ſouti- 
ennent avec vigueur. fs „E delle 
Telemaque ſentant la vétité des ces paroles, & piqus 
de ce reproche, partit bruſquement ſans. s' ecouter lui- 
meme. Mais à peine commenga-t-il, a paroitre dans le 
lieu on Idomènte toit aſſis, les yeux baiſſes, languiflans 
& abgttus de tricbeſſe, qu ils fe. craigyireys lun autre; 
ils naſajent fe regarder; ils a eutendoiebt ſans { rien 
dire, & chaucun * que l'uutre ne rompit le-Wence ; 
de & mirent tous deux ä pleuter. Entin Idomenpe preſſe 
Gun; ee de daukeur, 8'<cria :* A quoi ſert de recher- 
cher Ig vertu, ſi elle r compenſe & mal ceux qui Vaiment? 
Apres m'avoir rempntre wa foibletſe, on m abandonne! 
He bien! je vais retomber dans tous mes malbeurs, 
Qu'on ne me patle plus de bien gouverner; non, je ne 
puis le faire, je ſuis las des hommes. Od voulez- vous. 
aller, Telemaque? Votre pere n'eſt plus, yous le che- 
chez inutilement; Ithaque eſt en proie à vos ennemis; 
H yous feront perix ſi yous y retournez, Quelqu un- 
dentre eux aura Epouſe votre mere. Dempurez ici, 
vous ferez mon gendre & mon hétitier; vous 1 
apres- moi. Pendant ma vie meme vous aurez ici un 
2 abſolu; ma confiance en vous ſera ſans.bornes, 
i rug tes inſenſible à tous ces avantages,. du moins 
luiſſez- moi Mentor, qui eſt toute 222 Farlez. 
- | | C— 
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- r-pondez-moi, n'*endurcifſez point votre cœur, ayez pitic 
2 us malheureux de — 2 les hommes. Wi! N 
ne dites rien! Ah! je comprens combien les Dieux me 
ſont eruels; je le ſens encore plus ri 41 rooms” qu' en 
Crete, lorſque je percai mon propre fils. 
Enfin Telémaque lui repondit d'une vol trouble & 
timide: ſe ne ſuis point à moi, les Deftinees me rap- 
lent dans ma patrie. Mentor, qui a la ſageſſe des 
jeux, m'ordonne en leur nom de partir: que voulez- 


vous que je faſſe ? Renoncerai-je a mon père, a ma mere, 


a ma patrie, qui me doit Etre encore plus chere qu'eux ? 
Etant ne pour Etre roi; je ne ſuis pas deſtinẽ à une vie 
douce & tranquille, ni a ſuivre mes inclinations. Votre 
royaume eſt plus riche & plus puĩſſant que celui de mon 
re; mais je dois preferer ce que les Dieux me deftinent 
ce que vous avez la bonte de m'offrir. Je me croirois 
heureux, fi j'avois Antiope pour Epouſe ſans eſpẽ tanco 
de votre royaume : mais, pour m'en rendre digne, il faut 
que j'aille od mes devoirs m*appellant, & que ce foit mon 
pere qui vous la demande pour moi. Ne m'avez-yous 
pas promis de me renvoyer à Ithaque? N'eft-ce pas ſur 
cette promeſſe que j'ai combattu pour vous contre Adraſte 
avec les allies? Il eft temps que je ſonge à reparer mes 
malheurs domeſtiques. Les:Nieux qui m*ont donne à 
Mentor, ont auſſi donne. Mentor au fils d'Ulyſſe pour lui 
faire remplir ſes defſtinees. Voulez-vous que je perde 
Mentor apres avoir perdu tout le refte? je nat plus ni 
bien, ni retraite, ni pere, ni mere, ni patrie aſſurce; 
il ne me reſte qu un homme ſage & vertueux, qui eſt le 
plus precieux don de Jupiter. Jugez vous-mème ſi je 
is y renoncer, & conſentir qu'il m'abandonne. Non, 
je mourrois plutdt. Arrachez-moi la vie, la vie n'eſt rien: 
mais ne m'arrachez pas Mentor. 177 7 F 


; : 


A meſpre que Telemaque parloit, ſa voix devenoit 
plus forte, & 1a timidite diſparoifſoit. Idomenee ne ſa- 
voit que xEpondre,' & ne pouvoit demeurer d'accord de 
ce que le fils d' Ulyſſe lui diſoit. Lorſqu' il ne pouvoit 
plus parler, du moins il tachoir par ſes regards & par ſes 
geſtes de faire 'pitie, Dans ce moment il vit paroitre 


entor, qui lui dit ces graves paroles: 
SLA.” = : | 
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Ne vous afftigez. point; nous vous quittons, mais la 
Tageſſe qui orefide aus conſeils des Dieux, demeurera ſur 
vous; croyez ſeulement que vous ętes trop heureux que 
Jupiter nous ait enyoyesrici, pour ſauver votre royaume, 
& pour vous ramener de vos ẽgaremens. Philocles 0 
nous vous avons rendu, vous ſervira fidellement. 
crainte des Dieux, le gout. de la vertu, l'amour des 
ples, la compaſſion pour les miſerables, ſeront toujours 
dans ſon cceur. Ecoutez- le. ſervez-· vous de lui avec con- 
fance & fans jalouſie. Le plus grand ſervice que vous 
puiſſiez'en tirer, eſt de Vobliger à vous dire tous vos dẽ- 
— ſans adouciſſement. Voila en quoi conſiſte le plus 
grand courage d'un bon roi, que de chercher de vrais 
Amis qui lui faſſent remarquer ſes fautes. Pourvu que 
vous ayez ce courage, notre abſence ne vous nuira point, 
& vous vivrez heureux; mais ſi la flatterie, qui ſe gliſſe 
comme un ſerpent, retrouve un chemin juſqu'à votre 
cœur pour vous mettre en defiance contre les conſeils 
defintereſſes, vous tes perdu. Ne vous laiſſez point 
abattre à la douleur; mais efforcez-vous de ſuivre la vertu. 
ai dit A Philocles tout ce qu'il doit faire pour vous ſou- 
ger, & pour n'abuſet jamais de votre confiance;z je 
puis vous rẽpondre de lui. Les Dieux vous Vont donné, 
comme ils m'ont donne à 'Telemaque ; chacun doit ſuivre 
courageuſement ſa deſtinee; il eſt inutile de $'aMiger, 
Si jamais vous avez beſoin de mon ſecours, apres que 
Jaurai rendu Telemaque à ſon pere & a ſon pays, je re- 
viendrai vous voir. Que pourrois- je faire qui me donnat 
un plaifir plus ſenſible? Je ne cherche ni biens, ni auto- 
rite ſur la terre; je ne veux qu aĩder ceux qui cherchent 
la juſtice & la vertu. Pourrois-je jamais oublier la con- 
fiance & I'amitie que vous m'avez temoignees? + 
A ces mots Idomenee fut ef change ; il ſentit 
ſon cœur appaiſe, comme Neptune de ſon trident ap- 
iſe les flots en courroux & les plus noires' temperes : 
il reſtoĩt ſeulement en lui une douleur douce & paiſible ; 
toit plutõt une triſteſſe & un ſentiment tendre qu'une 
vive douleur. Le courage, la confiance, la vertu, l'eſ-- 
perance du ſecours des Dieux commencerent à renaitre 
au- dedans de lui. | 27 
He bien, dit-il, mon cher Mentor, il faut donc tout 
perdre, & ne ſe point decourager! Du moins ſouvenez- 
FS. | 18 vous 
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Uni roi matteureux qui 


revetront & < 


voub d'Idomènee, d vous ſereꝝ arttyt + ve; od 
vorte ſageſſe vous eombleta Pen n'6ubliez. pas 
que Salente fut votre ouvrage, & due vous y avez laiſſe 
neſperequ'en vous.” Allez, digne 
. ne vous retiens plus; je ni garde de 


fil d'Ulyile, | 


raſiſter aus Dieux qui m'avoient proce un fi'prang'treſor, 


Allez auf; Meitor, le plus grand &'le plus age de tous 
des homes, fi — IRumané — faite de que 
Jui vu en er & f vous n 3 point une Divinite ſous 
une forme 3 pour idſtruire les hommes foibles 
& ignorats) a ez, dae le fils d Ulyſe, lus heu- 


velux de vous" avoir, que d'etre le vainqueur d' Adraſte. 


Allez, tous deux, je" noſe plus parler, pardonnez mes 
ſoupirs. Allez, vivez, . heurevx enſemble; il ne 
me Teſte plus au monde que le ſouvenir de vous avoir poſ- 
ſedes ei. O beaux jours, trop heureux'Jogrs,/ jours dont 
Je mai pas affen comu le prix: Jours trop Tapidement 
Ecoules, edge ＋ 2 jamais; pamais mes yeux ne 
ropent 

Mentor 'pric” ce moment pour le depart; il embraſſa 


Philocles, ot Tartofs* de ſes larmes ſans pouvoir parler. 


e <maque voulut prendre Mentor ara main pour ſe 
r de cetles'd*fdomeiice ; mais Idomente . le 
chemin du port, ſe mit entre Mentor & Telemaque; il 
les Rgardoit,! il gemitoit, il commehpbit des paroles 
entrecogpecs, & nen pduvoit achever zucune. 
ndunt on entend des es confus for le rivige cou- 
vert de matelots; dn tend les cordages, on leve les 
volles, lo vent favorable: fe"l#be; Te emsque & Men- 
tor les larmes aux yeux” prennent conge du roi, qui les 
tient long teraps, ſerres entre ſes bras, & N ſuit des 


_ 252 75 aul Win qu'it le _” 


445 7. r : : »*: | 
* 4 ” - 
*-4 P00 : 1 * f 2 / [82 


© Hin menden n in RE, 


. „ 


| qe 4" N A. | ” F: 4 R 
: et! . 0 * | 1 11 5780 . bY 7 ST" 1 ; :, 


C1 F<, P- *« "2 #4 4 » — 
e C3 bl i, £ - a S + wy #28 © | „ . - £ 


49 


. XXI 


ER: * 9 ie Kan: at 


N N. 1 i 38 2 * + 18. Arge 755 0 
* V E 5 1 vans» 

F 
ON TC: „ 
Gan. : So * 8 5. | '» . ry ee f 8 ; ＋ > 


$543? >$4: + : 


14 


* E E E M X u. 
s "Figs, b. u L K. 1619 


: 25 7 1 4 


19 rr c 
iE VINGT-=QUATRIEME., © 
l A * — Nee $4, 1 
95 of BITES NETS A {4 48s ef ITC) 00 
Need th. 4 39-6 {2 
due sOoν,Ep]ilrxk. 


Pig N ravigl gation, los Telemague * fait expliguer tar 
| Meptor Ae, 1 4, ewe us K maniere de bien gauverner 
tes penpler ; entres autres celles 4. connaltre les bummes, 
four... n employer fue tes. ben, & n etre point tramp. = 
| F au,. Sar 4. 2 2 2 le cd me de 
4 er_ tes . . a felacher 
1 165 


- 


- 78 7 9 3 


225 15 Ae 2 con. voir 7 Ca: 7 0 entor la 2 2 ue, 


5 ame il re round} a bient6t ſox pere, & 25 
. 2 . wo p25 5 7 2 * 


rt 

2 4 Mine fe. Ex ſar. ta Deeye 2 four To 
5 e de Mentor, reprend /a forme & {+ fait: caynaitre. 
A done d "Tele 2 mague, Xs eres i rudtionss & dif 
t of none 555 2 1th ih + YO Al: 
n pere che, l, 

5 ELL Te giles 3 we es ancres, 14 terre 
A 3K, be Elias. Erumente e | 
: Ik Ng 0 gat 2 tete ſe cache 

Men d Rage le Wen : 83 Acro- 

enci 3 org eilleuk au 

a, * e Ste! ! 5 1 10 dart 


% 


* 1 of 


— 


355 TELEMAQUE, Liv. XXIV, 


pendant cette navigation, Telemaque diſoit 3 Men- 
tor: Je-crois;maintenant concevoir les maximes du gou- 


vernement que vous m'aver expliquees. D'abord elles 


paroiſſoent comme un ſonge, mais peu à peu elles ſe 
melent dans mon eſprit, & 8'y preſentent clairement, 
comme tous les objets paroiſſent ſombres le matin aux 
premieres lueur de VAurore; mais enſuite ils ſemblent 
rtif comme dun chaos, quand la lumiere, qui croit in- 
ſenſiblement, les diſtingue, & leur rend, pour ainſi dire, 
leurs figures & leurs b te Je ſuis tres- 
2 que le point eſſentiel du gouvernement eſt de 
jen diſcerner les diffẽ rens caractères d'eſprits, pour les 
choifir & les appliquer ſelon leurs talens: mais il me reſte 
à ſayoir comment on peut ſe conncitre en hommes. 
Alors Mentor ui vipondit: II- faut etudier les hom - 


- 


mes pour les. eonnojtre, & pour les connoitre, il en faut 


voir ſouvent, & traiter avec eux. Les rois doivent con- 
verſer avec leurs ſuſets, les faire parler, les conſulter, les 


eprouver par de petits emplois dont ils leurs faſſent rendre 
compte, pour voir sis ſont capables de plus hautes 


fonctions. Comment eſt-ce, mon cher Vb wal que 
vous avez appris a Ithaque A vous connoitre en chevaux ? 
C'eſt à force d'en voir & de remarquer leurs defauts & 
leurs perſections avec des gens expérimenté. Tout de 
meme, 'parlez ſohvent des bonnes & des mauvaiſes quali- 
tes des exc avec d'autres hommes ſage & vertueux, 
gui ayent long: temps ctudic leurs caractè res; vous appren- 


rex inſenſibſement comme ils ſont faits, & ce qu'il eſt 


perm d en attendre, Qui eſt- ce qui vous a appris a con- 
noitre les bons & les 8 poetes? C'eſt kk frẽquente 


lecture, & la reſlexion ayes des gens qui avoient le godt 


de la potfie,. Qui eſt-ce qui yous a acquis le difcernement 


Nur la muſique? C'eſt Ia meme application I obſerver les | 


bons muficiens.” Comment'peut-on . de bien gou- 


verner les hommes, fi on ne les connoft pas ? & comment 


les cannoi tra: t· on, fi Ion ne vit pas avec eux? Ce n'eſ 


vivre avec eux que de les voir en public, oa l'on ne 


Ait de part & d autre que des choſes indifferentes & pre. 


rees avec art. II eff queſtion de les voir en particu- 
er, de tirer du fond de leur cœur tous les reflorts ſe- 


erets qui y ont, de ſes täter de tous götss, de les ſonder 


Pour deccatrir leurs matimes. Mais pour bien juger 
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des hommes, il faut commencer par fayoir ce qu'ils doi- 
vent etre; il faut ſavoir ce que c'eſt que le vrai & ſolide 
merite, pour diſcerner cenx qui en ont, d' avec ceux qui 
nen ont pas. On ne ceſſe de parler de vertu & de 
merite, fans ſavoĩr ce que c'eſt prẽciſẽment que le merite 
& la vertu; Ce ne ſont que de beaux noms, que des 
termes 'Fagues pour la plupart des hommes, qui f font 
honneur d'en parler à toute heure. II fant avoir des 
principes'certains de juſtice, de raiſon & de vertu, pour 
connoitre ceux qui ſont raiſonnables & vertueux, Il faut 
ſavoir les maximes d'un bon & ſage gouvernement, pour 
connoitre les hommes qui les ont, & ceux qui &en eloi- 
t une fauſſe ſubtile. En un mot, JOU me- 
urer pluſieurs corps, il faut avoir une meſure fixe : pour 
juger des efprits, il faut avoir tout de meme des princi- 
comnftans, auxquels tous nos 14 ſe rẽduiſent. 
faut ſavoir preciſement quel 4 but de la vie hu- 
maine, & fin on doit ſe propoſer en gouvernant 
les hommes. Ce but unique & eſſentiel eſt de ne vouloir 
jamais autorité & la grandeur pour foi; car cette re- 
cherche ambitieuſe n'iroit qu'à ſatisfaire un orgueil. ty- 
tannique; mais on doit ſe ſacriſier dans les peines, infi- 
nies du gouvernement, pour rendre les hommes bons & 
heureux : autrement on marche A tätons & au hazard 
pendant toute la vie; on va comme un nayire en pleine 
mer, qui n'a point de pilote, qui ne conſulte point les 
aſtres, & 2 qui toutes les cdtes voiſines. ſont inconnues z 


—— 


il ne peut que faire naufrage. 5 

Souvent les princes, faute de ſavoir en quoi conſiſte la 
mie vertu, ne ſavent point ce qu'ils doivent chercher 
dans Jes hommes. La vraie vertu a pour eux quelque 
choſe d' pre; elle leur paroit trop auſtère & indẽpen- 
dante; les effraye & les aigrit: ils ſe toutnent vers 
ha flatterie. Des-lors il ne peuvent plus trouver ni de 
incerité ni de vertu. Des-Jors ils courent aptes- un 
ran phantöme de fauſſe gloire, qui les rend indignes de 
h veritable, 11s ——— Vlenche à .croire. qu'il 
ny a point de vraie vertu ſur la terre. Car les 
_— t you 8 mais les mẽchans ne * 
doiſfent point les bons, & ne peuvent pas croire qu'il y 
an ait. De tels prices r 108 & defier de ** 
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Weur pour trouver dans tout un royaume deux ou trois 
e a + ; = e 


le monde également; ils fe cachent, ils ſe renferment, 
ils ſont jaloux fur les moindres choſes, ils ctaignent les 
hommes, & ſe font craindre d'enx. Ils fuyent la lumie- 
xe; ils n'oſent parcitre dans leur naturel. Qvuoiqu ils 
ne veuillent pas Etre connus, ils ne laiſſent pas de l'etre; 
car la curioſité maligne de ſeurs ſujets penetre & de- 
vine tout, mais il ne connqiſſent perſonne, Les gent 
intereſſes qui les obssdent, font ravis de les voir inac- 
rene, n roi inacceſſible aux hommes Veſt auſſi à la 
vente. ' Un noireit par d'infames rapports, & on ecarte 
de luT tout ce qui pourroit lui ouvrir les yeux. Ces 
ſorts de rois paſſent leur vie dans une grandeur ſauva 

& farouche, od craignant fans ceſſe d etre trompes, F 
le font toujours incvitablement, & meritent de 1'tre. 
Deès qu'on ne parle qu'à un petit nombre de gens, on 


sengsge à recevoit toutes leurs paſſions, & tous leurs 


prejuges. Les bons meme ont leurs defauts & leurs 
preventions. De. plus, on eſt à la merci, des rappor- 
teuts, nation baſſe & maligne, qui ſe nourrit de venin, 


qui empoiſonne Jes choſes innocentes, qui groſſit les 


tites, qui invente le mal plutot que de ceſſer de nuire, 
qui ſe joue pour ſon interet de la defiance & de Vindigne 
curioſite d'un prince foible & ombrageux. 

. Connoiſſez donc, 5 mon cher Telemaque, connoiſſez 


les hommes; 'examinez-les, - faiteg-les parler les uns ſur 


les ayffes, Eprouvez-les peu a peu; ne vous livrez a 
aucun ;.. profitez de vos experiences lorſque vous aurez 
Eté frompe dans vos jugemens, car vous ſerez trompe 
elquefois: apprenez par- Ia a ne Jjuger promptement 
J perſonne, ni en bien, ni en mal. Les mechans font 
trop profonds pour ne ſurprendre pas les bons par leurs 
degwiſemens ; mais vos erreurs paſſces vous inſtruiront 
tres · utilement. Quand. vous aurez trouve des talens & 
> la vertu dans un homme, ſervez-vous-en avec con- 
dance; car les honnEtes gens veulent qu'on ſente leur 
droiture £ ils aiment mieux de Veſtime & de la confiance, 
des treſors ; mais ne les gitez pas en leur donnant 

un pouvoir fans bornes. Tel efit ere toujours vertueux, 
qui ne Veſt plus, parce que ſon. maitre lui a donné trop 
*autorite & de richeſſes, Quicongue eſt afſez aime des 
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weis amis d'une ſageſſe & d une bonte conſtante, trouy: 

8 par eux d'autres perſonnes qui leur reſſemblent, 

122 1575 les places ,inferigures., Par les bons ahx- 
on 


e conſie, on apprend ce qu on ne peut pas ꝗiſ- 
cerner par ſoi- meme dans les autres fujetg . 
Mais faut-il, difoit Telemaque, fe ſervit des mechans. 
and ils ſont habiles, comme je l'ai oui dire tant de 
ois ? On eſt. ſonvent, repondit Mentor, dans la, nẽceſ- 
lie ge sen ſervir, Dans une nation agitze:& en dẽſor- 
die, on trouve ſourent des .gens iar & artificicux 
0 ſont deja en autoxité; ils on lois i 
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Si done vous attachez les recompenſes & les honneurs 


$66 - TELEMAQUE. Lid, XXIV. 
cCeſſer. Un prince ſage, qui ne voudra que le bon ordre 
& la juſtice, ent avec le temps A {e palſet des hom. 
mes corrompus & trompears ; il en trouvera afſez de bong 
qui auront une hal ſulfifante. © _ + 
Mais ce n'eſt pas aſſes de trouver de bons ſujets dans 
une nation; il eſt nẽceſſaire d'en former de nouveaux. 
Ce doit ere, repondit Telémaque, un grand embarras. 
Point du tout, reprit Mentor; application que vous 
aver à chercher les hommes habiles & vertueux pour les 
elevet, excite & anime tous ceux qui ont du talent & du 
courage; chacun fait des efforts. Combien y a t. il 
d' bommes qui languiſſent dans une oiſivers obſcure, & 
= deviendroient de grands hommes, fi Yemulation & 
- Feſperance du ſucces animolent au travail? Com- 
bien y a-t il d'hommes que la misère & l'impuiffanee de 
Clever la vertu, tentent de s elever par le crime? 


au genie & à la vertu, combien de ſujets ſe formeront 
* vevx-memes! Mais combien en formerez- vous, en les 
_ faiſant monter de degré en degré, depuis les dernier 

_ emplois juſqu aux premiers! Vous exercerez leurs ta- 
lens; vous Eprouverez Fercndue de leur eſprit, & la ſin- 
rite de leur vertu. Les hommes qui parviendront aux 
— hautes places, auront te nourris ſous vos yeux dans 
-infericures, Vous les autez ſuivis toute votre vie de 


b en degre ; vous jugerez d'eux, non par leurs pa - 
| „ mais par toute la ſaite de leurs ations, 
Pendant que Mentor raiſonnoit ainſi avec TeElemaque, 
ils apperguteot un vaiſſeau Pheacien qui avoir relache 
dans une —_ ue deſerte & ſauvage, bordee de rochers 
affreux. En meme temps les vents fe tfirent, les doux 
Zephirs memes ſemblerent retenir leur haleine, toute la 
mer devint unie comme une glace, les voiles abattues ne 
pouvoient plus animer Je vaiffeau; effort des rameurs 
a fatigues Etoit inatile ; 11] fallut aborder en cette ile, 
qui Eroit plutöt un ecueil qu une terre propre à etre ha- 
bitte Par des hommes. En un autre temps moins calme 
on n'auroit pu y aborder ſans un grand peril. Ces Phea- 
ciens, qui attendoient le vent, ne paroifioient pas moins 
| inpatiens que les Salentins de continuer leur navi- 
gation. TEUemaque naque b avance vers eux fur ces rivages 
2 4 MUS» > — © Ai | | * eſcarpes. 
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eſcarpes, - Aufſitdt, il demande au premier homme qu'il 


rencontre, s sil n' point vu Vun rol "gre * * a 


maiſon du roi Alcinoils. 
Celui n $'ctoit adreſſe par hazard, n'trait pas 
ien; c Stoit .un_etranger inconnu,gui. avoit un air 
ma] bx, mais triſte & abattu. II patoiſſoit reveur, 
& 


mais enfin il lui repondit : Ulyſſe, vous ne vous trom- 
pas, été regu chez le roi Alcinoiis comme en un 


jeu od l'on crain Jupiter, & où Von-exerce Vhoſpita- 


. mais il n 7. eſt plus, & vous 'y chercheriez, inutile- 
ment il eſt parti pour revoir Ithaque, fi les Dieux ap- 


tne ẽtranger eut prononce riſlement ces pa- 
roles a 1 e uo. petit bois epais ſur le Too 
Jun rocher, d'où il regardoit attentivement la mer, 
fuyant les hommes qu'il voyoit, & paroiſſant aflige de 
ne pouvoir pattir. Telemaque le r-gardont fixement : 


pot il i le .gegardoit,, plus il etoit Smd & étonne. Cert 


oit-il, a Mentor, mia repondu comme un 


Lecoute & qu'on lui dit, & qui eſt 
plein d'amertume, Bae les malbeureux epuis 


que je le ſuis, & je ſens, que mon cur s'interefſe — 
dir pourquoi. II m'a aſſez 
A peine til alas m'ecouter & me ede 


hey” * ſouriant, repondit ; Voila 1 quoi fervent les 
| ee res, & 
bles aux peines des autres. Quand ils n'ont jamais 


de ber que le doux poiſon des profperites, ils ſe croyent - 


3 ils veulent que les montagnes 8'applaniſ- 


pour les contenter; ils comptent pour rien les 
mat 71 ils veulent ſe; jouer de la nature entire. 


entendent parler de ſouffrances, il ne ſavent 
ce . c'eſt un pour cux.z ils n'ont jamais 


wh i dine du bien & du mal; I infortune ſeule peut 
leur donner de Ihumanite, & changer leur cur de ro- 
en un cœur — tf Alon 1 


hommes, & qu ils doivent menager les autres hommes 


„* Si un incdunn yous fait tant de 
0 pitie, 


peine tcouta t- il d'aVord la queſtion de Telẽmaque; 


8 foufren enfin qu'il puiſſe j Jamais ſaluer 15 Dieus | 


| as pt e de K f fr f. 


ſentent qu ils ſont, 


e Ä ont, 


162 TELEMAQUE. Liv xx1v. 
pitis, parce qu il eſt comme vous errunt fur ce rivage ; 
- combien devez-yous © avoir plus de compaſſion pour le 
pave &Ithaque, lorſque vous le vertez un jour fouf- 
rir * Ce peuple que Its Dieux vous auront'eonkis; com- 
me on conße um *troupeau à un 'berger,” ſera peut etre 
malheureux par votre ambition, du par votre faſte, ou 
par votre imprudence; car les peuples be ſouffrent que 
par les fautes des rois, qui devrotent veiller pout les em- 
J r © y- ©; 
Pendant que Mentor parloit ainſi, Telmaque'ctoit 
plonge' dans la kriſteſſe & dans le chagrin, & il lui re- 
| $0 enfin aver un peu d'emotion: Si toutes ces cho- 
5 
eſt ] 


font” vrales, 1'ctat d'un roi ft bien malheureux; il 
eſt Veſclave de tous ceux auxquels il paroit commander; 
In eſt pas tant fait pout leur commander, 1 eſt fait 
pour eux : il ſe doit tout entier X eux; il eſt charge de 
tous leurs beſoins; il eſt homme de tout le peuple, & 
de chacun en particulier; il faut qu'il #&accominode A 
leurs foibleſſes, qu il les corrige en pere, qu'il les rende 
ſages & heureux. Lautorité qu il paroſt avoir, n'eſt 
pas la ſienne; il ne peut rien faire, ni pour fa gloire, ni 
pour ſon plaiſir; fon autorité eſt celle des 161s.; il faut 
BS leur obéiſſe, pour en donner exemple à ſes * 
6x 1 parler, il n'eſt que le de fenſeur des lois, 
pour les” faire regner; il faut qu'il veille & qu'il tra- 
vaille, pour les maintenir ; il eſt Thomme le mbit libre 
& le moins tranquille de "fon royaume. uni" eſclave 
ui facrifis ſor repos. & n liherte, pour la liberté & la 

þ oe publique. $4 yen * Weite er: * 
I et vrai,” xepondit' Mentor; que le poi n'eſt rot qu 
pour avoir ſoin de ſon peuple, comme un 2 de ſon 
troupeau, ou comme un pere de ſu famille,” Mais trou- 
vez-vous. mon cher 'Telemaque, qu'il foit malheureux 
d'avoir du bien à faire à tant de gens ? II corrige les 
mechans par des punitiom, il encourage les bons par 
des fecompenſes, il ' repreſente les Dieux, en conduiſant 
ainſi à la vertu tout le gente humain. N'a-t-il pas aſ- 
ſen de gloire à faire garder Jes lois ? Celle de fe mettre 
au · deſſus dẽs lois eſt une gloire fauſſe, qui*n'infpire que 
de I horreur & du mepris. 8˙ĩl mech ; Y ne peut 
etre que malheureux; car il ne fauroit trouver aucune 
I Glas ſe paſſions & dans fa yanite, 8 i eſt 2 on 


- 


8 


doit le plus por & le plus ſolide de tous les plai- 
firs, à travailler pour la vertu, & à attendte des Dicux 
une ẽternelle recompenſe. A J 40 | 

Telemaque, agité au-dedans par une peine ſcorꝭte, 
ſembloit n avoir jamais compris ces maximes, quoiqu'it 
en füt rempli, & qu'il les ebe lui meme enſeiguées aux 

autres. Une humeur noire lui donnoit, contre ſes veri- 


tables ſentimens, un efprit de contradiftion. & de ſubii- 


te, pour rejeter les verites que Mentor expliquoit. - Té- 

lemaque oppoſoit à ces raiſons l'ingratitude des hommes. 
Quot! diſoit-il, prendre tant de peine pour fe faire ai- 
mer des hommes, qui ne vous aimeront peut etre jamais, 


& pour faife du bien à des mechans, qui ſe ſerviront de- 


vos bienfaits pour vous nuitre! 


Mentor lui repondit- paticmment.: It aut compter ſur 
Tingratitude des hommes, & ne laiſſer pas de leur faire 


du bien: il faut les ſervir moins pour l'amour deux, que 
ur Lamour des Dieux qui J ordonnent. Le bien qu on 


Dieux sen ſouviennent & le recompenſent. De plus, i 
la multitude eſt ingrate, il y a toujours des hommes ver- 
tueux qui font touches de votre vertu: la multitude'meme, 


0 
De ou tard une ef; juſtice à la veritable vertu. 
Mais voulez- vous empecher Vingratitude des hommes ? 
Ne travaillez pas uniquement A les rend re puiſſans, riches, 
redoutables par les armes, heureux par les plaiſirs: cette 
loi re, cette abondance, ces delices les corrompent ; ils 
wen ſeront que plus mEchans, & conſequent plus in- 
grats ; c'eſt leur faire un preſent funeſte; c'eſt leur offrir 
un poiſon delicieux., Mais appliquez- vous A redreſſer 
leurs mœurs, a leur inſpirer la juſtice, la fincerite, la 
erainte des Dieux, I'bumanite, l. fidelite, la modera- 


tion, le definterefſement, En les rendant bons, vous les 
empecherez d' etre ingrats, vous leur donnerez le verita- 
ble bien, qui eſt la vertu; & la yertu, ſi ęlle eſt ſolide, les 


attachera toujours à celui qui la leur aura infpireez- 
Ainſi en leur donnant les veritables biens, vous ferez du 


bien a vous- meme, & vous n'aurez point I; craindre leur 
ingratitude, ; Faut-il 's'etonner que les hommes ſoient 


lagrats pour des princes, P ne les ont is ports 


* 


—— 
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Fee n'eſt” jamais perdu: ſi les hommes Youblient, les 


ique changeante & capricieuſe, ne laiſſe pas de faire 


4 9 7 8 34. N qua. 


= 
-» 


366 TELEMAQUE: Liv/XX1v. 
qu'a 1'i6juſtice,/ qu'a ambition ſans bornes, qu'a la ja- 


bouſſe contre leurs voiſins, qu'a Finhumanite, /qu'a la 


hauteur, qu'a la mauvaiſe foi? Le prince ne doit attendre 
deux = ce qu'il leur a appris à faire. fi au con- 
traire 1] travailloit par ſon exemple, & par autoritẽ 
a les rerdre bons, il trouveroit le fruit de fon travail 
dans leurs vertus; ou du moins il trouveroit dans la fienne 
& dans Vamitie des Dieux, de quoi ſe conſoler de tous 
les mẽcomptes. 5 OEM 

A peine ce diſcours fut-il acheve, que Telemaque, 3a. 
vanca” avec empreſſement vers les Pheaciens, dont le 
vaiſſeau Etoit arrete ſur le rivage. Il gadrefſa à un vieil- 
lard d'entre eux, pour lui demander d'od ils venoient, 
ol ils allotent, & $'ils n'avoient point vu Ulyſſe. Le 
vieillard rẽpondit: Nous venons de notre ile, qui eſt 
celle des Pheaciens ; nous allons chercher des marchan- 
diſes vers 'Epire; Ulyſſe, comme on vous l'a deja dit, 
a paſſe dans notre pat rie, mais il en eſt parti. 5 5 5 
' I eſt, ajouta auſſitòt Telemaque, cet homme fi 

triſte, qui cherche les lieux les plus deſerts, en attendant 
que votre vaiſſeau parte? C'eſt, repondit le vieillard, vn 
3 qui nous eſt inconnu. Mais on dit qu'il fe nom- 
me_CleomEnes ; qu'il eſt ne en Phrygie; qu'un oracle 
zvoit-predit A ſa mere avant fa * — qu il ſeroit roi, 
pourvu qu: il ne demeurit point dans fa patrie; & que s il 
y demeuroit, la colè re des Dieux fe feroit ſentir aux Phry- 
iens par une cruelle peſte. Des qu'il fot ne, ſes parens 
2 donnerent à des matelots, qui le portée tent dans Vile 
de Leſbos, II y fut nourri en ſecret aux depens de ſa pa- 
trie, qui avoit un fi grand interet de le tenir eloigne 
Bient6t:'il devint grand, robuſte, agreable, & adroit à 
tous les exercices du corps. II 8'appliqua meme avec 
beaucoup de goũt & de genie aux ſciences & aux beaux 
arts; mais on ne put le ſouffrir dans aucun pays. La 
. faite ſur lui devint eclèbre: on le reconnut 


töt par- tout od. il alla: partout les rois craignoient 

il ne leur enlevũt leur diad&mes. Ainſi il eſt errant 
is ſa jeuneſſe, & il ne peut trouver aucun lieu du 
monde, od il lui foit libre de 8'arreter. 11 a ſouvent 
pale chez des peuples fort 6loignes du fien ; mais à peine 


ett. il arrive dans une ville qu'on'y degouyre fa naiſſanoe, 


4 Foracle qui le regarde. II a beau fe cacher & choific 


ro 
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en chaque lieu quelque genre de vie obſeute: ſes talens 
celatent, dit on, toujours malgre lui, & pour la guerre, & 
les lettres, & pour les affaires les plus importantes : il 
preſente toujours en chaque pays quelque occafion irmpre- 
vue qui Ventraine, & qui le fait connoitre au public. Ceft 
ſon merite qui fait ſon malheur; il le fait craindre & l exclut 
de tous les pays od il veut habiter. Sa deſtinẽe eſt d'erre 
eſtime, aime, admire par tout, mais rejete de toutes les 
terres connues. II n'eſt plus jeune, & cependant il n'a 
encore trouver aucune cote, ni de PAfie ni de la 
Grece, on Von ait voulu le laifſer vivre en quelque repos. 
Il paroit ſans ambition, & il ne cherche aucune fortune; 
Il fe trouveroit trop heureux, que Voracle ne lui eat jamais 
promis la * II ne ares 3 eſperance de 
revoir jamais {a patrie ; car il fait qu'il ne pourroit porter 
que le deuil & les larmes dans oaks lex famille, La 
royaute meme, pour laquelle il ſouffre, ne lui paroit 
point deſirable; il court malgre lui apres elle, par une 
triſte fatalite, de royaume en royaume, & elle femble 
fuir devant lui, pour © ry de ce malheuteux juſqu a ſa 
vieilleſſe. Funeſte preſent des Dieux, qui trouble tous 
ſes. plus beaux jours, & qui ne lui cauſe 2 des peines, 
dans _ od ['homme infirme n'a plus befoin que de re- 
pos? sen va, dit-il, vers la Thrace chercher quelque 
peuple ſauvage & ſans lois, qu'il puifſe aſſembler, policer, 
& gouverner pendant quelques annees; apres quoi Voracle 
tant accompli, on n*aura plus rien à craindre de lui dans 
les royaumes les plus floriſſans. II compte alors de ſe 
retirer, dans un village de Carie, od il s adonnera à Va- 
8 il aime paſſionnẽment. C'eſt un homme 
age & modere, qui-craint les Dieux, qui connoit bien 
les hommes, & qui fait vivre en paix avec eux, ſans los 
eſtimer. Voilà ce qu'on raconte de cet Etranger, dont 
vous me demande des nouvelle. | 
Pendant cette converſation Telemaque tournoit ſouvent 
ſes yeux vers la mer, qui commengoit A tre agitee. Le 
vent ſoulevoit les flots, qui venotent battre les rochers, 
les blanchiſſant de leur ecume. Dans ce moment le vieil- 
lard dit A 'Telemaque : II faut que je parte; mes com- 
Aiup + TS 4 3 wa pa gnona 4 
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mides pavets de la nuit avoient ẽtẽ re 


Stonnè de 


Posen ne peuvent m'attendre, En diſant ces mots, 
i court au rivage ; on s'embarque; on n'entend que des 
cris confus ſar le rivage par L'ardeur des mariniers impa- 
tiens de partir. D | 5 
Cet -inconnu, qu'on nommoit Cleomenes, avoit erre 
þ 8 temps au milieu de Vile, montant ſut le ſommet 
de tous les rochers, & confiderant de-la l' eſpace immenſe 
des mers avec une triſteſſe profonde. Telémaque ne 
Pavoit point perdu de vue, & ill ne ceſſoiĩt d' obſerver ſes 


pas. Son cœut ẽtoiĩt attendri pour un homme vertueux, 


errant, malheuteux, deſtine aux plus: grande choſes, & 
ſervant de jouet à une rigoureuſe fortune loi de fa pairie. 
in moins, diſoit- il en Jul. mꝭme, peut ètre r 


Ahaque; mais ce, Cleomènes ne peut jamais revoir 


Phrygie, - Lexemple d'un bomme encore plus malheu- 
revx que lui adouciſſeit la peine de Telemaque, .. 
Enfin cet homme voyant ſon vaiſſeau pret, ẽtoĩt deſcen- 


du de ces rochers eſcarpẽs avec autant de viteſſe & 2 
lite, qu- Apollon dans les forets de Lycie, ayant nous ſes 


© eheveyx blonds, paſſe au travers des precipices pour aller 


percet de ſes fleches: les cerfs & les ſangliers. Deja cet 
nu eſt dans le vaiſſeau, qui fend I' onde amere, & 

qui &eloigne de la terre. f 
Alon une impreſſion ſecrete de douleur faifit le cœur 
de Tel maque; il safflige ſans ſavoir pourquoi; les lar- 
mes coulent de ſes yeux, & rien ne lui eſt ſi doux que de 
eurer. En meme temps il apperęoit ſur le rivage tous 

2s mariniers de Salente couches fur herbe, & profondé- 
ment endormis ; ils etoient las & abattus; le doux ſom- 
meil stetoit infſinué dans leuts membres, & tous les hu- 
' pandus fur eux en 
plein jour par la puiſſance de Minerve. Telemaque eſt 
voir ect aſſdupiſſement univerſel des Salentins, 
ndant 3 les Pheaciens ayoieat sté ſi attentifs & fi 
iligens & du vent favorable ; mais il eſt encore 


plus occupe à regarder le vaiſſeau Pheacien; pret à dif- 


* 


paroitre au milieu des flots, qu'a marc her vers les Salen- 


Dis pour les Eveiller. Un étonnement & un trouble 


ſes yeux. attaches: vers cc vaiſſeau deja 


ani, dont il ne vait plus que les volles. qui, blanchiſſent 
Nie | un 
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un peu dans onde azurce ; il'n'tcoute pas meme Mentor 
jor parle; i] eſt tout hors de lui-meme dans un 1 | 


Art Temblable 1 celui des Menades, lorſqu'elles tiennent 
le "Thytſe en main, & qu'elles font retentir de leurs cris 
inſenſẽs les rives de P Hebre & les montagnes de Rhodope 


o 
Enfin il revient un peu de cette eſpece &enchantement, 
& ſes latmes recommencent à couler de ſes yeux, Alors 
Mentor lui dit; Je ne m'etonne point, mon cher 'Tele- 
maque, de vous voir pleurer ; la cauſe de votre douleur, 
qui vous" eſt inconnpe, ne Leſt pas à Mentor; c'eſt la 
Hathre' qui parle, & qui ſe fait ſentir: c'eſt elle qui at- 
tenärit Votre cur. Lincongu qui vous a donnè upe fi 
vive Emotion; eſt le grand Uly d. Ce qu'un vieillard 
Phexcien vous a Ticonte de lui ſous le nom de Cleomenes, 
n'eſt quꝰ une fiction, pour cacher plus ſurement le retour 
de votre père dans ſon royaume. II s'en va droit A Itha- 
que; deja” il eſt bien pres du port, & il revoit enfin ces 
lieux fi long-temps defires, Vos yeux l'ont vu, comme 
on vous 'Pavoit predit autrefois, mais ſans le connoitre | 
bientot vous le verrez, vous le connoitrez, & il vous con- 
nottra. Mais maintenant les Dieux ne pouvolent pex - 
mettre votre reconndiffance hors d' Ithaque. Son cut 
na point été moins Emu que le vötre; il eſt trop ſage 
pour ſe decouvrir à nul mortel dans un lieu, dd il pour - 
— 4 expoſe à des trahiſons, & aux inſt 15 N 
amans de Penelope. Ulyſſe votre | plas ſa 
de tous les hommes ; . out eſt . un Wi | bs. 
fond on ne ſuuroit y pujſer ſon ſecret,” II aimè la verite,, 
&i ne . la bleſſe: mais il ne la dit q 
pour le beſoin ; & la ſageſſe, comme un ſcean, tient au- 


a 
our ſes levres fermces à toutes paroles inutiles. Com- 
— 4-10 ste Smu en vous parlant! Combien s eſt-1l 
falt de Violence" pour ne ſe point decouvrir! Que na- 
tapas fouffert en vous voyant! Voilà ce qui le fendoit 
triſte & abatu. F l . b = 7 5 
Pendant ce difcouts, Lelémaque attendri & trouble ne 
pouvdit retenir un torrent de larmes: les Lein- 


3ohFrexit: meme longtemps de rẽpondre. Eufin il sé 
ie, Aces mon ren je ſentois ve Jars er 
inconnu je ne ſais quoi qui m'attiroit' à lui, & ur rü 


muoie 
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mooit toutes mes entrailles. Mais pour-quoi ne m'avez- 
vous pas dit avant ſon depart que c'etoit Ulyſſue, puiſque 
s le connolfſiez ? Pourquoi Iavez-vous laife partir 
lui Tec & ſans faire ſetublant de le connoitre ? 
gel eſt done ce myſtere ? Seraj-je toujours malheureux ? 
Dieux irritẽs veulent-ils me tenir alters, comme 
Tantale, gu' unc cau cro ſe amuſe, scnfuyant de ſes 

 Jevres 314.7 Ulyſſe ! Uy lyſſe, m'avez vous echa 
| pour jamais? Peut-Etre. ne le verrai-je plus! Per toe 
que les mans de Pet e lope le feront t mer dans les em- 
biches qu ils 281 eparotent | 's moins ſi je le ſuivois, 
je mourrois 81 O Ulyſſe! & Ulyfle! fl la tempete 
ne vous rejette * encore contre quelque ᷑cueil, — 

J'ai tout. A craindre de Ja fortune ennemie] je tremble 

vous n arri viea A Ithaque avec un fort wo Fares avg. qu* As 
garhemnon à Mycenes. . Mais po i, cher er. 
axe vous en is mon bunheur of + tat Je Vem- 
hraſſerois, je ſerois deja avec lui dans le port d'Ithaque, 
nous combattrions pour vaincre tous nos eanemis, 
Mentor lui repondit.en ſouriant.: er cher Te- 
lemaque, comment les hommes ſoat faits. ous voila tout 
deſole, parce que vous Avez vu votre pere ſans le reconnot- 
tre. Que n'cuſſiez-yous pas donne hier pour etre aſſurè qu'il 
n Etoit pas mort ? Aujourd hui vous en Etes aſſure par vos 
res yeux, & cette aſſurance qui dev roit vous combler 
joie, vous laiſſe dans l'amertume. Ainſi le cœur ma- 
lade des mortels compte toujours ove rien ce qu'il a le 
pie defire, des qu'il poſe u eſt ingenienx pour 
tourmenter 7 oe qu'il ne aba pas encore. C'eſt: 
Pour exereer votre patience que les Dieux vous tiennent 
ainfi en ſuſpens. Vous regardez. ce temps comme perdu, 
2 que c'est le plas utile de votre vie; car il vous 
. exerce, dans la plus neceſſaire de toutes les vertus pour 
oeux qui doivent commander. II faut etre patieht pour 
devenir maitre de ſai & des autres. L'impatience, qui 
rott une force & une vigueur de Tame, n'eſt qu une 
0 . & une impuiſſance de ſouffrir la peine. Celui 
pas atrendre & ſouffrir, eſt comme celui qui 
ka Gis pn . un ſecret, Vun, & L autre manquent 
1 Hour ſe retenir, un homme oa court. 
dos u . main aſſen . 
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arrtter, quant il faut, ſes courſiers fougueux : ils n'o- 
beifſent plus au frein, ils ſe precipitent, & Il'homme foi- 
ble auquel ils ẽchappent, eſt briſe dans fa chüte. Ainſi 
homme impatient eſt entraihe par ſes defirs indomptes 
&  farouches dans un abime' de malheurs. Plus fa puiſ- 
ſance eſt grande, plus ſon impatience lui eſt funeſte. II 
n'attend rien, il ne ſe donne Ie temps de rien meſurer, il 
force toutes choſes pour ſe contenter ; il rompt les bran« 
ches pour cueillir le fruit avant qu'il ſoit mur; il briſe les 
partes plutit que d' attendre qu on les luĩ ouvre; il veut 
moiſſonner quand le ſage laboureur sème; tout ce qu'il 
fait a la häte & A contre-temps, eſt mal fait, & ne peut 
avoir de duree non plus que ſes defirs volages. Tels ſont 
les projets inſenſes d'un homme qui croit pouvoir tout, & 
ui ſe livre a fes defirs impatiens pour abuſer de ſa puiſ. 
| on C'eſt pour vous apprendre A Etre patient, mon 
cher TElemaque, que les Dieux exercent tant votre pa- 
tience, & ſemblent ſe jouer de vous dans la vie errante od 
ils vous tiennent toujours incertain. Les biens que vous 
„ 8 a * * NN comme un 
on , que le reveil fait di tre, r vous ap- 
er les choſes memes avon” toll — dans ſes 
mains, echappent dans l'inſtant. Les plus ſages lecons 
d'Ulyſle ne vous ſeront pas auſſi utiles que fa longue ab- 
ſence, & les peines que vous ſouffrez en le cherchant, 
Enſuite Mentor voulut mettre la patience de 'TElema- 
que A une derniere Epreove encore plus forte. Dans le 
moment où le jeune homme alloit avec ardeur preſſer les 
matelots ponr häter le départ, Mentor Varreta tout · a- 
coup, & I'engaped A faire ſur le rivage un grand facri- 
fice a Minerve, Tele e fait avec docilite ce que 
Mentor veut. On drefle deux autels de gazon, Venceng 
fume, le ſang des victimes coule, "Telemaque pouſſe des 
ſoupirs tendres vers le ciel, il reconnoit la puiſſante pro- 
tection de la Deefſe. A peine le. ſacrifice eſt-il acheve, 
qu'il fuit Mentor dans les routes ſombres d'un petit bois 
yoifin. La il appergeit tout-J-coup que le 15585 de ſon 
ami prend une nouvelle forme. Les rides de ſon front 
veffacent, comme les ombres diſparoiſſent quand Au= - 
tore de ſes doigts de roſe ouvre les portes de Forient, & 


, * _ 
- * 


A TELEMAQUE- LivyXXIV, 


| =: 9:06: taut, Vhoriſon... Ses yeux creux & auſteres ſe 
ten, des yeux. bleux d' ne couleur leſte, & 
nk d'une. flame. divine. ' Sa ba rbe griſe glg 
e Des traits nobles & fers, meles de douceur 
E de grice,. ſe montrent aux yeux de Ie Elemague. ebloui. 
II reconnoit un;yiſage.de femine, avec un teint plus uni 
qu'une fleur tendre & nouycllement ecloſe au ſoleil: on 
J Yout la hlancheur des Iys melee de, roſes naiſlantes. Sur 
ce viſage fleurit une eternelle jeuneſſe, avec ay majeſtẽ 
ſimple. & negligee, - Une — ambroiſie ſe repand 
de ſes, cheveux. flottans,, Ses habits eclatent. comme les 
ves couleurs,, dont le ſoleil en ſe Jevant, int les ſom- 
vod tes du ciel, & les nuages qu il vient dorer. Cette 
Bree ne touche pas du pic A terre, elle coule legere- 
ment dans Pair, comme un, oiſeau; le fend de ſes alles. 
Elle tient de fa puiſſante lp une lance brillante, capa- 
14 de faire trembler les villes & les nations les plus 


95 en Mars meme en ſeroĩt effrays. Sa voix eſt 
ouce mote Xe forte & inſinuante; toutes ſes 

| ge fo 75 it fe ſeu qui percent le coeur de Te- 
aque, 0 Fry? ont Teſſentir je ne ſais quelle douleur 
Jelicieate, fon . ue paroit I'oiſeau triſie d. A- 
. & ſor fa pourine brite la redoutable Epgide, A 


des marques Te r e | 
"2 HP Peeiie, dit il, _ c'eſt 995 vous: meme, qui av cz 
daighe conduire le fie 2 pour l'amour de ſon 
S. . . +++ 1 vouloit en Vantage, mais la voix lui 
anque ; ſes lex res s'cfforgnient en, Vain d'ex exprimer les 
ecs qui ſortoient. avec "impetuofits , du fond de ſon 
or. ie preſents 1 & il toit com- 
me un homme, qui dans Wi ſl oppreſſẽ juſqu'a 
e la reſpiration, & qui 2 agitation pẽnible de 
es leu res ne peut former aucune voix. 
Enfin Minerve prondnga, ces paroles: Fils d'Ulyſſe, 


8 pe. pro of pour la derniere fois, Je n'ai inſtruit aucun 


mortel ayec autant de ſoin que vous; 3. je vous ai mene par 
Ja" main au fravers des. naufrages,, des terres inconnues, 


des guerres ſanglantes, & de tous les maux qui peuvent 
eproùver le cœur de Thomme, Je. vous zi montre par 
des experiences ſenſibles les vraies & les fauſſes max imes 
Par feſquelles on peut regner. Vos fautes ne vous ont 

Pas ete moins S Car quel eſt 
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Liv. XXIV. TELEM AUE. 377 


Phomme qui 722 verner ſagement, il n'a jamais 
ſouffert, Pr n'a —— profite des Ae ſes 
fantes l'ont precipite ?. Vous avez rempli, comme votre 
pete, les terres. & les mers, de vos triſtes aventures. 
Alles, vous &tes maintenant digne de marcher ſur ſes 

pag. II ne vous reſte plus qu'un court & facile trajet 
juſqu à Ithaque, od il arrive dans ce moment; combattez 

ayec lui; obéiſſez lui comme le moindre de ſes ſujets; 
donnez-ca, leemple aux autres. Il vous donnera pour 
epouſe Antiope, & vous ſerez bheuteux avec elle, pour 
avoit, moins cherché la beauté que la ſageſſe & la vertu. 
Lorſque vous regnerez, mettez toute votre -gloire à re- 
nouveler Lage d'or; ecoutez tout le monde; croyez pen 

de gens; gardez- vous bien de vous croire trop vous= _ 
meme; craignez de vous, tromper, mais ne craignez 
jamais de laifſer voir aux autres que vous avez <te 
trompe z_aimez les Tr. rien pour en ètre 
aime, La crainte eft nẽceſſaĩre quand l'amour manque; 
mais il la faut toujours employer à regret, comme les 
remedes violens & les plus dangereux. Conſiderea tou- 
jours de loin toutes les ſuites de ce que vous youlez en- 
treprendre; prevoyez les plus terribles inconveniens, & 
aches que le vrai courage conſiſte à enviſager tous les 
perils,*& a les mẽpriſer quand ils deviennent néceſſaires. 
Celui qui ne veut pas les voir, n'a pas afſez de coura 
pour en ſupparter tranquillement la vue; celui qui 
yoit tous, qui Evite tous ceux qu'on * eviter, & qul 
tente les autres ſans s & mouvoir, eſt le ſeul ſage & ma- 
gnanime. Fuyez la molleſſe, le faſte, la profuſion; 
mettez votre gloire dans la fimplicite ; que vos vertus 
& vos bonnes actions ſoient les ornemens de votre per- 
ſonne & de votre palais; qu'elles ſoient la garde qui vous 
environne, & que tout le monde apprenne de vous en quoi 
— le vrai ey. N'oubliea N que les rais 
ne rognent point pour leur propre gloire, mais pour le 
bien 1 bizes quit font, n 
juſque dans les ſièeles les plus Eloignes : les maux qu' ils 
font, ſe multiplient de generation en generation juſqu'a 
la*poſterite la plus reculee; Un mauvais regne fait quel- 
quefois la calamite de pluſieurs ſiècles. Surtout ſoyez 
en garde contre votre humeur. C'eſt un ennemi que 
vous porterez par · tout ayec vous Juſqu'a la mort. II 


TELEMAGdUE. Lin XXI 
. 'eatrera dans vos cbnſeils, & vous trahira f vous l ẽ coc 
- tez.-_L'humeur fait perdre les occaſions les plus im 

antes : elle donne des inclinations & des averſions 
fant au prejudice des plus grands int rèts; elle fait decide 
les plus grandes affaires par les plus petites raifons ; 
 abſcurcit tous les talens, ra le courage, rend u 
homme inẽgal, foible, vil & inſupportable. Defez-vc 
de cet ennemi.  Craignez les Dieux, © Telemaque que; cet 
erainte eſt le plus grand treſor du cœur de Fhomme; ave 
elle vous viendront la ſageſſe, la gen, la paix, la joie 


les purs, la vraie liberts, 12 douce abondance, $ 
la-gloire ſans tache. 
Je vous quite, © fils d'Ulyſſe ; mais ma ſageſſe n 


vous quittera point, pourvu que vous ſentiez toujours qu 
vous a 80 Fans elle. II eſt temps — 
macher tout ſeul. Je ne me ſuis ſepart᷑e d 
1 te & à Salente, que pour vous accoutume 
—— — cette 1 3 comme on * les * 
| al de leur le lait, r cur nne 
| — Lolides. r 
A peine la Dòeſſe cut achevs ce diſcours, qu'elle $'E 
leva- dans les airs, & 8'enveloppa d'un nuage d'or & d 
kur, oũ elle diſparut. Telemaque ſoupirant, 3 
bars de 29 ſe — terre, levant les mal 
au ciel. Puis il alla creiler ſes compagnons, ſe hãta « 
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